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ESSAI 

SUR  LES 

PROBABILITÉS 

DE  LA  DURE’E 

DE  LA  VIE  HUMAINE. 


ESSAI 

SUR 

LES  P  RO  B  A  BI  LIT  ÉS 

DE  LA  DURÉE 

DE  LA  VIE  HUMAINE; 

D’  où  l’on  déduit  la  maniéré  de  déterminer  les  Rentes 
viagères ,  tant  fimples  qu’en  Tontines  : 

Précédé  d’une  courte  Explication  fur  les  Rentes  à  terme  3 

ou  Annuités  i 

Et  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Tables. 

Tar  M.  Deparcieux,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 


A  PARIS, 

Chez  îesFreres  Guérin,  rue  S.  Jacques ,  vis-à-vis  les  Mathurins^ 

à  Saint  Thomas  d’Aquin. 


M.  DCC.  X  L  V  I. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi . 


*n1/- >S  !  I  I 


A  MONSIEUR 

DE  BOULLONGNE. 

CONSEILLER  D'ETAT , 

INTENDANT  DES  FINANCES 
ET  DES  ORDRES  DE  SA  MAJESTÉ. 


ONSIEUR, 


C’est  à  l’Approbation  que  vous  avez, 

donnée  à  mes  premières  ide'esfur  cet  Ouvrage , 

«  •  • 
a  ii) 


vj  EPISTRE. 

que je  dois  V  Ouvrage  même  que  fai  l honneur 
de  vous  pref enter. 

Je  navois  penfe  d'abord  qu'à  faire  un  fini- 
pie  Mémoire  fur  les  Rentes  viagères  &  les 
Tontines  ,  vous  eûtes  la  bonté  en  le  lifant  de 
me  faire  remarquer  qu'il  pourroit  devenir 
plus  utile,  fi  je  lui  donnois  plus  d*  e  tendue. 

Cette  vue  du  bien  Public  qui  eft  lame  de 
toutes  vos  aidions  m  éclaira  U  m  encouragea  ; 
fy  travaillai,  &  l  Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  a  honore'  mon  travail  de  [on  fuffrage  ; 
puiffe-t-il  mériter  le  vôtre ,  MONSIEUR  , 
&  devenir  un  hommage  que  vous  daigniez* 
recevoir  comme  une  foible  marque  de  la  reçoit- 
noiffance  dont  je  fuis  pene'tre',  U  du  profond, 
ïefpecl  avec  lequel  je  fuis , 


MONSIEUR , 


Votre  très-humble  &  très-obéiiïant 
Serviteur.  Depakcieux, 


^  JjXe.  Aç  Ac  ■&.  Ac  Ac.  Ac  Ac  Aç  As  •&  A.  A  A  tyg 


Y  Y  Y  Y  Y  ^ re  Y  '•'Y»"  'Y*  Y>‘  Y'  Y’  Y'  Y-'  Y  Y'  Y  Y 


JP  F  RO  B  AT  10  N  DU  CENSEUR  ROYAL . 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le  Manufcrit 
intitulé  :  y^r  les  -probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine. 

Cet  Ouvrage  m’a  paru  utile  &  intérefiant  ;  peu  de  perfonnes  ont 
traité  le  même  fujet  d’une  maniéré  fi  étendue.  L’Auteur  a  enrichi 
cet  Effai  de  plufieurs  Tables ,  pour  lefquelles  il  a  fallu  faire  beau¬ 
coup  de  recherches  :  l’application  de  ces  Tables  peut  être  d’un  ufage 
important ,  en  même  tems  qu’elles  fervent  de  preuve  à  la  Théorie 
que  M.  Deparcieux  a  adoptée.  Fait  à  Paris  ce  y.  Août  174p. 

Montcarville. 


Extrait  des  Regiflres  de  V Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  21  Juillet  I7451. 

Messieurs  Nicole  &  de  Buffon  ,  qui  avoient  été  nommés 
pour  examiner  un  Ouvrage  de  M.  Deparcieux ,  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier ,  intitulé  :  EJfai  fur  les  probabi¬ 
lités  de  la  durée  de  la  vie  humaine  ,  en  ayant  fait  leur  rapport  ;  l’Aca¬ 
démie  a  jugé  que  cet  Ouvrage  étoit  fait  avec  beaucoup  de  foin  & 
d’intelligence ,  &  pouvoit  être  au  Public  d’une  grande  utilité.  En  foi 
de  quoi  j’ai  ligné  le  préfent  Certificat.  A  Paris  ce  24  Juillet  1745’ 

Grandjean  de  Fouchy, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 


Extrait  des  Regiflres  de  la  Société  Royale  des  Sciences. 

Du  1 6  Août  1745- 

Mde  Guilleminet  &  moi ,  qui  avions  été  nommés  pour  examî- 
.  ner  un  Ouvrage  de  M.  Deparcieux,  intitulé:  EJfai  fur  les 
probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine  ,  d'où  l'on  déduit  la  maniéré  de 
déterminer  les  rentes  viagères ,  tant  J impies  qu'en  Tontines ,  en  ayant  fais 


-notre  rapport,  la  Compagnie  a  Jugé  que  les  recherches  de  M.  Depar- 
cieux ,  étoient  extrêmement  intéreifantes ;  qu’il  en  déduifoit  lesRentes 
viagères  de  toute  efpece  ,  par  une  méthode  aufli  exaéte  quefimple  ; 
qu’on  lui  avoit  beaucoup  d’obligation  d’avoir  calculé  un  grand  nom¬ 
bre  de  Tables  qui  rendront  l’application  de  fes  principes  fort  aifée 
dans  la  pratique  ;  qu’ainli  on  ne  fçauroit  trop  fe  hâter  de  donner  au 
Public  un  Ouvrage  qui  lui  fera  infiniment  utile  :  En  foi  de  quoi  j’ai 
ligné  le  préfent  Certificat.  A  Montpellier  ce  26  Août  1745. 

De  Ratte, 

Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Royale  des  Sciences. 


ERRATA. 

P  Age  78  ,  ligne  21,  au  lieu  de  cônes  ,  lifez.  colonnes.  Rage  £<?  , 
ligne  22  ,  au  lieu  de  feroit ,  lifez .  feroit.  Table  III.  denier  16  , 
vis-à-vis  3)8  ans,  au  lieu  de  i8>y  liv.  I4f.  10  d.  lifez.  ipp'j'  liv.  14X 
10  d.  Table  VII.  colonne  C  ,  vis-à-vis  de  l’âge  de  22  ans,  au  lieu  de 
29 p  ,  lifez.  19 y.  Table  XIII.  fécondé  colonne  ,  vis-à-vis  de  l’âge  de 
2  ans ,  au  lieu  de  6  ,  lifez.  6p.  Table  XIX.  denier  16,  colonne  du 
milieu  ,  vis-à-vis  l’âge  de  3  J  à  40  ans  ,  au  lieu  de  14.  11^,  lifez. 
14.  11.  6\. 


AVIS  A  U  RELIEUR. 

IL  faut  mettre  toutes  les  Tables  à  la  fin  du  Livre.  Les 
Tables  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  &  XIII.  fe¬ 
ront  attachées  avec  des  onglets  ,  en  les  pliant  par  le  mi¬ 
lieu  ,  les  titres  à  gauche,  prenant  bien  garde  de  ne  pas 
faire  les  onglets  trop  faillans,  fur-tout  aux  Tables  VI. 
VII.  &  XIII.  attendu  qu’elles  ont  fort  peu  de  marge  de 
toute  part. 


AVERTISSEMENT. 


- - -  -  '  '■•■  •  '  . . *  . . "  '  '  ‘  ^  (^X^X^X^X  é 


AVERTISSEMENT. 


LA  détermination  des  Rentes  viagères  > 
qui  font  le  fujet  de  la  troifieme  Partie  de 
cet  Ouvrage  ,  dépend  de  deux  principes  ; 
2°.  de  l’Intérêt  que  l’argent  doit  rapporter  : 
20.  du  plus  ou  moins  de  probabilités  qu’il  y 
a  que  la  perfonne  qui  conftitue  la  Rente  ,  vi¬ 
vra  juf  qu’à  tel  ou  tel  autre  âge. 

Cette  fécondé  partie  ne  peut  être  établie 
que  par  des  obfervations  faites  fur  l’ordre  de 
mortalité  du  genre  humain ,  c’eft- à-dire ,  d’a¬ 
près  l’ordre  que  fuivent  en  mourant  plu- 
fieurs  nombres  deperfonnes  d’un  même  âge , 
à  mefure  qu  elles  paffent  d’un  âge  à  un  autre , 
depuis  l’enfance  jufqu  à  l’extrême  vieillede. 

La  première  Partie  efl  entièrement  géo¬ 
métrique  ,  des  qu’on  a  fixé  le  denier  de  l’In¬ 
térêt  :  mais  parce  qu’il  y  a  différentes  fortes  de 
Rentes  viagères  ,  il  a  auifi  fallu  confiruire 
plufieurs  Tables  dépendantes  des  Intérêts  feu- 


2  AVERTISSEMENT. 
lement  ;  elles  fe  réduifent  au  nombre  de  qua¬ 
tre  ?  dont  on  verra  le  principe  dans  les  qua¬ 
tre  Problèmes  de  cette  première  Partie. 

Ceux  qui  n’entendront  pas  le  peu  d’ Algè¬ 
bre  qu’on  y  employé  ,  quoique  très  -  (im¬ 
pie  >  pourront  paiïer  tout  de  fuite  aux  Réglés 
8c  aux  Exemples  fans  aucun  fcrupule  ;  ils 
entendront  également  bien  la  confruébon 
Sc  les  ufages  des  Tables.  On  n’a  mis  les  For¬ 
mules  que  pour  faire  voir  le  principe  des  Ré¬ 
glés  à  ceux  qui  entendent  feulement  la  réfo- 
lution  des  équations  du  premier  degré. 


DES  RENTES 

A  TERME, 

o  u 

ANNUITÉS. 

PROBLEME  I. 

ConnoiJJdnt  un  prêt  p  dont  on  laiffe  accumuler  les  intérêts  > 
07°  les  intérêts  des  intérêts ,  trouver  ce  qui  efl  dû 
au  bout  d'un  tems  donné. 

Oit  b  l’intérêt  que  rapporte  un  certain 
fonds  a,*  p  l’argent  qu’on  prête  actuel¬ 
lement  ,  &  r  l’argent  qui  fera  dû  au 
bout  de  tel  nombre  d’années  qu’on  voudra  ^  y 

*  Le  fonds  a  qui  rapporte  la  rente  b  ,  fera  nommé  dans  la  fuite  le 
denier  de  l’intérêt ,  &  b  l’intérêt ,  quels  que  foient  les  nombres  expri¬ 
més  par^  tk  b.  Ainfi  lorfqu’on  parlera  d’un  intérêt  à  pour  ioo,  a 
vaudra  ioo ,  &  b  vaudra  Ç  ;  ou  bien  a  vaudra  20 ,  &  b  vaudra  I. 
S’il  étoit  queftion  d’un  intérêt  à  6  pour  îoo  ,  a  vaudroit  100,  &  £ 
vaudrait  6  ,  ou  bien  a  vaudrait  co ,  b  vaudroit  3. 

*■  '  A  •  * 

Aij 
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compris  le  capital  ,  les  intérêts,  Sc  les  intérêts* 
des  intérêts. 

A  la  fin  de  la  première  année  Ton  aura 
r  =  p -h  —  =  gp±_.p .  Si  Ton  veut  attendre  deux 

i  a  a 

ans,  ap~tÈJ  devient  capital  pendant  la  fécondé 
année,  à  la  fin  de  laquelle  l’on  aura  r  =  a~ 

abp^bbp  ^  aap+^a  bp  +  blbp  gj  p  veut  atten- 
a  a  a  a 

dre  trois  ans,  — - f ^  -  - p  devient  capital  pen¬ 
dant  la  troifieme  année,  à  la  fin  de  laquelle  l’on  au- 

_ aap-3-zabp-hbbp  anbp-\-mblp-\-b*p  a*p-h$aabp-{-3abbp-\-b'>p 

ra  r — - — r- - ; - -  = - ; - - 

a  a  a>  a 3 


zs-h  1  a  a  b-}~3  ab b-h-b’ 


y  Sc  ainfi  des  autres. 


REGLE. 

Ce  qui  montre  que  pour  avoir  la  fomme  r  qui 
fera  due  au  bout  de  tel  nombre  d’années  qu’on 
voudra ,  il  faut  multiplier  la  fomme  prêtée  p  par 
une  puiffance  de  a-*rb  (  denier  de  l’intérêt  avec 
l’intérêt)  d’autant  de  degrés  qu’il  y  a  d’années  à 
attendre ,  <5c  divifer  le  produit  par  une  fembla- 
ble  puiffance  du  denier  de  l’intérêt  fimple  a. 

EXEMPLE . 

Soit  la  fomme  prêtée  p  —  ioo  ,  le  denier  de 
l’intérêt  a=20 ,  Sc  l’intérêt  b  =  r ,  Sc  l’on  de¬ 
mande  ce  qui  fera  dû  au  bout  de  quatre  ans. 

Faites  la  quatrième  puiffance  de  a -\-b~  zi  ^ 
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qui  eft  194481  ;  *  multipiiez-ia  par  p  —  100  , 
vous  aurez  19448100  ;  divifez  ce  produit  par 
i<5oooo,  quatrième  puilTance  de  u  =  20,  le  quo¬ 
tient  1 2 1  liv.  11  f.  o  d.  eft  ce  qui  fera  dû  à  la  fin 
de  la  quatrième  année ,  y  compris  le  capital  9 
les  intérêts ,  &  les  intérêts  des  intérêts. 

Autre  exemple  en  Je  Jervant  des  Logarithmes. 

Soit  comme  ci-devant  la  fomme  prêtéep— 1  oo? 
le  denier  de  l’intérêt  a  —  18 ,  Sc  l’intérêt  h  =  1  ; 
&  l’on  demande  ce  qui  fera  dû  au  bout  de  15 
ans. 

Prenez  le  logarithme  deu-i-£  =  i9  qui  eft 
1278753^;  multipliez-le  par  15,,  vous  aurez 
191813040,  qui  eft  le  logarithme  de  la  quin¬ 
zième  puilTance  de  19  ,  auquel  vous  ajouterez 
le  logarithme  de  la  fomme  prêtée  100  ,  qui  eft 
20000000  ,  vous  aurez  211813040  :  prenez  le 
logarithme  de  a  =  1 8 ,  qui  eft  1 2 5  5  272  5  ;  mul¬ 
tipliez-le  aulfi  par  15  pour  avoir  188290875  ; 
otez  ce  dernier  produit  du  premier  21 1813040, 

*  L’on  entend  par  puift'ances  d’un  nombre  quelconque  les  différens 
produits  qu’on  fait  en  multipliant  ce  nombre  par  lui-même,  o  fois  , 
z  fois ,  2  fois ,  3  fois ,  &c.  Ainfi  21 ,  par  exemple ,  eft  lui-même  fa 
première  puiftance;  fi  on  le  multiplie  par  lui-même  une  fois ,  le  pro¬ 
duit  441  eft  la  fécondé  puiftance  de  21  ;  fi  on  multiplie  le  produit 
441  par  21  ,  le  produit  qui  en  réfulte  9261  ,  eft  latroifieme  puiftan¬ 
ce  de  21  ;  multipliant  9261  par  21,  le  produit  194481  eft  la  (qua¬ 
trième  puilTance  de  2 1  ,  &  ainfi  des  autres. 

1  -  a  M» 

A  ni 
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j i  reliera  2  3  5  2  2 1 6 5  ,  qui  répond  à  2  2  5 c  elt 
à-dire ,  à  225  iiv.  o  f.  3  d.  qui  eft  la  fomme  qui 
fera  due  aubout  de  quinze  ans;  &ainfdes  autres. 

C’eft  par  ce  moyen  que  la  première  Table  a 
été  calculée  ;  elle  montre  ce  qui  eft  dû  au  bout 
de  tel  nombre  d’années  qu’on  veut,  qui  n’excede 
pas  cinquante  ans  ,  pour  un  prêt  de  100  livres  , 
les  intérêts  étant  comptés  fur  le  pied  des  deniers 
20,  18,  1 6,'Scc.  Ainfi  celui  qui  prête  100  livres, 
Sc  qui  ne  reçoit  rien  pendant  dix  ans ,  il  lui  eft 
dû  à  la  fin  de  ce  tems  162  liv.  17  f.  9  d.  fi  les  in¬ 
térêts  font  comptés  fur  le  pied  du  denier  20  ; 
Sc  il  lui  feroit  dû  183  liv.  7  f.  2  d.  fi  les  intérêts 
étoient  comptés  fur  le  pied  du  denier  16 ,  Sc  ainfl 
des  autres. 

Ayant  cette  Table  dont  le  prêt  eft  de  100  liv. 
pour  tous  les  différens  deniers  d’intérêt,  il  fera 
aifé  par  une  fimple  Réglé  de  trois  ,  de  trouver 
l’augmentation  que  doit  avoir  reçu  telle  autre 
fomme  qu’on  voudra  ,  Sc  après  tel  tems  qu’on 
voudra  qui  n’excédera  pas  cinquante  ans. 

EXEMPLE. 

L’on  demande  quelle  augmentation  aura  re¬ 
çu  la  fomme  764  livres  au  bout  de  huit  ans ,  par 
les  intérêts ,  Sc  les  intérêts  des  intérêts  ,  en  les 
comptant  fur  le  pied  du  denier  1  (5.  Cherchez 
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dans  la  première  Table  à  la  colonne  du  denier 
16 ,  ce  que  100  livres  font  devenues  au  bout  de 
Luit  ans ,  vous  trouverez  162  liv.  8  f.  6  d.  Dites 
alors  j 

Si  100  livres  deviennent  162  liv.  8  fi  6  d. 

Que  deviendront  764  livres. 

F aifant  la  R  égie  de  trois  ,  vous  trouverez  qu'au 
bout  des  huit  ans  les  764  livres  feront  devenues 
1240  liv.  18  f.  7d, 

Quoique  la  Table  ne  foit  calculée  que  jufqu  a 
cinquante  ans ,  il  feraaifé  par  fon  moyen  de  trou¬ 
ver  ce  que  le  prêt  de  100  livres  fera  devenu 
après  tel  autre  nombre  d’années  qu’on  voudra. 

Qu’il  faille  ,  par  exemple ,  trouver  ce  que- 
100  livres  feront  devenues  aubout  de 73  ans,  les 
intérêts  étant  comptés  félon  le  denier  20. 

Prenez  dans  la  Table  deux  nombres  d’années  , 
dont  lafommefaffe  73.,  par  exemple,  40  &  33. 
Prenez  dans  la  colonne  du  denier  20  les  nom¬ 
bres  correlpondants  à  40  ans  &  à  3  3  ans ,  qui  font 
704  liv.  o  f.  o  d.  3c  500  liv.  6  f.  3  d.  multipliez- 
les  entre’ux,  8c  divifez  le  produit  par  100  yle 
quotient  3522  liv.  5  f  2  d.  eft  ce  que  100  livrer 
feront  devenues  au  bout  de  73  ans. 

Ceux  qui  connoilfent  les  propriétés  despro* 
greffions  ,  fentiront  aifément  la  raifon  de  cette 
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méthode ,  lorsqu'ils  feront  attention  que  les 
nombres  de  chaque  colonne  font  en  progreiïion 
géométrique  félon  les  rapports  de  21  à  20  ,  ou 
de  19  à  18,  ou  de  17  à  1 6,  Stc.  ayant  toutes  le 
nombre  100  pour  premier  terme. 

PROBLEME  IL 

Trouver  la  Jomme  p  quil  faut  prêter  actuellement ,  afin 
que  le  capital  avec  les  intérêts ,  &  les  intérêts  des  in¬ 
térêts  ,fajfient  la  Jomme  r  au  bout  d’un  tems  donné . 

Soit  comme  ci-devant,  a  le  denier  de  l'intérêt, 
b  l’intérêt,  p  le  prêt ,  Se  r  la  fomme  qui  fera  due 
au  bout  du  tems  donné. 

L'on  n'a  qu'à  prendre  les  formules  du  Problè¬ 
me  précédent,  fuppofer  r  connu.  Sep  inconnu, 
&  au  lieu  de  r  =  *  L±Ü  ou  r  =  +  ,  ou 

r  =  Se c.  l'on  aura p=~b> 

a  a,  y  cC  y  q 

OU.  p  a  a-+-i  ab-+- b  b  *  P  ab  -J-  3  a  b  b  -\-b>  3 

REGLE. 

Ce  qui  montre  que  pour  connoître  ce  qu’on 
doit  prêter  actuellement  pour  qu'il  foit  dû  r  à  la 
fin  de  tel  nombre  d’années  qu’on  voudra  ,  il  faut 
multiplier  r  qu'on  veut  recevoir  au  bout  du  tems 
donné ,  par  une  puilfance  du  denier  de  l'intérêt  a , 

d’autant 
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d’autant  de  degrés  quii  y  a  d’années  à  attendre, 
Sc  diviferle  produit  par  une  femblable  puiftance 
de  a-\-b  (denier  de  l’intérêt  avec  l’intérêt). 

EXEMPLE. 

Soit  la  fomme  qu’on  veut  recevoir  au  bout 
dutems  donné,  r  =  ioo  livres,  le  denier  de  l’in¬ 
térêt  a  =  i8,  Sc  Ton  intérêt  b  =  i.  On  deman¬ 
de  ce  qu’il  faut  prêter  actuellement  pour  qu’il 
foitdû  ioo  livres  au  bout  de  cinq  ans. 

Faites  la  cinquième  puiftance  de  a  =  18  ,  qui 
eft  1889568;  muitipliez-la  par  r=ioo,  fomme 
qu’on  veut  recevoir  au  bout  de  cinq  ans  ;  di vifez- 
en  le  produit  1889  5  6800  par  la  cinquième  puif¬ 
fance  de  ci  h—  b— 19,  qui  eft  2476099;  vous  aurez 
pour  quotient  76  liv.  6  f.  3  d.  qui  eft  ce  qu’il 
faut  prêter  actuellement ,  afin  que  le  capital  avec 
les  intérêts  ,  Sc  les  intérêts  des  intérêts,  faffent 
100  livres  au  bout  des  cinq  ans. 

Opération  par  les  Logarithmes. 

Prenez  le  Logarithme  de  a— 18,  qui  eft 
12552725  ;  multipliez  -  le  par  5  pour  avoir 
62763625,  logarithme  de  la  cinquième  puif 
fance  de  18;  ajoutez  -  y  le  logarithme  de 
r=  100,  qui  eft  20000000,  vous  aurez 
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82763625;  prenez  le  logarithme  de  a-+-b—  ïç  * 
qui  eft  1 2787536;  multipliez-le  auffipar  5,  vous 
aurez  63937680  pour  le  logarithme  de  la  cin¬ 
quième  puilTance  de  19;  ôtez  ce  dernier  pro¬ 
duit  du  premier ,  le  relie  fera  18825945  ,  qui  eft 
le  logarithme  de  767^  =  76  iiv.  6  f.  3  d.  com¬ 
me  auparavant. 

C’eft  parce  moyen  qu'on  a  calculé  la  fécondé 
Table  ;  elle  montre  ce  qu'il  faut  prêter  actuelle¬ 
ment  afin  qu’il  foit  dû  100  livres  au  bout  de  tel 
nombre  d’années  qu’on  voudra }  qui  n’excédera 
pas  100  ans  ,  les  intérêts  étant  comptés  lurle 
pied  du  denier  20 ,  18,  ou  16.  Ainfi  pour  qu’il 
foit  dû  100  livres  au  bout  de  quatre  ans  ,  il  faut 
prêter  actuellement  82  iiv.  5  f.  5  d.  lion  compte 
les  intérêts  fur  le  pied  du  denier  20  ;  il  faut  prêter 
80  iiv.  11  f.  1  d.  fi  on  les  compte  félon  le  denier 
18  ;  de  78  iiv.  9  f  4  d.  fi  on  les  compte  félon  le 
denier  16,  dec. 

REMARQUE, 

L  on  voit  par  cette  Table  l’erreur  dans  la¬ 
quelle  tombent  la  plûpart  de  ceux  qui  emprun¬ 
tent.  Qu  une  perfonne  aille  porter  de  l’argent  à 
un  Banquier  ,  de  qu’elle  demande  combien  il 
faut  qu  elle  donne  pour  avoir  un  Billet  de  100 
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livres ,  payable  dans  un  an  ,  les  intérêts  fur  le 
pied  du  denier  20  :  le  Banquier  répond  qu’il 
lui  faut  95  livres;  au  lieu  qu’on  voit  par  la  fé¬ 
cond  e  Table  ^  qu’il  devroit  demander  95  livres 
4  f.  9  d.  ce  qui  fait  que  le  Banquier  paye  les  in¬ 
térêts  fur  le  pied  du  denier  19 ,  au  lieu  du  denier 
20  ,  félon  lequel  il  compte  les  payer, 

O11  m’objeélera  que  c’efl  .un  ufage  reçu  par¬ 
mi  les  Financiers  ,  Banquiers ,  8cc.  8c  que  ce 
qu’ils  perdent  d’un  côté  en  empruntant  de  cette 
maniéré ,  ils  le  regagnent  d’un  autre  en  prêtant 
de  même.  Cela  n’en  elt  pas  moins  un  ufage  éta¬ 
bli  par  l’ignorance  ou  le  manque  d’attention. 
L’intention  du  Banquier  elt  d’emprunter  fur  le 
pied  du  denier  20;  car  li  on  lui  porte  1 00  li  vres, 
8c  qu’on  lui  demande  un  billet  du  capital  avec 
les  intérêts  enfemble ,  payable  dans  un  an  ,  le 
Banquier  fait  le  billet  de  105  livres  ;  8c  fi  on  lui 
demandoit  de  compter  les  intérêts  fur  le  pied  du 
denier  19 ,  il  ne  le  feroit  pas.  C’ell  donc  un  ufa¬ 
ge  ridicule  8c  mal  fondé,  puifqu’il  fait  payer  les 
intérêts  furie  pied  du  denier  19,  lorfqu’on  de¬ 
mande  que  le  billet foit  de  100  livres,  ou  d’un 
nombre  de  fois  100 livres;  8c  que  dans  tout  au¬ 
tre  cas  il  ne  les  fait  payer  que  fur  le  pied  du  de¬ 
nier  20. 


Bij 
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PROBLEME  III. 


Çonnoijpmt  une  Rente  r  quon  veut  recevoir  à  la  jin  de 
chaque  année  -pendant  un  tems  donné  ;  trouver  la 
fomme  p  quü  faut  prêter  aéluellement. 


On  vient  de  voir  au  Problème  IL  que  pour 
recevoir  r  au  bout  d’un  an  ,  il  iaiioit  donner  ac¬ 


tuellement^  ;  que  pour  recevoir  r  au  bout  de 

deux  ans,  il  falloit  donner  actuellement  — ,  » 

que  pour  recevoir  r  au  bout  de  trois  ans,  il  falloit 

prêter  actuellement  - - — T, — T.  Celui  qui 

A  •  a  ab-+-  3  ab  L  -+-  £>3*  U 

veut  recevoir  r  à  la  fin  de  chaque  année  pendant 
quelque  tems,  doit  donc  fournir  autant  des  prêts 
ci-delîus.  Ainfi  celui  qui  veut  recevoir  r  pendant 
deux  ans ,  doit  fournir  les  deux  premiers  prêts 
— —,  ôc  — —  \  celui  qui  veut  recevoir  r  pen- 

a  b  a  a-\- i  a  b  b  ~  1  r 

dant  trois  ans ,  doit  fournir  les  trois  premiers  prêts 


a  r 


ci  ci  y 


& 


i3  r 


Scc.  Si  on  fait 


ù-^-b  *  a  a-\-  i  a  b  -4-  b  b  3  a  a  b  -j-  3  a  b  b  b^ 

les  additions  des  prêts  ci-delLus,  c’efl- à-dire ,  des 
deux  premiers,  des  trois  premiers,  des  quatre 
premiers  ,  Scc,  après  avoir  fait  les  réductions 
néceffaires  ,  on  aura  p  —  ~h  pour  recevoir  r  une 
=  reccv°ir  r  deux  fois  ; 

Pour  recevoir  r  trois  fois. 
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Stc.  Or  qu’on  décompofc  un  de  ces  réfultats , 
par  exemple,  le  dernier, p  =  ;  on 

aura  p  =  arx-^^,  :  &  l’on  remarquera 
que  le  numérateur  3  aa-\-  3  ab-+-bb  de  lafraélion 
qui  multiplie  ar ,  eft  le  quotient  qui  vient  en 
divifant  par  b  la  différence  3  aab-\- 3  abb-\-b\  des 
troisièmes  puilïànces  de  a  St  a  -H  b;  ü  c’étoit 
pour  quatre  ans,  ce  feroit  la  différence  des  qua¬ 
trièmes  puiffances  de  a  St  a-\-b\  fi  c’eft  pour 
deux  ans,  c’eft  la  différence  des  fécondés  puif¬ 
fances  de  a  St  a-\-b  ,  St  ainfi  des  autres. 


R  E  G  L  E. 

Ce  qui  montre  que  pour  trouver  ce  qu’on  doit 
prêter  actuellement  pour  recevoir  r  pendant  un 
nombre  d’années  quelconques,  il  faut  élever æ 
(  denier  de  l’intérêt)  St  a -h  b  (denier  de  l’inté¬ 
rêt  avec  l’intérêt)  à  autant  de  degrés  qu’il  y 
a  d’années  ;  ôter  lapuiffance  du  denier  de  l’inté¬ 
rêt  fi mple  a  y  de  celle  du  denier  de  l’intérêt  avec 
l’intérêt  a-^b ,  St  divifer  le  relie  par  l’intérêt  b  ; 
multiplier  le  quotient  par  ar  produit  du  denier 
de  l’intérêt  par  la  fomme  qu’on  veut  recevoir 
tous  les  ans ,  St  divifer  le  produit  par  la  puiffan- 
ce  de  a-+-b  ,  le  quotient  fera  ce  qu’on  doit  prê¬ 
ter  pour  recevoir  r  pendant  le  nombre  d’années 
donné.  B  iij 
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EXEMPLE. 

Soit  la  fomme  qu’on  veut  recevoir  par  an 
r==  ioo^le  denier  de  l’intérêt  #=  16,  &  l’intérêt 
b=  i  ;  &  l’on  demande  ce  qu’il  faut  prêter  pour 
recevoir  100  livres  par  an ,  pendant  quatre  ans. 

Faites  les  quatrièmes  puiflànces  de  a=i6  8c 
dea-\-b  =  ij ,  qui  font  65  5  3  6  &  83  5  21  ;  ôtez  la 
première  de  la  fécondé  pour  avoir  le  relie 
17985  *  qu’il  faut  divifer  par  l’intérêt  mais 
parce  que  b—i,  le  relie  17985  elt  lui-même  le 
quotient  :  il  faut  le  multiplier  par^r—  1600  3 
produit  du  denier  de  l’intérêt  16  par  la  fomme 
100  *  qu’on  veut  recevoir  annuellement  ;  on 
aura  pour  produit  28776000 }  que  l’on  divifera 
par  83521  ^  quatrième  puiffance  de  a-\-b=  17  ; 
le  quotient  344  iiv.  10  f  9  d.  elt  ce  qu’on  doit 
prêter  aéluellement  pour  recevoir  100  livres 
par  an  pendant  les  quatre  années. 

Autre  Exemple. 

Soit  la  fomme  qu’on  veut  recevoir  par  an 
r  —  100000  livres,  le  denier  de  l’intérêt  æ  =  ioo, 
&  l’intérêt  b— 7  ;  8c  l’on  demande  ce  qu’il  faut 
prêter  pour  recevoir  100000  livres  par  an  pen¬ 
dant  trois  ans. 
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faites  les  troifiemes  puifîànces  de  0=100  , 
Sc  de  a  4-  b=  xoj  ,  vous  aurez  cé  —  1000000  , 
&a-\-b  =1225043:  ôtez  la  première  1000000 
de  la  fécondé  1225043  ,  pour  avoir  le  relie 
225043  ,  que  vous  diviferez  par  J  =  b\  le  quo¬ 
tient  fera  32149  ,  que  vous  multiplierez  par 
ar— 10000000;  &  vous  diviferez  le  produit 
321490000000  par  1225043  troifieme  puif- 
fance  de  a-+-b  =  107  ;  le  quotient  26243  1  y  eft 
ce  qu'il  faut  prêter  actuellement  pour  recevoir 
100000  livres  par  an  pendant  les  trois  années  > 
les  intérêts  étant  comptés  à 7  pour  100,. 

On  abrégera  de  beaucoup  le  calcul ,  fi  f  on 
opéré  par  les  logarithmes  :  ce  que  j’en  ai  dit  aux 
deux  Problèmes  précédens  >  fuffit  pour  ceux  qui 
connoilfent  les  admirables  propriétés  de  ces 
nombres  ;  Sc  ce  n'ell  pas  ici  le  lieu  de  m'étendre 
fuffifamment  pour  ceux  qui  n'en  fçavent  pas  les 
ufages  :  ceux  qui  voudront  les  connoître  pour¬ 
ront  voir  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mon  Traité  de 
Trigonométrie  ^  ou  dans  les  autres  Livres  qui 
en  traitent. 

La  première  page  de  la  troifieme  Table  * 
montre  ce  qu'il  faut  prêter  actuellement  pour 
recevoir  100  livres  par  an ,  pendant  tel  nombre 
d’années  qu’on  voudra  quin’excede  pas  100  ans  ^ 
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les  intérêts  étant  comptés  félon  les  trois  deniers 
20,  18  &  1 6.  Ainfi  celui  qui  veut  recevoir 
ioo  livres  à  la  fin  de  chaque  année  pendant  dix 
ans,  doit  donner  aéluellement  772  liv.  3  f  5  d. 
fi  les  intérêts  font  comptés  fur  le  pied  du  denier 
20;  il  ne  doit  donner  que  75 1  liv.  15  f  y  d.  fi 
on  J  es  compte  félon  le  denier  1 8  ;  Sc  727  liv.  7  f 
3  d.  fi  on  les  compte  félon  le  denier  1 6. 

Il  ell  aifé  de  voir  que  fi  l’on  a  formé  la  fécon¬ 
dé  Table,  on  peut  fe  paffer  de  la  formule  pour 
conftruire  la  Table  dont  on  vient  de  parler. 
Car  on  n’a  qu'à  ajouter  autant  de  prêts  pris  de 
fuite  dans  la  fécondé  Table,  en  partant  du  pre¬ 
mier,  qu'on  veut  que  la  Rente  foit  payée  d'an¬ 
nées  ,  c'eft-à-dire  ,  les  deux  premiers  ,  les 
trois  premiers,  les  quatre  premiers ,  Scc.  Sc  l’on 
aura  les  prêts  de  la  première  page  de  la  troifie- 
me  Table. 

Les  deux  dernieres  pages  delà  troifieme Ta¬ 
ble  ,  montrent  ce  qu'il  faut  prêter  aéluellement 
pour  recevoir  100000  livres  par  an,  pendant  tel 
tems  qu  on  voudra  qui  n’excédera  pas  vingt-cinq 
ans,  Sc  pour  tel  intérêt  qu'on  voudra  depuis  4 
pour  100,  jufqu’à  i3  Pour  100,  en  augmen¬ 
tant  de  en  J.  Ainfi  celui  qui  voudroit  recevoir 
1 00000  livres  par  an  pendant  huit  ans  ,  les 

intérêts 
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intérêts  étant  comptés  fur  le  pied  de  6  pour  1 00  , 
doit  donner  actuellement  6 20979  livres  ;  Sc  il 
ne  devroit  donner  que  614881 ,  fi  les  intérêts 
étoient  comptés  fur  le  pied  de  6\  pour  iooj&c. 

Si  au  lieu  de  recevoir  100000  livres  par  an. 
pendant  le  tems  donnée  on  ne  veut  recevoir  que 
100  livres  ,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  les  trois  der¬ 
niers  caraCteres  ;  ceux  qui  relieront  à  gauche  , 
montreront  ce  qu’il  faut  prêter  actuellement ,  Sc 
les  caraCteres  retranchés  feront  le  numérateur 
d’une  fraCtion  de  livre  qui  a  1000  pour  dénomi¬ 
nateur  ,  Sc  qu’on  évaluera  aifément  en  fols  Sc  de¬ 
niers,  li  peu  qu’on  fçache  faire  ufage  des  frac¬ 
tions. 

Si  on  vouloir  recevoir  1000  livres  par  an  ,  il 
ne  faudroit  retrancher  que  deux  caraCteres  ;  ceux 
qui  relleroient  à  gauche,  montreroient  ce  qu’il 
faudroit  prêter  actuellement,  Scc. 

O11  doit  remarquer  que  cette  maniéré  d’em¬ 
prunter,  donne  au  débiteur  la  facilité  d’acquitter 
fon  emprunt ,  capital  Sc  intérêts ,  en  un  nombre 
de  payemens  égaux ,  un  à  la  fin  de  chaque  année  : 
c’eft  ce  qu’en  Angleterre  on  nomme  Annuités ,  Sc 
dont  l’Etat  fe  fert  li  avantageufement  lorfqu’il 
a  befoin  de  faire  des  emprunts  confidérables. 

Les  deux  dernieres  pages  de  cette  troifieme 
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Table ,  m'ont  été  communiquées  par  une  de  ces 
perfonnes  qui  ont  autant  de  plaifir  à  voir  les  Om 
vrages  des  autres  complets  &  intéreffans  ,  que 
les  leurs  propres  ;  je  crois  quon  fera  bien  aife  de 
les  trouver  ici  :  il  arrivera  peut-être  un  jour  qu’à 
l'imitation  de  nos  voillns  ,  on  pourra  faire  ufà- 
ge  en  France  des  Annuités.  Des  Tables  calcu¬ 
lées  pour  cet  effet,  ne  peuvent  être  que  d’un 
grand  fecours  ;  on  voit  &  on  fe  détermine  plus 
aifément  fur  ce  qu'on  a  à  faire. 

On  doit  donc  entendre  par  Annuités  une 
rente  qui  n’efl  payée  que  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  étant  telle  qu’au  bout  de  ce 
tems  le  débiteur  fe  trouve  avoir  acquitté  fon  em¬ 
prunt  avec  les  intérêts,  en  donnant  tous  les  ans 
une  même  fomme  ;  ce  qui  eh:  extrêmement 
avantageux  au  commerce  dans  les  pays  où  elles 
font  en  ufàge.  Le  débiteur  trouve  dans  cette 
maniéré  d'emprunter  la  facilité  de  s'acquitter 
infenfiblement ,  Sc  fansfegêner  ;  fi  le  Créancier 
a  des  dettes  à  payer  avant  l’échéance  des  Annui¬ 
tés,  il  s'enfert  comme  de  l’argent,  endéduifant 
les  intérêts  à  proportion  du  tems  qu’il  y  a  à  at¬ 
tendre  jufqu’à  l’échéance  ,  comme  il  eft  jufte. 

On  voit  donc  par  ce  qu’on  vient  de  dire  , 
que  les  coupons  de  la  Loterie  Royale  qui  fut 
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tirée  au  commencement  de  1744 font  des  An¬ 
nuités  avec  lefquelles  l’Etat  acquitte  l’emprunt 
qu’il  fit  par  le  moyen  de  la  Loterie. 

Après  le  tirage  de  cette  Loterie  >  les  billets 
perdans  ou  leurs  10  coupons  de  63  livres  cha¬ 
cun  ,  payables  d’année  en  année ,  à  commencer 
au  premier  Janvier  1745  >  fe  font  vendus  au  plus 
398.  liv.  On  demande  quel  eft  l’intérêt  que  l’ac¬ 
quereur  retire  de  l’argent  qu’il  a  employé  à  cet 
achat.  Faites  la  Réglé  de  trois  fuivante. 

Si  63  livres  viennent  de  3  p8  5  d’ ou  viennent  100000 
livres. 

Ayant  fait  la  Réglé ,  l’on  trouve  <512308: 
voyez  aux  dernieres  pages  de  la  Table  III ,  quel 
eft  le  prêt  pour  10  ans  qui  approche  le  plus  du 
quatrième  terme  <512308  ;  on  trouve  le  plus 
approchant  dans  la  colonne  de  10  p  mais  plus 
petit ,  8c  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  la 
colonne  de  1 1  p  -o  ;  d’où  l’on  conclut  que  l’ac¬ 
quereur  retire  un  peu  plus  de  10  p  de  l’argent 
qu’il  a  employé  à  cet  achat. 

Suppofons  qu’au  mois  de  Janvier  1746 ,  les 
huit  coupons  reflans  fe  vendent  320  livres  ;  on 
demande  quel  eft  l’intérêt  que  l’acquereur  reti¬ 
rera  de  fon  fonds  :  dites  comme  ci-deflus  : 

Si  63  viennent  de  320  livres  3  dy ou  viennent  100000 
livres •  C  ij 
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Ayant  fait  la  Réglé  ,  Ton  trouve  492308. 
Voyez ,  Table  III ,  quel  eft  le  prêt  pour  huit  ans 
qui  approche  le  plus  du  quatrième  terme 
492308  ;  on  trouvera  que  c’eft  celui  de  la  co¬ 
lonne  de  12  p^  de  que  l’intérêt  eft  entre  12 

p-:  &  13  p-:- 

Quoique  les  deux  dernîeres  pages  de  la  Ta¬ 
ble  III,  ne  donnent  les  valeurs  aétuelles  des  An¬ 
nuités  de  100000  livres  que  jufqu’à  25  ans  ,  on 
les  trouvera  aifément  pour  tel  autre  nombre 
d’années  qu’on  voudra ,  ainfi  qu’il  fuit. 

Qu’il  faille,  par  exemple,  trouver  la  valeur 
aéhielle  ou  préfente  d’une  rente  de  100000  liv. 
par  an  pendant  3  dans,  les  intérêts  étant  comptés 
à  7'-  pour  100. 

Prenez  deux  nombres  d’années  à  volonté  , 
comme  16  de  20  ,  dont  la  fomme  fafte  36  ans  ; 
prenez  dans  la  Table  à  la  colonne  de  7~2p~, 
les  nombres  correfpondans  à  16  de  à20  ans,  qui 
font  9141  jo,  de  1 019449  ;  prenez  la  différen¬ 
ce  de  l’un  de  ces  deux  nombres  à  celui  qui  le 
précédé  ;  on  prend  ici  la  différence  du  pre¬ 
mier  9141  jo,  à  celui  qui  le  précédé  882711  , 
cette  différence  eft  31439.  Faites  une  Réglé  de 
trois  dont  100000  foitle  premier  terme  ;  cette 
différence  31:439,  le  fécond  ;  de  l’autre  nombre 
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10 19449  >  dont  on  na  pas  pris  la  différence ,  le 
troifieme  :  &  trouvez  le  quatrième  ,  ainft  qu  il 
luit. 

100000  :  31439  :  :  1019449  :  320504. 

Ajoutez  à  ce  quatrième  terme  320504,  le 
nombre  91 41 50,  dont  on  a  pris  la  différence 
avec  Ton  précédent ,  lafomme  1234654*  eft  ce 
qui!  faut  prêter  aéluellement  pour  recevoir 
1 00000  livres  par  an  pendant  3  6  ans. 

Pour  entendre  la  raifon  fur  laquelle  cette  mé¬ 
thode  eft  fondée  l’on  doit  faire  attention  que  la 
différence  31439  ,  eft  ce  qu’il  faudroit  prêter 
pour  recevoir  100000  livres  au  bout  de  16  ans  * 
puifquele  nombre  882711  livres  fait  recevoir 
100000  livres  par  an  pendant  15  ans,  Sc  que 
9141 50  livres  les  fait  recevoir  pendant  16  ans  : 
donc  puifque  la  fomrne  31439  eft  devenue 
1 00000  livres  au  bout  de  16  ans,  y  compris  le 
capital,  les  intérêts,  de  les  intérêts  des  intérêts  ; 
au  bout  du  même  tems  ,  le  quatrième  terme 
320504,  fera  devenu  10 19449  livres,  qui  eft 
alors  luffilànt  pour  faire  recevoir  100000  livres 
par  an  pendant  20  ans  :  mais  au  quatrième  terme 
320504  ,  on  a  ajouté  le  prêt  9141 50  qui  fait 
recevoir  100000  livres  par  an  pendant  les  16 
premières  années,  tandis  qu’on  ne  touche  rien 
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fur  le  prêt  ou  portion  320504  livres  >  afin  qu’il 
fe  trouve  alors  fuffifant  pour  faire  recevoir 
100000  livres  pendant  les  20  autres  années  qui 
manquent  jufqu'à  3  6  ans. 

PROBLEME  IV. 


Connoijfant  un  prêt  p  qu'on  veut  acquitter ,  capital  & 
intérêt ,  dans  un  tems  donné ,  0°  en  autant  de  paye - 
mens  égaux  r  ,  un  à  la  fin  de  chaque  année  ,  trouver 
la  valeur  des  payemens. 


Nous  avons  vu  au  troifleme  Problème  que 
pour  recevoir  r  à  la  fin  de  chaque  année  pen¬ 
dant  un  tems  donnée  Ton  avoit fi  on 

1  «  r  •  zaar-\-abr  p 

vouloit  recevoir  r  une  rois  ;  p  =  — : — j-m  >  h  on 

*  j r  aa-\-  z  ab~\-bb  ' 

vouloit  recevoir  r  deux  fois  ;  p  —  ^ 

fi  on  vouloit  recevoir  r  trois  fois  ,  &c.  Là  on 
connoiffoit  la  valeur  des  payemens  égaux  r  ,  Sc 
Ton  cherchoit  le  prêt  p  qui  devoit  les  procurer  ; 
ici  on  connoît  le  prêt  p ,  8c  on  demande  la  va¬ 
leur  des  payemens  égaux  r.  En  inverfant  les  for¬ 
mules  précédentes  ,  l’on  aura  r  —  —  fi--  pour 
payer  en  un  feul  payement  ;  r  —  --a p fi* “y! bb? , 
pour  payer  en  deux  payemens  égaux  ; 

r  =  — +  ~  Pour  payer  en  trois  pay e- 
mens  égaux ,  Sic.  Décompolànt  une  de  ces  va- 
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leurs  ,  par  exemple  >  la  derniere  >  Ton  a 

_  P  ai-\-2aab-1r-,$abb-\-bi 

p  - - -  _± _  ^  ' _  _ _ 

«  $  a  a-{~  $  a  b b  b 

REGLE. 

Ce  qui  montre  que  pour  avoir  la  valeur  des 
payemens ,  il  faut  élever  le  denier  de  l’inté¬ 
rêt  a,  8c  le  denier  de  l’intérêt  avec  l’intérêt 
a-+-b ,  à  autant  de  degrés  qu’il  doit  y  avoir  de 
payemens  ;  multiplier  le  prêt  p  par  la  puiffan- 
ce  du  denier  de  l’intérêt  avec  l’intérêt  a -h  b, 
8c  divifer  ce  produit  par  celui  qu’on  fera  en 
multipliant  le  denier  de  l’intérêt  a  par  le  quo¬ 
tient  qu’on  a  en  divifant  par  l’intérêt  b  la  diffé¬ 
rence  des  puilfances  de  a  8c  de  a-\-b.  Car  on 
doit  remarquer ,  comme  ci-devant,  que  le  déno¬ 
minateur  3  a  a  -+-  3  a  b -h  b  b  de  la  derniere  fraélion, 
eft  le  quotient  que  donne  la  différence 
o>aab-+-?>abb-+-bl  des  troifiemes  puilfances  de 
a  8c  de  a^b >  en  la  divifant  par  b. 

EXEMPLE . 

Soit  le  denier  de  l’intérêt  20,  l’intérêt 
b  =  1  ^  le  prêt  p—  100  liv.  ;  &  l’on  veut  payer 
intérêt  8c  capital  en  quatre  payemens  égaux. 

Faites  les  quatrièmes  puilfances  de  a  =  20 , 8c 
de  a  ~h‘b  =  21;  vous  aurez  aé  —  1 60000  8c  a  -4-  b* 
?=  194481  :  multipliez  cette  derni‘ere  puiflànce 
par  le  prêt  p=  100 ,  pour  avoir  le  dividende 
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19448100  ;  ôtez  1 60000  de  194481,  pour  avoir 
le  refte  34481  ,  qu’il  faut  divifer  par  l’intérêt, 
mais  parce  que  b—  1  le  refte  34481  eft  lui-mê¬ 
me  le  quotient:  multipliez-le  par  a—  20;  le 
produit  689620,  eft  le  divifeur  par  lequel  df 
vifant  le  produit  ci-deffus  19448100,  l’on  aura 
pour  quotient  28  liv.  4  f.  o  d.  qui  eft  la  valeur 
de  chacun  des  quatre  payemens  égaux. 

C’eft  par  ce  principe,  qu’on  a  calculé  la  qua¬ 
trième  Table  ;  elle  montre  la  valeur  des  paye¬ 
mens  égaux  félon  le  nombre  qu’il  doit  y  en  avoir 
pour  acquitter  un  prêt  de  100  livres.  Ainft  celui 
qui  prête  100  livres  ,  8c  qui  veut  en  être  payé 
capital  8c  intérêt  en  cinq  payemens  égaux,  doit 
recevoir  23  liv.  2  f.  o  d.  à  la  fin  de  chaque  année, 
fi  les  intérêts  font  comptés  fur  le  pied  du  denier 
20;  s’il  vouloit  être  payé  en  dix  payemens 
égaux ,  les  intérêts  fur  le  pied  du  denier  1 6  ,  il 
devroit  recevoir  à  la  fin  de  chaque  année  13  liv, 
1  j1  f.  o  d ,8c  ainft  des  autres. 

On  trouve  dans  la  Table  tel  nombre  de  paye¬ 
mens  égaux  quon  veut,  depuis  I  jufqu’à  50  , 
d’année  en  année,  après  quoi  iis  ne  font  plus  que 
de  cinq  en  cinq  ans  jufqu’à  100  ans;  ceux  qui 
voudront  les  avoir  d’année  en  année ,  il  leur  fera 
facile  par  le  moyen  des  différences, 


Les 
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Les  perfonnes  qui  ont  de  la  peine  à  faifir  le 
vrai  d’un  principe  ,  diront,  fuivant l’exemple  ci- 
defïus  ,  que  celui  qui  auroit  prêté  roo  livres  ,  ne 
fe  trouveroit  que  12  livres  16  f.  de  bénéfice  au 
bout  des  quatre  ans  ,  n’ayant  reçu  que  quatre  fois 
28  liv.  4  f.  8c  que  100  livres  au  bout  de  quatre 
ans ,  devroient  avoir  rapporté  20  livres.  Mais 
qu’on  faffe  attention  que  le  prêteur  reçoit  une 
partie  de  fon  capital  à  la  fin  de  la  première  an¬ 
née,  Sc  que  le  débiteur  ne  doit  plus  payer  aucun 
intérêt  pour  cette  partie  pendant  les  trois  au¬ 
tres  années.  Il  en  eft  de  même  des  parties  du 
capital  que  le  prêteur  reçoit  à  la  fin  de  la  fécon¬ 
dé  8c  de  latroifleme  année.  Le  détail  fuivant  le 
fera  peut-être  mieux  entendre. 


100  liv. 

of. 

0  d. 

Fonds  qui  travaille  pendant  la  première  annçe. 

î 

O 

O 

Intérêts  dâs  à  la  fin  de  la  première  année. 

105 

O 

O 

Somme  due  à  la  fin  de  la  première  année. 

28 

4 

O 

Premier  payement. 

76 

1  6 

Refte  ou  fonds  qui  travaille  pendant  la  féconde  année. 

3 

1 6 

9 

Intérêts  dûs  à  la  fin  de  la  fécondé  année. 

80 

1  2 

9 

Somme  due  à  la  fin' de  la  féconde  année. 

28 

4 

Second  payement. 

S2- 

8 

9 

Refte  ou  fonds  qui  travaille  pendant  la  troifieme  année. 

2 

1  2 

ï 

Intérêts  dûs  à  la  fin  de  la  troifieme  année. 

5  î 

1 

Z 

Somme  due  à  la  fin  de  la  troifieme  année. 

28 

4 

Troifieme  payement. 

26 

17 

Z 

Refte  ou  fonds  qui  travaille  pendant  la  quatrième  année. 

I 

6 

10 

Intérêts  dûs  à  la  fin  de  la  quatrième  année. 

28 

4 

0 

Somme  due  à  la  fin  delà  quatrième  année,  qui  faitjufte 

qu’il  faut  pour  le  quatrième  payement. 


Si  on  veut  acquitter  une  autre  fomme  queL 
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conque ,  intérêts  Sc  capital ,  en  un  nombre  de 
payement  égaux ,  il  fera  aifé  d’en  trouver  la  va¬ 
leur  par  une  fimple Réglé  de  trois,  dès  qu’on  con- 
noîtra  la  fomme  prêtée  ,  le  denier  de  l’intérêt , 
Sc  le  nombre  de  payemens  égaux  qu’on  veut 
faire. 

EXEMPLE . 

Suppofons  qu’une  perfonne  prête  3660  liv. 
à  condition  d’en  être  payée,  intérêts  Sc  capital, 
en  huit  ans,  Sc  en  huit  payemens  égaux,  les  in¬ 
térêts  fur  le  pîed  du  denier  i<5.  On  trouve.  Ta¬ 
ble  IV.  que  celui  qui  prête  100  livres  pour  en 
être  payé  en  huit  payemens  égaux,  les  intérêts 
fur  le  pied  du  denier  1 6,  doit  recevoir  16  liv.  y  ù 

3  d.  par  an.  On  dira  donc  : 

Si  1 00  livres  donnent  1 6  liv.  combien  don¬ 

neront  3660  livres. 

FaifantlaReglede  trois,  on  trouvera  ypy  liv. 

4  f.  2  d.pour  la  valeur  de  chacun  des  huit  paye¬ 
mens. 

Si  le  prêteur  vouloit  toujours  être  payé  en 
huit  ans,  mais  en feize payemens  égaux,  un  tous 
les  fix  mois  ;  il  ne  faudroit  pas  lui  donner  par 
payement  297  liv.  12  f.  1  d.  moitié  de  595  liv. 
4  f.  2  d.  car  on  lui  rembourferoit  au  milieu  de 
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l’année  une  partie  du  capital  dont  on  lui  payeroit 
l’intérêt  comme  fi  elle  relloit  toute  l’année  à  la 
dilpofition  du  débiteur.  Celui-là  demande  à  être 
payé  en  feize  payemens  égaux  ,  mais  en  partant 
du  denier  32  ,  qui  eftle  même  pour  fix  mois  que 
le  denier  16  par  an.  En  ce  cas-là  il  ne  faudroit 
lui  donner  que  294  liv.  3  f.  5  d.  tous  les  fix  mois, 
ainfi  qu’on  le  trouve  par  une  Réglé  de  trois , 
comme  ci-delfus ,  mais  en  partant  du  denier  32. 

On  peut  aufii  fe  fervir  de  la  même  Table  I V. 
au  lieu  de  la  précédente,  pour  trouver  l’intérêt 
que  rapporte  l’argent  qu’on  employé  à  l’achat 
des  Annuités.  Car  fi  on  fuppofe,  comme  ci-de¬ 
vant,  qu’au  mois  de  Janvier  1746,  les  huit  cou¬ 
pons  reftans  ne  fe  vendent  que  320  livres,  on 
dira  : 

5/320  livres  donnent  65  livres ,  combien  donneront 
100  livres. 

Ayant  fait  la  Réglé ,  on  trouve  20  liv.  6  f.  3  d. 
voyez  dan's  quelle  colonne  vous  trouverez  à  la 
huitième  ligne  20  liv.  6  fi  3  d.  ou  environ ,  le 
plus  approchant  eft  20  liv.  9  f.  8  d.  qu’on  trouve 
dans  la  colonne  du  denier  8,  qui  étant  un  peu 
plus  grand  ,  l’on  en  conclura  que  l’intérêt  n’efl; 
pas  tout-à-fait  félon  le  denier  8  ,  mais  fort  près. 
On  l’aura  plus  exaélement,  fi  on  veut  le  chercher 
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par  les  différences  des  valeurs  du  denier  io ,  à 

celles  du  denier  8. 

Les  Annuités  font  ordinairement  annoncées  , 
en  difant  qu'on  donne  tant  pour  ioo  pendant  un 
certain  tems  ,  après  lequel  le  débiteur  8c  le 
créancier  doivent  refier  quittes,  tant  du  capital 
que  des  intérêts.  Il  y  a  donc  toujours  trois  chofes 
à  confiderer  :  i°.  le  tems,  2°.  ce  qu’on  veut  don¬ 
ner  pour  ioo  par  an ,  30.  l’intérêt.  Deux  de  ces 
chofes  étant  données,  on  trouvera  toujours  la 
troifieme  par  la  Table  IV,  8c  fans  faire  aucun 
calcul. 

Si  on  connoît  le  denier  de  l’intérêt  8c  le  tems , 
on  trouvera  ce  qu’on  doit  donner  p  l  par  an  dans  la 
colonne  du  denier  de  l’intérêt,  vis-à-vis  le  nom¬ 
bre  des  années  propofées:  ainfi  fi  on  vouloit  fai¬ 
re  des  Annuités  pour  10  ans,  en  comptant  les 
intérêts  fur  le  pied  du  denier  16,  on  devroit 
donner  par  an  1 3  liv.  1 5  f.  p  |  ;  fi  on  vouloit  les 
faire  pour  15  ans,  on  devroit  donner  10  liv.  9  f. 

4 d-  p =• 

Si  on  connoît  le  denier  de  l’intérêt ,  8c  ce 
quon  veut  donner  pour  100  par  an,  on  trouvera 
le  tems  pendant. lequel  on  doit  les  payer,  en 
cherchant  dans  la  colonne  du  denier  de  l’intérêt 
propofé ,  ce  qu’on  veut  donner  pour  1 00  :  on  aura 
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dans  la  colonne  à  gauche  les  années  qu’on  de¬ 
mande.  Ainfi  h  en  comptant  les  intérêts  liir  le 
pied  du  denier  18,  on  vouloit  donner  10  pour 
100  par  an  ,  on  trouvera  qu’on  doit  les  payer 
pendant  15  ans.  Si  on  ne  vouloit  donner  que 
8  pour  100  par  an,  en  comptant  les  intérêts  fur 
le  pied  du  denier  1 6 ,  on  trouvera  qu’on  doit 
les  payer  pendant  25  ans  &  environ  22  jours  , 
à  caufe  des  deux  deniers  qu’il  y  a  de  plus  dans  la 
colonne  du  denier  16  ,  vis-à-vis  25  ans. 

Et  enfin  fi  on  connoît  ce  qu’on  donne  pour 
ioo,  &  le  tems  pendant  lequel  on  veut  payer 
les  Annuités,  on  trouvera  le  denier  de  l’intérêt, 
en  cherchant  ce  qu’on  donne  pour  100  dans  la 
ligne  du  nombre  des  années  pendant  lefquelles 
on  veut  payer  la  Rente  :  la  colonne  où  l’on  trou¬ 
vera  ce  qu’on  donne  pour  100  ,  ou  le  plus  ap¬ 
prochant,  montrera  par  le  nombre  qui  eften  tête, 
le  denier  de  l’intérêt»  Ainfi  fi  on  vouloit  donner 
pour  100  pendantiy  ans;  cherchez  dans  la 
ligne  de  25  ans  ,  en  paffant  de  colonne  en  co¬ 
lonne  ,  le  nombre  7  liv.  10  f.  o  d.  vous  trouve¬ 
rez  que  les  intérêts  font  comptés  fur  le  pied  du 
denier  18.  Si  on  vouloit  donner  10  pour  100 
pendant  20  ans;  cherchez  dans  la  ligne  de  20 
ans  le  nombre  10  liv.  o  f.  O  d.  vous  trouverez 
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9  liv.  io  f.  io  d.  dans  la  colonne  du  denier  14, 
&  10  liv.  8  f.  8  d.  dans  la  colonne  du  denier  12. 
Or  comme  le  nombre  propofé  10  liv.  o  f.  o  d. 
tient  à  peu  près  le  milieu  entre  les  deux  ,  on 
en  conclura  que  les  intérêts  font  fur  le  pied  du 
denier  13  ou  environ. 

La  maniéré  d’emprunter  enforte  qu’on  s’ac¬ 
quitte  en  payant  une  même  fomme  tous  les  ans 
pendant  un  certain  tems ,  tant  pour  le  capital 
que  pour  les  intérêts ,  elt  fans  contredit  celle 
qui  doit  être  préférée  à  tous  égards  ,  Sc  les  An¬ 
nuités  rempliffent  parfaitement  bien  cette  idée; 
mais  la  maniéré  de  s’acquitter  en  payant  tous  les 
ans  une  même  fomme  ,  peut  être  variée  de  pim 
Heurs  façons.  En  voici  une  qu’on  peut  aifément 
employer  lorfqu’on  a  de  grands  emprunts  à  faire  : 
elle  pourra  fervir  à  faire  naître  d’autres  idées. 

Maniéré  de  faire  de  grands  Emprunts  ,  plus  commode 
que  celles  dont  on  fe  fert . 

Quand  des  États,  des  Compagnies,  des  Corm 
munautés ,  Sc  même  de  riches  Particuliers ,  font 
obligés  de  faire  des  Emprunts  confidérables,  ils 
devroient  toujours  y  deftiner  une  partie  de  leur 
revenu  ,  qui  fût  au  moins  le  double  de  l’intérêt 
de  l’emprunt,  dont  une  partie  feroit  employée 
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à  payer  les  intérêts  annuels  ,  8c  l’autre  à  rem- 
bourfer  tous  les  ans  une  partie  des  capitaux  , 
ainil  qu’on  le  pratique  aux  emprunts  fur  les  Pof 
tes  8c  à  celui  de  l’Hotel-de-Ville;  mais  on  peut 
les  difpofer  d’une  maniéré  plus  commode  pour 
les  créanciers  fans  être  incommode  pour  les 
débiteurs. 

Suppofons  un  emprunt  de  doooooo  livres , 
qu’on  divifera  en  12000  Aélions  ou  Billets  de 
500  livres  chacun,  8c  qu’on  veuille  payer  inté¬ 
rêt  8c  capital  en  dix  ans ,  8c  en  dix  payemens 
égaux  j  les  intérêts  fur  le  pied  du  denier  20  :  on 
trouvera  ce  qu’on  doit  payer  par  an  par  la  Table 
IV  en  difant  : 

Si  100  livres  donnent  1 2  liv.  *9f  o  d.  combien  don¬ 
ner  ont  6 000000  livres. 

La  Réglé  étant  faite  >  l’on  trouvera  777000 
livres. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  û  on  ne  vouloit  pas 
fournir  une  fomme  fi  conlidérable  par  an>  il  fau- 
droit  prendre  un  plus  long  terme.  Si  on  ne  vou¬ 
loit  ^  par  exemple ,  fournir  tous  les  ans  que  le 
double  de  l’intérêt  >  il  fau droit  14  ans  8c  un  peu 
plus ,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  la  quatrième 
Table ,  ou  par  la  troifieme.  Mais  nous  fuppofons 
ici  qu’on  veut  acquitter  cet  emprunt  avec  fesin- 
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térêts  dans  l’efpace  de  dix  ans  ;  8c  on  vient  de 
voir  quii  faut  fournir  777000  livres  par  an  :  en 
voici  la  dillribution. 

Les  intérêts  des  6000000  liv.font  300000UV. 
qui  étant  ôtés  des  777000  livres  que  le  débiteur 
fournit  à  la  fin  de  la  première  année  ,  relie 
477000  livres  qui  fourniffent  dequoi  rembour- 
fe rp54  billets.  Le  débiteur  ne  doit  plus  que 
11046  billets  j  dont  les  intérêts  dûs  à  la  lin  de 
la  fécondé  année ,  font  276150  *  qui  étant  ôtés 
des  777000  livres  que  le  débiteur  fournit  à  la  fin 
de  cette  fécondé  année  ,  refie  500850,  quifour- 
niffent  prefque  dequoi  rembourfer  1002  billets, 
8c  ainfi  des  autres  années ,  comme  on  le  voit  à 
la  première  partie  de  la  Table  V. 

Parce  moyen,  l’emprunt  peut  être  fait  par 
claffes.  Il  n’y  auroit  que  5)54  billets  pour  être 
rembourfés  à  la  fin  de  la  première  année  ;  il  y 
en  auroit  1002  pour  être  rembourfés  à  la  fin 
de  la  fécondé  année  ,  1052  pour  être  rem¬ 
bourfés  à  la  fin  delatroifieme  année,  8c  ainfi  des 
autres ,  comme  on  le  voit  par  la  Table.  Cette 
maniéré  d’emprunter ,  quelque  nombre  d’années 
qu’on  prenne  pour  faire  tous  les  payemens ,  fe- 
roit  plus  commode  pour  le  Public.  Chaque  par¬ 
ticulier  choifiroit  la  claffe  qui  lui  feroit  rem¬ 
bourfer 
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bourfer  fon  fonds  dans  le  tems  où  il  compte  en 
avoir  befoin  pour  d’autres  emplois  ;  les  uns  en 
ayant  befoin  bien-tôt,  8c  les  autres  pouvant  Je 
placer  pour  plus  de  tems.  Ou  bien  l’on  pourroit 
ne  pas  fixer  avant  l’emprunt  les  Allions  de  cha¬ 
que  claffe  ;  mais  dès  que  l’emprunt  feroitfini  ,  on 
mettroit  tous  les  numéros  des  billets  dans  une  roue 
de  Loterie  ,  8c  les  954  premiers  numéros  qu’on 
tireroit  de  la  roue  feroient  rembourfés  à  la  fin 
de  la  première  année  ;  les  1002  numéros  lui  vans 
feroient  rembourfés  à  la  fin  de  la  fécondé  année  ; 
les  10 J  2  numéros  fuivans  feroient  rembourfés 
à  la  fin  de  la  troifieme  année ,  8cc. 

Si  on  trouve  que  cette  maniéré  divife  trop  les 
fonds  des  créanciers  ,  on  pourroit  convenir  qu’on 
ne  tireroit  qu’un  feul  numéro  de  la  roue  ;  celui-là 
deviendroit  le  premier  ,  8c  feroient  ,  lui  8c  les  9  5  3 
numéros  fuivans  avec  ordre ,  rembourfés  à  la  fin 
de  la  première  année  ;  les  1002  numéros  fuivans 
feroient  rembourfés  à  la  fin  delà  fécondé  année  ; 
8c  ainfi  de  fuite.  Et  lorfqu’on  feroit  parvenu  au 
dernier,  on  continueroitpar  les  premiers  1,  2,  3, 
4 ,  8cc.  jufqu’au  précédent  de  celui  qu’on  auroit 
tiré  de  la  roue,  qui  feroit  le  dernier  rembourfé. 

La  fécondé  partie  de  la  même  Table  V ,  mon¬ 
tre  la  dillribution  du  même  emprunt ,  en  comp- 
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tant  les  intérêts  fur  le  pied  du  denier  1 8  ;  &  la 

troilieme  partie  pour  le  denier  1 6. 

On  pourroit  encore  emprunter ,  à  condition 
de  payer  le  capital  avec  les  intérêts  ,  Sc  les  inté¬ 
rêts  des  intérêts  ,  de  chaque  Billet  ou  Aélion  au 
bout  d’un  certain  tems,  comme  un  an,  deux  ans  * 
trois  ans  ,  quatre  ans  ,  &c.  le  débiteur  fournit 
Tant  tous  les  ans  une  même  Tomme,  ou  à  peu 
près,  pour  les  billets  qu’il  faudroit  rembourfer  à 
la  fin  de  chaque  année  avec  leurs  intérêts,  &  in¬ 
térêts  des  intérêts.  Mais  cette  maniéré  d’em¬ 
prunter  ne  Teroit  pas  attrayante  ;  ceux  qui  prê¬ 
tent  ,  n*aiment  pas  à  relier  fi  long-tems  fans  tou¬ 
cher  capital  ou  intérêts. 

Les  quatre  premières  Tables  ont  encore  plu- 
fieurs  autres  ufages  que  nous  omettons ,  étant 
plus  curieux  qu’utiles  ,  Tcen’eft  ceuxdontnous 
aurons  befoin  dans  la  fuite  pour  la  détermina¬ 
tion  des  Rentes  viagères. 


Jâ  *?^  ■#%  #*k  #%  $C 

^5l  ^  *y#  ^  ^  *$#  ^  *$##  ^  Qt#  ^ 


*ç*  ^  ^  rÇ-  *ijs 


ESSAI 

SUR  LES 

PROBABILITÉS  DE  LA  DURÉE 

DE  LA  VIE  HUMAINE . 


V  Ers  la  fin  du  fiecle  dernier ,  M.  Guillau¬ 
me  Pety  ,  Anglois ,  avoir  efiayé  d'établir 
l'ordre  de  la  mortalité  des  hommes  en  général, 
par  le  moyen  des  Regîtres  Mortuaires  de  Lon¬ 
dres  de  de  Dublin  ;  mais  ces  deux  Villes  étant 
très-commerçantes,  beaucoup  d'étrangers  vien¬ 
nent  s'y  établir  dey  meurent ,  comme  on  le  voit 
tous  les  ans  parles  excès  des  nombres  des  morts 
fur  les  nombres  des  naifiances.  Par-là  les  Regîtres 
mortuaires  de  ces  Villes  ne  peuvent  pointfervir  à 
établir  l’ordre  de  la  mortalité  du  genre  humain , 
parce  qu'il  faudroit,  s’il  étoit  polîible,  trouver 
un  endroit  d'où  il  ne  fortît  perfonne ,  &  où  il 
n'entrât  aucun  étranger  ,  ainfi  que  le  remarque 
M.  Hallei ,  de  la  Société  Royale  de  Londres , 

Eij 
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qui  quelque  tems  après  *  compofa  fa  Table  des 
Probabilités  de  la  vie  ,  en  fe  fervant  des  Regî- 
très  Mortuaires  de  Breflau  en  Silefie.  Il  en  déduit 
plufieurs  ufiges  ,  entr’autres  tous  les  différens 
paris  qu’on  peut  faire  fur  les  probabilités  de  la 
vie  de  quelqu’un  ,  8c  la  maniéré  de  déterminer 
la  valeur  des  Rentes  purement  viagères.  Mais  il 
n’a  rien  dit  des  Tontines  ,  ni  des  Rentes  qui  font 
en  partie  Tontines,  8c  en  partie  viagères  fim- 
ples ,  ni  de  quelques  autres  maniérés  de  faire  des 
Rentes  à  vie.  D’ailleurs  fon  Mémoire  eft  écrit 
en  Angloisj  8c  n’eft  connu  en  France  que  de 
quelques  Sçavans;  8c  il  eft  écrit  d’une  maniéré 
ficoncife,  que  quand  on  le  traduiroit  en  Fran¬ 
çois,  peu  de  gens  pourroient  l’entendre.  Il  eft 
pourtant  néceffaire  à  bien  des  perfonnes ,  de  con- 
noître  le  principe  des  Rentes  viagères  de  toute 
efpece. 

Les  Minières  en  ont  befoin  pour  fçavoir  ce 
qu’ils  doivent  donner  aux  Rentiers  de  chaque 
âge  ,  lorfque  l’Etat  a  befoin  d’argent  ;  8c  les  Ren¬ 
tiers  doivent  fçavoir  ce  qu’on  leur  doit  équita¬ 
blement  donner  de  rente  félon  leur  âge. 

Le  Public  a  toujours  cru  que  l’Etat  gagnoit  à 
faire  des  Rentes  viagères  ,  parce  qu’on  ne  fait 

*  Tranfaétions  Philofophiques ,  1693. 
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jamais  attention  qu’à  ceux  qui  meurent,  &  à  ce 
qu’ils  laiiïent.  D’où  fuit  la  raifon  pour  laquelle 
il  y  a  fouvent  eu  des  emprunts  ,  tant  en  Viagers 
Simples  qu’en  Tontine ,  qui  n’ont  pas  été  rem¬ 
plis  ;  le  monde  s’imaginant  qu’on  ne  leur  don- 
noit  pas  autant  de  rente  qu’ils  en  dévoient  avoir  : 
ce  qui  eft  prefque  toujours  arrivé  aux  ClaHesdes 
bas  âges ,  dont  peu  ont  été  remplies  félon  l’état 
de  création  ,  quoiqu’on  leur  donnât  plus  qu’on 
ne  devoit  ;  8c  au  contraire  les  Clalfes  des  Vieil¬ 
lards  ont  toujours  été  remplies  8c  au-delà,  quoi¬ 
qu’on  11e  leur  ait  pas  toujours  donné  autant  qu’ils 
auroient  dû  avoir. 

Ceux  qui  prennent  des  fonds  pour  en  payer 
des  rentes  viagères,  8c  ceux  qui  conftituent,  ne 
font  pas  les  feuls  qui  aient  befoin  de  connoître 
les  probabilités  de  la  vie.  Ceux  qui  achètent  des 
maifons  ou  d’autres  biens  à  vie,  8c  ceux  qui  les 
vendent  ,  doivent  partir  du  même  principe , 
ainli  que  ceux  qui  font  bâtir  fur  le  terrain  d’au¬ 
trui  fous  les  mêmes  conditions.  Les  Seigneurs  8c 
autres  gens  riches  qui  font  des  penflons  à  leurs 
domefliques  ou  à  d’autres  perfonnes  ,  verront 
quel  fonds  ils  leur  donnent  ;  8c  pourront  partir 
de  là  pour  fe  déterminer  à  donner  plutôt  l’un 
que  l’autre ,  ou  d’une  rente ,  ou  d’une  fomme 
une  fois  payée.  E  iij 
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Le  Dodleur  Hallei  choiiit  le  peuple  de  Breflau 
en  Silefie  pour  compofer  fa  Table  des  probabili¬ 
tés  de  la  vie  ,  par  la  raifon,  dit-il ,  qu'il  fort  peu  de 
monde  de  cette  Ville  ,  Sc  qu'il  y  vient  peu  d'é¬ 
trangers  ;  Sc  ces  conditions  font  abfolument  né- 
ceflaires ,  comme  on  le  verra  ci-après,  iorfqu'on 
veut  fe  fervir  des  Regîtres  ou  Extraits  mortuaires. 

M.  de  Moivre  a  parlé  des  Rentes  viagères 
dans  l'on  Traité  des  Chances  :  mais  il  n'a  fait 
aucune  recherche  fur  l’ordre  de  mortalité  du 
genre  humain  ;  il  s’ell  contenté  de  fiiivre  l'ordre 
établi  par  M.  Hallei. 

M.  Simpfon  a  fait  imprimer  à  Londres  en 
1742  ,  un  Ouvrage  fur  la  même  matière  ,  c'eft- 
à-dire ,  fur  les  Rentes  viagères.  Il  rapporte  une 
Table  ,  dont  il  fe  fert ,  faite  par  M.  Smart  pour 
l’ordre  de  mortalité  des  habitans  de  Londres ,  qui 
vivent  moins ,  dit-il,  que  ceux  de  Breflau.  Cette 
Table  a  été  drelfée  d’après  les  Regîtres  mortuai¬ 
res  de  Londres,  pris  pendant  dix  ans,  fans  expii- 
quer  la  méthode  qu'on  a  fui  vie.  Il  eft  bien  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impoffible ,  qu’on  puilfe  établir 
un  ordre  de  mortalité  approchant  du  vrai ,  par  le 
moyen  des  Regîtres  d’une  ville  comme  celle  de 
Londres  ,  à  caufe  de  la  quantité  prodigieufe 
d’étrangers  qui  vont  s'y  établir  Sc  mourif.  Auilî 
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M.  Simpfon  a-t-ii  jugé  à  propos  cfy  faire  quel¬ 
ques  correélions  ,  làns  trop  dire  comment.  On 
verra  dans  la  fuite  par  la  comparaifon  quon  fera 
de  cette  Table ,  avec  quelques  autres ,  û  on  peut 
beaucoup  y  compter  ,  malgré  la  correélion. 
Voici  les  raifons  pour  lefquelles  les  Regîtres  mor¬ 
tuaires  des  grandes  Villes  ,  ne  paroilfent  pas 
pouvoir  fervir  à  établir  un  ordre  de  mortalité 
approchant  du  vrai. 

i°.  Si  on  ne  prenoit  du  Regître  mortuaire  que 
ceux  qui  font  nés  dans  fendroit  même  ,  il  arri- 
veroit  qu'on  auroit  plus  de  morts  dans  les  bas 
âges  j  qu'on  ne  devroit  en  avoir  à  proportion 
de  ce  qu'on  en  auroit  pour  les  autres  âges  ,  lï 
les  enfans  étoient  nourris  dans  l’endroit  mê¬ 
me  >  parce  que  de  tout  ce  qui  naît  dans  l'en¬ 
droit ,  on  a  tout  ce  qui  meurt  en  bas  âge  :  au  lieu 
que  de  ceux  qui  échappent  aux  mortalités  de 
l’enfance  ou  du  bas  âge,  une  partie  allez  confidé- 
rable  va  mourir  dans  d'autres  pays ,  ou  dans  les 
Troupes.  Mais  dansles  grandes  Villes,  au  moins 
en  France  ,  tout  le  menu  peuple  envoyé  les 
enfans  en  nourrice  à  lîx  lieues  ,  huit  lieues  > 
dix  lieues  ,  Sc c.  d’où  on  ne  les  retire  qu’à 
l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  ,  Sc  alors  la  grande 
mortalité  elt  prefque  paffée  :  dans  ce  cas-là  oix 
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n'aura  pas  la  mortalité  de  l'enfance  telle  qu'on 
devroit  l'avoir ,  à  proportion  de  ce  qu'elle  fera 
pour  les  autres  âges.  On  voit  que  fi  on  avoit 
égard  à  ceux  qui  meurent  en  nourrice  ,  on  tom¬ 
berait  dans  le  défaut  ci-defius. 

D'ailleurs  les  enfans  nés  dans  les  grandes 
Villes  ,  ne  parodient  pas  devoir  fervir  à  ré¬ 
gler  la  mortalité  du  genre  humain  ;  parce  qu’il 
meurt  beaucoup  plus  d’enfans  de  ceux  qui  font 
nés  dans  les  grandes  Villes,  que  de  ceux  qui 
naiilent  dans  les  petites  Villes,  Bourgs  8c  Cam¬ 
pagnes  :  foit  parce  que  la  plupart  des  enfans 
n'y  font  paS  nourris  de  leur  lait  naturel ,  com¬ 
me  le  font  les  enfans  nés  dans  les  campagnes  : 
foit  que  les  femmes  qui  ne  nourriilent  pas  leurs 
enfans  redeviennent  plutôt  grades  que  celles 
qui  les  nourriilent,  8c  leur  tempérament  n'ayant 
pas  eu  le  tems  de  fe  rétablir  des  fatigues  de  la 
groileife ,  des  couches ,  8c  des  accidens  caufés 
par  le  lait,  les  enfans  s’en  reüentent  allez  com¬ 
munément  ;  8c  ce  d’autant  plus  que  les  meres 
redeviennent  plutôt  grofies  :  foit  que  les  Nour¬ 
rices  en  général  n’en  ont  pas  autant  de  foin  que 
de  leurs  propres  enfans.  Une  partie  de  ceux  qui 
échappent  à  cette  mortalité  occafionnée  par  la 
foiblelfe  de  leur  tempérament  ,  ou  par  le  man¬ 
que 


de  la  durée  de  la  vie  humaine .  41 

que  de  foins  de  la  part  des  Nourrices  ,  tombent 
en  chartre,  fe  nouent,  deviennent  boftus ,  ou  affli¬ 
gés  de  quélqffl autre  infirmité  :  arrivés  à  un  certain 
âge  ,  ils  ne  laiffent  pourtant  pas  de  fe  marier; 
8c  les  enfans  qui  naiftent  d’eux  ,  tiennent  de 
leur  mauvaife  conflitution ,  qui  par-là  fe  perpé¬ 
tuera  tant  que  les  meres  confieront  à  d’autres  le 
foin  d’alaiter  leurs  enfans.  Il  eft  vrai  qu’à  Londres 
la  plûpart  des  femmes  les  nourriftent,  même  les 
Princeffes.  Mais  là  comme  à  Paris  l’air  y  eft  moins 
pur, parce  qu’il  y  circule  moins,  8c  qu’il  eft  plus 
chargé  des  vapeurs  des  immondices  qui  y  crou- 
piifent  continuellement:  8c  que  les peres& me¬ 
res  y  font  communément  moins  fai  ns  que  dans 
les  campagnes; 

2°,  Et  au  contraire,  fi  onfefervoitde  tout  ce  qui 
meurt  dans  une  grande  Ville,  011  n’auroit  pas  aiïez 
de  mortalité  dans  les  bas  âges  à  proportion  de  ce 
qu’on  en  auroit  pour  les  autres  âges ,  àcaufe  de  la 
quantité  d’étrangers  qui  viennent  y  mourir,  com¬ 
me  on  le  voit  par  les  excès  des  nombres  des  morts 
fur  les  nombres  des  naiftances.  D’ailleurs  on  ne 
peut  pas  fçavoir  les  âges  de  la  plûpart  des  étran¬ 
gers  qui  viennent  mourir  dans  les  villes  com¬ 
mercantes. 

Il  fuit  de  toutes  ces  raifons,  que  la  Table  du 
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Docteur  Haliei  doit  être  préférée  à  celle  de 
M.  Simpfon.  Il  eft  vrai  que  ce  dernier  fembie 
ne  vouloir  donner  la  Tienne  que  pour  les  habi- 
tans  de  Londres  ,  ce  qui  pourroit  être  appro¬ 
chant  du  vrai  s’il  n’entendoit  parler  feulement 
que  de  ceux  qui  naiftent  dans  cette  Ville  ;  ce  qui 
ne  peut  fervir  de  règle  pour  aucun  autre  endroit 
qu’on  ne  l’ait  examiné. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  raifonnée 
d’Amfterdam  du  mois  de  Janvier  1743  j  l’extrait 
d’un  Livre  furie  même  fujet  ^  écrit  en  Hollan- 
dois  par  M.  Kerfeboom.  L’Auteur  a  fait  pour  cela 
de  grandes  recherches  ^  3c  il  eft  entré  dans  un 
fort  grand  détail.  Il  a  aufii  compofé  une  Table 
pour  établir  la  proportion  des  perfonnes  de  tout 
âge,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe  l’ordre  de 
mortalité  des  habitans  des  provinces  de  Hollan¬ 
de  3c  Weftftife  ,  par  le  moyen  des  obfervations 
faites  depuis  plus  d’un  fiecle  fur  les  Rentes  viagè¬ 
res  ,  Sc  fur  celles  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  quelques  Sçavans  d’Angleterre.  Cette  Table 
paroît  avoir  été  faite  avec  beaucoup  de  foin  * 
ainft  qu’on  en  pourra  juger  par  la  comparaifon 
qu’on  en  fera  ci-après  avec  les  autres  ,  entre  lef- 
quelles  eft  celle  que  j’ai  faite,  3c  dont  je  rappor¬ 
te  les  preuves. 
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Il  femble  que  de  ces  trois  ordres  de  mortalité 
on  auroit  pu  en  former  un  quatrième,  qui  tenant 
un  milieu  entre  ceux-là  ,  ne  devroit  pas  être 
bien  éloigné  du  vrai.  On  verra  par  ce  qui  fuit , 
que  j'aurois  mal  fait  de  m'arrêter  à  cette  idée. 

On  doit  fentir  par  tout  ce  quon  a  dit  ci-de¬ 
vant  que  les  Liftes  des  Tontines  qu'on  imprime 
tous  les  ans  ,  où  l'on  indique  le  jour  du  décès 
de  chaque  Rentier  mort,  font  ce  qu'on  peut 
trouver  de  mieux  pour  établir  un  ordre  de  mor¬ 
talité  ;  f  ce  n'eft  pas  pour  tout  le  monde  indift- 
tinélement ,  ce  fera  du  moins  pour  les  Rentiers 
à  vie,  qui  font  ceux  qu'on  a  principalement  en 
vue  dans  cet  Ouvrage. 

Les  deuxTables  VI.  8c  VII.  contiennent  l'or¬ 
dre  réel  félon  lequel  font  morts  les  Rentiers  de 
chaque  Clafle  des  Tontines  de  i68p  8c  1696, 
jufqu'au  commencement  de  1742  ,  où  fe  font 
terminées  mes  recherches. 

Ce  font-là  des  nombres  de  perfonnes  qu'on  a 
dans  chaque  âge ,  8c  dont  on  fuit  la  dégradation 
à  mefure  qu'elles  paftent  d’un  âge  à  un  autre  , 
jufqu'au  dernier ,  dans  les  Claftes  qui  font  étein¬ 
tes.  Celles  qui  exiftent  encore  ,  donnent  les 
rapports  de  mortalité  dans  tous  les  différens  âges 
où  les  Rentiers  ont  palfé. 
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La  première  Tontine  fut  créée  au  mois  de  Dé~ 
cembre  de  Tannée  1 689  ;  elle  étoit  divifée  en 
quatorze  ClaiTes.  La  première  Claffe  ne  conte- 
noit  que  des  enfans  au-de/Tous  de  cinq  ans  ;  la 
fécondé  Claffe  étoit  compofée  de  perfonnes 
âgées  de  cinq  à  dix  ans  ;  la  troifiéme  Claffe  > 
de  perfonnes  âgées  de  10  à  15  ans  >  8c  ainfî 
des  autres.  Il  n’y  eut  dans  la  première  Claffe 
que  deux  cent-deux  Rentiers.  J’ai  fuppofé  qu’ils 
avoient  tous  trois  ans,  les  uns  dans  les  autres  lors 
de  la  création ,  c’eft-à-dire  >  au  commencement 
de  1690  y  parce  qu’il  n’y  a  pas  eu  la  moitié  des 
conflitutions  faites  en  1  (58p.  Il  femble  que  j’au- 
rois  dû  fiippofer  qu’ils  avoient  tous  deux  ans  8c 
demi  pour  prendre  le  milieu  de  l’intervalle  de 
tems  que  comprenoit  cette  claffe.  Mais  qu’oa 
faffe  attention  qu’il  eft  plus  vraifemblabie  qu’il 
y  ait  eu  plus  de  Rentiers  de  l’âge  de  quatre  ans 
ou  de  quatre  ans  8c  demi  x  que  de  l’âge  d’un 
an ,  ou  même  de  deux  ans  parce  qu’il  y  a  bien 
moins  à  compter  fur  la  vie  d’un  enfant  de  deux 
ans ,  que  fur  celle  d’un  enfant  de  quatre  ou  cinq 
ans  j  enfuppofânt  que  les  peres  8c  meres  qui  ont 
mis  fur  la  tête  de  leurs  enfans ,  ayent  raifonné 
auparavant  ,  comme  on  doit  le  croire. 

Il  n’en  eflp  as  de  même  pour  les.autres  Clafles  ; 
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il  eil  allez  naturel  de  p enfer  que  ceux  qui  avoient 
plus  de  quatre  ans  8c  demi ,  ou  de  neuf  ans  8c 
demi,  ou  de  quatorze  ans  8c  demi ,  8cc.  ont  atten¬ 
du  (  fi  le  tems  de  la  clôture  le  leur  a  permis  ) 
pour  être  dans  les  ClafTes  fuivantes  où  ils  avoient 
plus  d’avantage  ,  8c  où  ils  fe  trouvoient  être 
les  plus  jeunes  de  la  ClalTe  ;  8c  fi  la  clôture  des 
conflitutions  ne  leur  a  pas  donné  le  tems  nécef- 
faire,  ils  n’y  ont  pas  mis  du  tout,  plutôt  que  d’ê¬ 
tre  dans  une  claffe  où  la  moitié  de  leurs  Confrè¬ 
res  auroient  sûrement  trois  ou  quatre  ans  moins 
qu’eux  :  d’où  il  fuit  qu’il  devoit  y  avoir  dans  tou¬ 
tes  les  autres  ClafTes  plus  de  Rentiers  au-deffous 
du  milieu  de  l’efpace  de  tems  que  comprenoit 
chaque  Claffe  ,  qu’au-defîus ,  c’efl-à-dire  ,  qu’il 
devoit  y  avoir  plus  de  perfonnes  au-deflbus  de 
feptans  8c  demi,  ou  douze  ans  8c  demi,Oudix- 
fept  ans  8c  demi,  8c c.  qu’au-defliis  :  par  cette  rai- 
fon  ,  j’ai  lùppofé  que  tous  les  Rentiers  de  la  fé¬ 
cond  e  Claffe  avoient  fept  ans  lors  de  la  confli- 
tution;  que  ceux  de  la  troifieme  avoient  douze 
ans,  ceux  de  la  quatrième  dix-fept  ans ,  &c. 

J’ai  divifé  la  largeur  de  la  fixieme  Table  en 
feize  colonnes  ;  j’ai  mis  dans  la  première  8c  la 
d:erniere  les  nombres  de  fuite  I,  2 , 3 , 4 5  > 
Sc c.  jufqu’à  100.  Ces  colonnes  font  pour  mar- 
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quer  les  âges.  J’ai  fubdivifé  la  largeur  de  cha¬ 
cune  des  autres  colonnes  A,  B;  C,D,&c.  en 
deux  parties.  J’ai  mis  dans  la  fécondé  partie  de 
la  colonne  A,  vis-à-vis  l’âge  de  3  ans,  les  202 
Rentiers  qu’il  y  eut  dans  la  première  Clalfe  lors 
delà  création.  J’ai  mis  dans  la  ieconde partie  de 
la  colonne  B,  vis-à-vis  l’âge  de  7  ans,  les  292 
Rentiers  qu’il  y  eut  dans  la  fécondé  Clalfe.  Dans 
la  colonne  C  ,  vis-à-vis  l’âge  de  12  ans,  les  297 
Rentiers  qu’il  y  avoit  dans  la  troilieme  Clalfe ,  3c 
ainli  des  autres.  J’ai  enfuitemis  dans  la  première 
partie  delà  colonne  de  chaque  Clalfe  les  morts 
qu’il  y  a  eu  dans  le  courant  de  chaque  année. 
Ainf  l’on  voit  que  dans  la  première  Clalfe  il  eft 
mort  trois  Rentiers  pendant  la  première  année  , 
c’eft-à-dire ,  depuis  le  commencement  de  1690, 
jufqu’au  commencement  de  1  dpi  ;  il  en  eft  mort 
deux  pendant  la  fécondé  année  ;  quatre  pendant 
la  troifteme  .année  ;  trois  pendant  la  quatrième 
année  ;  quatre  pendant  la  cinquième  année  , 
3cc.Sc  ainli  des  autres  Clalfes.  Connoilfant  les 
nombres  des  morts  qu’il  y  a  eu  dans  le  courant 
de  chaque  année  ,  il  étoit  aifé  de  marquer  les 
nombres  des  Rentiers  vi vans  au  commencement 
de  chaque  année  ;  on  ne  les  a  mis  ici  que  de  cinq 
en  cinq  ans ,  qui  font  les  feuls  termes  dont  on 
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fera  ufage  dans  la  fuite  pour  trouver  ies  rapports 
moyens  de  mortalité  dans  tous  les  âges.  Ainfi 
de  202  Rentiers  de  l’âge  de  3  ans  ,  il  11’en  ref- 
toit  que  ipo  à  l'âge  de  7  ans ,  que  181  à  l’âge 
de  1  2  ans,  que  173  à  l’âge  de  I7ans,  que  1 5 <5  à 
l’âge  de  27  ans  ,  &  que  105  à  l’âge  de  5  y  ans, 
qui  eft  l’âge  qu’ils  ont  dû  avoir  au  commence¬ 
ment  de  1742  ,  où  fe  font  terminées  mes  liftes. 
De  287  Rentiers  qu’il  y  avoit  à  la  quatrième 
Clafte  à  l’âge  de  17  ans,  il  en  reftoit  2 66  à  l’âge 
de  22  ans,  252  à  l’âge  de  27  ans,  124  à  l’âge  de 
70  ans ,  &  ainfi  des  autres. 

O11  voit  par  cette  difpofition  que  tous  les 
Rentiers  pris  dans  une  même  bande  borifontale , 
ou  dans  une  même  ligne,  font  de  même  âge.  Il 
ne  m’a  pas  été  polfible  de  trouver  les  liftes  des 
morts  des  quatorze  premières  années  des  deux 
dernieres  Claiïes  de  la  Tontine  de  1  (58p.  La 
treizième  Clafte  eut  407  Rentiers  lors  de  la 
création  ,  &  la  quatorzième  en  eut  2 18. 

Ayant  ainfi  difpofé  les  Rentiers  morts  &  vi~ 
vans  des  Tontines  de  1 689  &  1 6y6 ,  j’ai  cherché 
les  rapports  moyens  félon  lefquels  font  morts 
tous  les  Rentiers  dans  tous  les  différens  âges ,  Sc 
dans  toutes  les  Claftes  :  voici  comment. 

J’ai  mis  dans  une  colonne,  comme  on  le  volt 
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ci-delfous  ,  ce  qu'il  y  a  eu  de  Rentiers  vivans 
d'un  même  âge  ,  par  exemple  ,  à  trente-deux  ans , 
8c  dans  une  autre  colonne  ce  qu'il  en  relloit  cinq 
ans  après,  en  cette  forte. 

De  148  Rentiers  qu'il  y  avoit  à  l’âge  de  32 
ans  dans  la  première  Clalfe,  il  n'en  relloit  que 
13  6  à  l’âge  de  37  ans.  De  229  Rentiers  du  mê¬ 
me  âge  de  32  ans  qu’il  y  avoit  dans  la  fécondé 
Clalfe  ,  il  n’en  relloit  que  220  cinq  ans  après. 
De  2^4  Rentiers  qu'il  y  avoit  dans  la  troilieme 
Clalfe ,  il  n'en  relloit  que  243  à  l'âge  de  37  ans  ; 
Sc  ainfi  dans  les  autres  Clalfes.  Ayant  fait  l’addi¬ 
tion  de  part  8c  d’autre ,  l'on  peut  dire  que  de 
2009  Rentiers  qui  ont  environ  32  ans,  il  n'en 
refera  cinq  ans  après  qu  environ  19 1 6. 
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J’ai  fait  la  même  opération  pour  tous  les  autres 
âges  ;  mais  en  prenant  toujours  tout  ce  que  j'ai  eu 
de  même  âge  dans  les  deux  Tontines  ,  quoique  je 
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ne  donne  dans  l’exemple  ci-deffiis  que  ce  qui  eft 
dans  la  Tontine  de  1689.  J’ai  aulTi  pris  tous  les 
rapports  que  m’a  pu  fournir  laTontine  de  1734, 
dont  les  Clafles  font  faites  dans  le  meme  ordre  : 
je  ne  donne  point  les  rapports  que  j’en  ai  extrait  ; 
iis  font  pour  la  plupart  fort  approchant  de  ceux 
qu’on  a  par  les  Tables  ci -jointes  de  1689  8c 
ï6c)6. 

Je  n’ai  pas  employé  la  Tontine  de  1709  pour 
trouver  les  rapports  moyens  ^  parce  qu’elle  eft 
trop  indéterminée  pour  le  tems  qu’il  y  a  eu  en¬ 
tre  1  Edit  de  création  8c  la  clôture.  Dans  vingt 
ou  trente  ans  d’ici  on  pourra  vérifier  ce  que  j’ai 
fait  pour  établir  l’ordre  de  la  mortalité  des  Ren¬ 
tiers  viagers  ;  les  deux  Tontines  dont  je  me  fuis 
fervi  j  fourniront  un  plus  grand  nombre  de  rap¬ 
ports  y  8c  il  y  aura  beaucoup  plus  de  Clalfes 
éteintes. 

On  pourra  aufli  fe  fervir  de  la  Tontine  de 
1734  ,  dont  la  clôture  a  été  prompte ,  8c  de 
celles  de  1743  8c  17445  dont  les  Claffes  font 
faites  de  la  même  maniéré  ,  c’eft-à-dire  ,  de  cinq 
en  cinq  ans.  Celle  de  1733  auroit  aufli  été  fort 
utile  j  fi  chaque  Claffe  ne  comprenoit  pas  dix 
années  }  ce  qui  eft  un  défaut  ;  car  il  n’efl  pas 
jufte  que  ceux  qui  n’ont  que  dix  ans  8c  un  jour  , 
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ayent  le  même  avantage  que  ceux  quî  ont  17  * 
18  j,  ou  1 2  ans.  Aucun  de  ces  derniers  ne  peut 
naturellement  efpérer  d’être  le  Tontinier  de  fa 
Clalîe  ,  8c  les  ClalTes  ne  s’éteindront  pas  fi-tôt: 
elles  dureront  chacune  cinq  ou  fix  ans  de  plus 
que  fi  les  Rentiers  étoient  plus  approchant  d’un 
même  âge.  Il  feroit  plutôt  à  fouhaiter  qu’on  les 
divisât  par  années  ,  8c  même  qu’on  fît  des  di vi¬ 
dions  pour  les  hommes ,  8c  d’autres  pour  les  fem¬ 
mes.  Iln’eft  pas  douteux  que  cela  plairoit  davan¬ 
tage  aux  Rentiers  :  les  perfonnes  d’un  fexe  ne 
craindroient  pas  que  celles  de  l’autre  vécuf- 
fent  plus  qu’elles  ;  ils  auroient  tous  efpérance 
d’être  le  dernier;  au  lieu  que  de  la  maniéré  dont 
les  ClalTes  font  diftribuées,  les  plus  âgés  ne  peu¬ 
vent  gueres  i’ efpérer  ,  quoique  la  différence  ne 
Toit  tout  au  plus  que  de  cinq  ans. 

Ayant  formé  les  rapports  moyens  de  la  mor¬ 
talité  des  Rentiers  dans  tous  les  âges  de  cinq  en 
cinq  ans,  j’ai  fuppofé  1000  perfonnes  à  l’âge 
de  trois  ans  ;  8c  par  des  Réglés  de  trois  j’ai  cher¬ 
ché  ce  qu  il  en  devoit  relier  à  l’âge  de  7  ans ,  à 
1  âge  de  12,  de  17,  de  22 , 8c c. 8c  parle  moyen  des 
différences  ,  j  ai  eu  ce  qu’il  en  devoit  relier  à  cha¬ 
cun  des  autres  âges  intermédiaires  dont  j’ai  formé 
le  quatrième  ordre  de  la  Table  XIII.  ne  faifant 


de  la  duree  de  la  vie  humaine.  y  r 

pourtant  aller  le  dernier  que  jufqu’à  94  ou  qy 
ans  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  plulieurs  Tontiniers  qui 
ayent  vécu  jufqu’  à  l’âge  de  97  ou  98  ans  :  d’où 
s’enfuit  que  les  vies  moyennes  trouvées  par  cet 
ordre  de  mortalité ,  pécheront  plutôt  en  moins 
qu’en  plus. 

Explication  de  la  Table  XIII. 

Les  nombres  1 ,  2,3,4,  8cc.  jufqu’à  100  , 
qu’on  trouve  dans  la  première  8c  la  derniere  co¬ 
lonne  de  la  Table  XIII,  marquent  les  âges  pour 
toutes  les  autres  colonnes  de  la  Table. 

La  largeur  de  chacune  des  grandes  colonnes 
qui  ont  pour  titre  Ordre  établi ,  Scc.  eft  divîfée  en 
trois  autres  petites  colonnes.  Les  nombres  de  la 
première  de  ces  trois  colonnes  ,  montrent  l’or¬ 
dre  moyen  de  mortalité  du  nombre  de  perfon- 
nes  qu’on  voit  au  haut  de  chaque  colonne  du 
milieu  ,  félon  les  différentes  obfervations  que 
chaque  Auteur  a  eu  ;  les  autres  nombres  de  cha¬ 
que  colonne  du  milieu  montrent  la  quantité  de 
perfonnes  qui  relient  à  chaque  âge.  Ainfi  félon  M. 
Hallei,  qui  eft  l’Auteur  du  fécond  ordre,  de  1000 
perfonnes  qu’il  ftippofe  dans  l’âge  courant  d’une 
année  ,  il  en  doit  communément  mourir  iqy 
pendant  la  première  année,  y7  pendant  la  fe- 
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conde  année ,  3  8  pendant  ia  troilieme  année ,  Sc 
ainfi  de  fuite  ;  comme  on  le  voit  dans  la  colonne 
des  morts  de  chaque  âge.  Par-là  des  1 000  perfon- 
nés  qu’iifuppofe  à  Page  d’un  an,  il  n’en  doit  com¬ 
munément  reder  que  855  à  l’âge  de  2  ans,  que 
798  à  r  âge  de  3  ans,  que  732  à  l’âge  de  3  ans,- 
Sc  feulement  la  moitié  ou  environ  à  l’âge  de  34 
ans. 

M.  Kerfeboom ,  Auteur  du  troifieme  ordre  , 
prétend  que  de  1400  enfans  nailfans ,  il  n’y  en  a 
que  1 123  qui  arrivent  à  l’âge  d’un  an  complet  , 
1073  à  l’âge  de  2  ans,  96 4  à  l’âge  de  3  ans , 
Sc  c- 

Et  félon  l’ordre  moyen  établi  d’après  les  liftes 
des  Tontines ,  de  1000  Rentiers  qui  ont  l’âge  de 
trois  ans,  il  en  meurt  30  pendant  la  première 
année,  22  pendant  la  fécondé  année,  Sc  ainfî 
du  relie,  comme  le  montre  la  colonne  des  morts 
de  chaque  âge  de  cet  ordre  ;  par-là  il  n’en  relie 
que  948  à  l’âge  de  3  ans  ,  que  880  à  l’âge  de  10 
ans ,  que  734  à  l’âge  de  30  ans  ,  &c.  d’où  l’on 
tire  les  probabilités  qu’il  y  a  qu’un  Rentier  d’un 
âge  déterminé  ne  mourra  pas  dans  un  tems 
donné. 

On  peut,  par  exemple,  parier  72 6  contre  8  , 
ou  90  ~  contre  1 ,  qu'un  Rentier  de  l’âge  de  30 
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ans  ,  ne  mourra  pas  dans  l’efpace  d’un  an.  Car 
on  peut  fuppofer  qu’il  eft  un  des  734  Rentiers 
vivans  à  l’âge  de  30  ans  r  or  fur  ces  734  Rentiers 
vi vans-  à  l’âge  de  30  ans  ,  il  y  en  aura  72  6  qui 
feront  gagner  ,  &  8  qui  feront  perdre.  Ou  bien 
pour  rendre  cela  plus  fenfible,  il  une  perfonne 
parioit  féparément  pour  chacun  des  734  Ren¬ 
tiers  ,  il  arriveroit  que  les  8  qui  mourroient  dans 
l’année ,  lui  feroient  autant  perdre  que  les  72 6 
furvivans  lui  feroient  gagner  ,  ce  qui  fait  l’éga¬ 
lité  du  pari.  On  peut  par  la  même  raifon  parier 
622  contre  112,  qu’un  Rentier  de  l’âge  de  30 
ans  vivra  encore  à  l’âge  de  45  ans  ;  &  il  y  a  un 
contre  un  à  parier  -,  ou  environ  ,  qu’il  vivra  juf- 
qu’à  l’âge  de  67  ans  ,  parce  qu’à  cet  âge  il  ne 
relie  qu’environ  la  moitié  du  nombre  dés  Ren¬ 
tiers  vivans  à  l’âge  de  30  ans.  Celui  qui  parie- 
roitfur  tous  féparément  ,  gagneroit  encore  au¬ 
tant  d’un  côté,  qu’il  perdroitde  l’autre. 

On  trouve  encore  par  le  même  ordre  de  mor¬ 
talité,  les  différens  paris  qu’on  peut  faire ,  que 
deux  Rentiers  d’un  même  ou  de  dilferens  âges  , 
vivront  encore  tous  les  deux  au  bout  d’un  tems 
donné ,  pourvu  que  ce  tems  n’excéde  pas  ce  qui 
manque  au  plus  âgé,  pour  aller  au  plus  grand  âge* 

On  demande,  par  exemple,  quel  eft  le  pari 
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qu’on  peut  faire  ,  qu’  un  Rentier  de  l’âge  de  20 
ans ,  de  un  de  l’âge  de  30  ans,  vivront  encore 
tous  les  deux  quinze  ans  après ,  c’eft- à-dire  , 
Tun  à  l’âge  de  3 J,  de  l’autre  à  l’âge  de  45  ans. 
Pour  le  trouver ,  multipliez  les  nombres  814  de 
734  des  Rentiers  vivans  aux  âges  donnés  de  20 
de  de  30  ans.  Multipliez  auffi  les  nombres  69 4 
de  622 ,  qui  font  ce  qu’il  en  doit  relier  en  vie 
après  le  tems  donné,  ou  à  l’âge  que  chacun  de 
ces  Rentiers  doit  avoir  alors.  Les  produits  font 
597476  de  43 1668  ;  prenez -en  la  différence, 
qui  eft  165808  :  de  les  deux  nombres  431 668, 
de  165808 ,  expriment  le  rapport  du  pari  ;  ainll 
l’on  peut  parier  431668  contre  165808  ,  que 
deux  Rentiers  qu’on  connoît ,  l’un  de  l’âge  de 
20  ans,  de  l’autre  de  l’âge  de  30  ans,  vivront 
encore  tons  les  deux  quinze  ans  après. 

On  aura  démontré  le  pari ,  li  on  fait  voir  que 
celui  qui  auroit  fait  tous  les  paris  poffibles  fur 
les  Rentiers  de  ces  deux  âges,  auroit  au  bout  des 
quinze  ans  autant  gagné  que  perdu. 

Un  feul  des  8 14 Rentiers  de  l’âge  de  20  ans  , 
peut  être  affocié  avec  chacun  des  734  Rentiers 
de  l’âge  de  30  ans  ,  de  former  par  conféquent 
734  Sociétés  ;  chacun  des  814  Rentiers  de  1’  âge 
de  20  ans  prisféparément ,  peut  également  for- 
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mer  734  Sociétés  avec  les  Rentiers  de  l’âge  de 
30  ans,  fans  que  deux  Rentiers  fe  trouvent  deux 
fois  enfemble  ;  on  aura  donc  814  fois  734  So¬ 
ciétés,  c’ell-à-dire  ,  que  le  produit  du  nombre 
des  Rentiers  de  l’âge  de  20  ans ,  par  le  nombre 
des  Rentiers  de  l’âge  de  30  ans,  exprime  le  nom¬ 
bre  des  Sociétés  polfibles. 

On  voit  par  la  même  raifon  que  le  produit  des 
perfonnes  reliantes  à  l’âge  de  3  J  ans ,  par  le  nom¬ 
bre  des  perfonnes  reliantes  à  l’âge  de  4^  ans  , 
exprime  le  nombre  des  Sociétés  exillantes  quin- 
zè  ans  après  ,  qui  font  celles  qui  font  gagner  , 
8c  ce  qui  manque  du  premier  nombre  des  So¬ 
ciétés,  font  celles  qui  font  perdre.  Or  les  paris 
doivent  être  entre  eux  comme  le  nombre  qui 
fait  gagner  eft  à  celui  qui  fait  perdre  ;  donc ,  8tc. 

On  voit  par  la  même  raifon  ,  que  pour  trouver 
les  paris  qu’on  peut  faire  fur  trois  âges  r  il  faut 
multiplier  les  trois  nombres  de  la  Table  çorref- 
pondans  aux  âges  des  trois  perfonnes ,  pour  avoir 
le  nombre  des  Sociétés  polfibles  ;  8c  multiplier 
aulfi  les  trois  nombres  correfpondans  aux  âges 
que  les  perfonnes  doivent  avoir  au  bout  dutems 
donné  ,  pour  avoir  le  nombre  des  Sociétés  exiff 
tantes  alors.  Ce  dernier  nombre  8c  fa  différence 
avec  le  premier  produit font  les  deux  termes 
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du  pari.  Il  en  eft  de  même  pour  quatre  âges  ou 

pour  cinq,  &c. 

Il  femble  qu’on  pourroit  par  le  moyen  de 
l’exemple  ci-deilus  ,  en  fe  fervant  de  l’ordre  de 
mortalité  de  M.  Kerfeboom  ,  trouver  les  paris 
qu’on  peut  faire  fur  les  âges  d’un  mari  &  de  fa 
femme.  On  ne  feroit  pas  bien  éloigné  du  vrai 
pour  les  gens  de  la  campagne.  Mais  dans  les  Vil¬ 
les  les  femmes  font  un  peu  plus  expofées  que  les 
hommes ,  tant  qu’elles  font  d’un  âge  à  avoir  des 
enfans  ;  parce  que  ne  les  nourrillant  pas,  les  acci- 
dens  occafionnés  par  le  lait ,  caufent  de  grands  ra¬ 
vages  chez  elles,  emportent  les  unes,  ouaffoiblif- 
fent  confi dérablement  le  tempérament  des  autres. 

La  troifeme  colonne  de  chaque  ordre  de 
mortalité  ,  contient  les  vies  moyennes  des  per- 
fonnes  de  tous  les  âges.  On  entend  ici  par  vie 
moyenne  le  nombre  d’années  que  vivront  enco¬ 
re,  les  unes  portant  les  autres,  lesperfonnes  de 
l’âge  correfpondant  à  cette  vie  moyenne.  Ainfi 
félon  l’ordre  de  mortalité  de  M.  Simpfon  ,  les 
perfonnes  de  l’âge  de  50  ans  ont  encore  15  ans 
&  10  mois  à  vivre,  les  unes  portant  les  autres  ; 
félon  l’ordre  de  M.  Hallei ,  elles  doivent  vivre, 
les  unes  portant  les  autres  ,  17  ans  Sc  3  mois  ; 
félon  l’ordre  de  M.  Kerfeboom  ,  elles  doivent 
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vivre  rp  ans  8c  5  mois  ;  8c  félon  Tordre  des 
Rentiers,  20  ans  8c  y  mois  tout  au  moins ,  ainfi 
que  je  le  prouverai  après  avoir  expliqué  com¬ 
ment  on  trouve  les  vies  moyennes  des  perfon- 
nes  de  chaque  âge. 

Pour  trouver  la  vie  moyenne  ou  commune 
des  118  Rentiers  de  l’âge  de  80  ans,  multipliez 
le  nombre  des  morts  de  chaque  année  depuis 
T  âge  de  80  ans,  par  le  nombre  des  années  qu’ils 
auront  vécu  depuis  Tâge  de  80  ans ,  jufqu’au 
dernier  vivant. 

Si  on  luppofe ,  comme  on  doit  le  faire ,  qu’ils 
meurent  tous  au  milieu  de  Tannée  dans  laquelle 
ils  meurent,  afin  de  prendre  un  milieu  entre 
ceux  qui  meurent  au  commencement ,  8c  ceux 
qui  meurent  à  la  fin  ,  on  aura  à  multiplier  17 
par  6  mois ,  1 6  par  un  an  8c  6  mois ,  14  par  2  ans 
8c  6  mois ,  12  par  3  ans  8c  6  mois  ,  8c  ainfi  de 
fuite  jufqu’au  dernier.  Ajoutez  enfuite  tous  les 
produits  enfemble  ;  la  fomme  fera  553  ans ,  qui 
eft  le  nombre  des  années  que  ces  1 18  perfonnes 
auront  vécu  entr’elles  depuis  Tâge  de  80  ans. 
Divifez  la  fomme  353  par  les  1 18  perfonnes  ;  le 
quotient  4  ans  8c  8  mois  eft  la  vie  moyenne  des 
perfonnes  de  Tâge  de  80  ans ,  ou  ce  qu’une  per- 
fonne  de  cet  âge  peut  encore  efpérer  de  vivre, 
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On  voit  donc  qu'on  entendici  par  vie  moyen¬ 
ne  le  tems  qu'ont  encore  à  vivre  les  perfonnes 
d’un  âge  quelconque ,  non  compris  celui  qu'el¬ 
les  ont  déjà  vécu.  Il  y  a  une  autre  maniéré  de 
trouver  la  vie  moyenne,  qui  efl  bien  plus  cour¬ 
te  que  la  précédente ,  mais  peut-être  moins  aifée 
à  fentir  :  la  voici. 

Ajoutez  enfemble  tous  les  nombres  des  per¬ 
fonnes  qui  relient  à  chaque  année ,  depuis  8c  com¬ 
pris  celui  dont  vous  voulez  avoir  la  vie  moyen¬ 
ne,  dans  l’exemple  ci-delTous ,  118,  101,85, 
71 , 59 , 8cc.  jufqu'au  dernier  vivant  ;  la  fomme 
fera  6 12  :  divifez-la  par  le  premier  118  de  ceux 
que  vous  avez  ajoutés ,  8c  dont  vous  voulez  avoir 
la  vie  moyenne ,  le  quotient  fera  5  ans  8c  2  mois  , 
d’où  retranchant  6  mois ,  le  relie  4  ans  8c  8  mois 
elt  la  vie  moyenne  qu'on  cherche,  comme  ci-de¬ 
vant.  On  retranche  6 mois  du  quotient,  parce  que 
par  cette  maniéré  de  compter,  on  iesfuppofe  tous 
mourir  à  la  fin  de  l’année ,  au  lieu  qu'on  doit 
les  fuppofer  tous  mourir  au  milieu  :  on  a  donc 
compté  6  mois  de  trop  une  fois  pour  chacun ,  qui 
elt  ce  qu'on  ôte  du  quotient  après  la  divifion. 

Les  vies  moyennes  font  ce  qui  m'a  paru  de 
plus  commode  pour  faire  promptement  8c  fans 
aucun  calcul ,  la  comparaifon  des  dilférens  or- 
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dres  de  mortalité  qu’on  a  établis  ;  8c  afin  qu’on 
puifle  le  faire  plus  aifément ,  j’ai  mis  dans  une  mê¬ 
me  Table  tous  ceux  que  j’ai  formés ,  8c  tous  ceux 
qui  font  venus  à  ma  connoilîànce  ;  8c  j’ai  mis  à 
côté  de  chacun  de  ces  ordres  de  mortalité,  les  vies 
moyennes  que  j’ai  cherchées  d’après  chacun 
d’eux. 

M.  Simpfon  n’a  établi  fon  ordre  de  mortalité, 
que  jufqu’à  80  ans,  où  il  relie  2p  perfonnes  de 
1280  enfans  nailfansqu’ilapofés  en  premier  lieu» 
J’ai  fuppofé  que  ces  29  perfonnes  qui  relient  à 
l’âge  de  80  ans,  avoient  encore  à  vivre  chacune, 
l’une  portant  l’autre,  4  ans  8c  8  mois ,  ou  autant 
que  les  Rentiers  de  cet  âge  ;  8c  en  partant  de-là 
j’ai  cherché  les  vies  moyennes  des  autres  âges  de 
y  en  y  ans  feulement  ;  ce  qui  fuffit  pour  en 
faire  la  comparaifon  avec  les  autres.  Il  elt  évi¬ 
dent  que  fi  M.  Simpfon  avoit  continué  fon  or¬ 
dre  de  mortalité  jufqu’au  dernier  vivant ,  on  ne 
trouveroit  pas  une  lî  grande  vie  moyenne  pour 
les  perfonnes  de  80  ans,  que  celle  que  je  leur 
fuppofe.  Ainli  les  autres  vies  moyennes  péche¬ 
ront  plutôt  en  plus  qu’en  moins  feulement  vers 
la  fin  ,  car  cela  n’apporte  aucun  changement  aux 
vies  moyennes  des  jeunes  gens  ;  carfi  on  fiippo- 
foit  que  les  29  perfonnes  reliantes  à  l’âge  de 
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So  ans  n  allaient  pas  plus  loin,  la  vie  moyenne 
des  enfans  naiffans  ne  feroit  moindre  que  d’un 
mois  ;  à  l’âge  de  5  ans  elle  feroit  moindre  de  2 
mois  ;  à  l’âge  de  dix  ans  ,  de  4  mois  ;  ce  qui  juf 
ques-là  n’efl  pas  bien  confidérable  :  mais  cette 
différence  augmente  à  mefure  qu’on  approche 
de  la  fin. 

M.  Kallei  n’a  continué  fon  ordre  que  jufqu’à 
l’âge  de  84  ans ,  où  il  refie  20  perfonnes  ;  j’ai 
fuppofé  leur  vie  moyenne  comme  celle  des 
Rentiers  du  même  âge,  c’efl-à-dire,  de  3  ans  8c 
6  mois ,  8c  j’ai  enfuite  cherché  les  autres  vies 
moyennes  ,  ainh  que  pour  l’ordre  de  M.  Kerfe- 
boom. 

En  comparant  les  vies  moyennes  de  ces  qua¬ 
tre  ordres  ,  fi  l’on  fuppofe  qu’ils  foient  tous  ap¬ 
prochant  du  vrai  j  chacun  pour  l’endroit  que  fon 
auteur  a  eu  en  vue  ,  il  en  faudra  conclure  que 
les  gens  qui  naiffent  à  Londres  vivent  beaucoup 
moins  que  les  Habitans  de  Breflau  ;  8c  ceux-ci , 
moins  que  les  Habitans  de  Hollande  8c  de  Wefl- 
frife.  Mais  je  n’en  voudrois  pas  conclure  que 
l’on  vit  plus  à  Paris  que  dans  les  Pays-Bas  ,  quoi¬ 
que  l’ordre  que  j’ai  établi  donne  les  vies  moyen¬ 
nes  plus  longues  que  celui  de  M.  Kerfeboom  : 
c’efl  même  de  la  différence  qu’il  y  a  entre  eux 
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que  je  conclus  qu’ils  font  tous  deux  exaéls  ou 
fort  approchant.  Car  il  paroît  que  M.  Kerfeboom 
a  établi  le  fien  pour  tout  le  monde  indillinéle- 
ment,puifque,  outre  les  obfervations  qu’ila  tirées 
des  Rentes  viagères ,  il  s’ell  aulü  fervi  de  celles 
que  lui  ont  fourni  quelques  Sçavans  d’Angleter¬ 
re.  Or  l’ordre  que  j’ai  établi  eft  entièrement  fait 
d’après  des  Rentiers.,  qu’on  doit  regarder  comme 
une  élite  de  ce  qui  paroît  fe  porter  le  mieux  par¬ 
mi  le  genre  humain.  Je  vais  rapporter  plufieurs 
raifons  qui  feront  voir  que  les  Rentiers  ne  doi¬ 
vent  pas  mourir  fi  vite  que  le  relie  du  monde  ; 
d’où  s’enfuivra  que  leurs  vies  moyennes  doivent 
être  plus  longues. 

Un  nombre  quelconque  de  Rentiers  viagers ,  doit  en 
gênerai  mourir  moins  vite  quun  pareil  nombre  d’autres 
perjbnnes  prijes  indijlmtlement. 

i°.  Parce  qu’un  pere>  une  mere  ,  un  oncle  5 
une  tante  y  Scc.  qui  veulent  mettre  fur  la  tête  de 
leurs  enfans  ou  neveux ,  ne  mettent  que  fur  ceux 
qui  leur  paroilfent  être  d’une  bonne  conftitution. 
Il  ellvrai  que  fouvent  ceux  qui  paroilfent  fe  por¬ 
ter  le  mieux  >  meurent  les  premiers  :  mais  en  gé¬ 
néral  ;  ceux  [qui  font  d’unefanté  délicate ,  vi¬ 
vent  moins  que  les  autres. 

2°.  Ceux  qui  auroient  envie  de  conllituer  fur 
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leur  propre  tête  ,  ne  le  font  pas  s’ils  craignent 

d’être  attaqués  de  quelque  maladie. 

3°.  Ceux  qui  fe  font  des  Rentes  viagères  ,  ne 
font  pas  pourl’ordinaire,  ni  les  grands  Seigneurs, 
ni  les  miférables ,  dont  la  fanté  efl  fouvent  rui¬ 
née  dans  un  âge  peu  avancé  ;  aux  uns  par  trop 
d’abondance  de  toute  maniéré  ,  aux  autres  par 
trop  d’indigence:  ce  font  les  bons  Bourgeois  qui 
tiennent  un  honnête  milieu  entre  toutes  ces  ex¬ 
trémités  ,  qui  fe  font  des  Rentes  viagères  ;  Sc  ce 
font  ceux-là  qui  deviennent  ordinairement 
vieux. 

On  peut  conclure  de  toutes  ces  raifons  que 
l’ordre  de  mortalité  de  M.  Kerfeboom  peut  fer- 
vir  de  réglé  pour  la  mortalité  du  monde  indif 
tinélement ,  Sc  le  mien  pour  la  mortalité  des 
Rentiers  à  vie  :  û  ce  n’eft  que  la  différence  des 
climats  fut  une  quatrième  raifon  pour  que  les 
vies  moyennes  des  Habitans  de  Hollande  Sc  de 
Wellfrife,  fuffent  plus  courtes  que  celles  des  Ha¬ 
bitans  de  Paris  Sc  des  environs,  d’où  font  prefque 
tous  lesRentiers  des  Tontines  de  1 689  Sc  1 6y6. 

On  s’affurera  encore  que  les  vies  moyennes 
font  tout  au  moins  telles  que  les  donne  l’ordre 
que  j’ai  formé,  en  jettant  les  yeux  fur  les  Tables 
VL  Sc  VII.  ou  j’ai  marqué  les  vies  moyennes 
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réelles  des  Rentiers  des  ClalTes  qui  font  éteintes. 
On  verra  que  ces  vies  moyennes  vraies  font  fort 
approchantes  ,  les  unes  en  plus  ,  les  autres  en 
moins  ,  des  vies  moyennes  que  donne  l’ordre  de 
mortalité  qui  a  été  formé  par  les  rapports  moyens 
qu’on  a  tirés  des  mêmes  Tables  VI.  8c  VIL  Par 
exemple ,  la  vie  moyenne  des  Rentiers  de  la  on¬ 
zième  Cla{Te  de  1 689,  qui  avoient  alors  5  2  ans  ,  a 
été  réellement  de  19  ans-^àlaTontine  de  1696, 
la  vie  moyenne  des  Rentiers  de  la  même  onziè¬ 
me  Clalfe,  a  été  de  20  ans  ~ ,  8c  l’ordre  qu’on  en 
a  formé  la  donne  feulement  de  1 9  ans  8c  un  mois. 

On  voit  aulîi  dans  les  mêmes  Tables  VI.  8c 
VII.  que  les  vies  moyennes  qu’ont  déjà  vécu 
les  Rentiers  des  Clalfes  qui  ne  font  pas  éteintes  , 
approchent  d’autant  plus  -des  vies  moyennes 
que  donne  l’ordre  qui  en  a  été  formée  qu’ elles 
font  plus  proches  de  s’éteindre.  Par  exemple  , 
la  vie  moyenne  qu’ont  déjà  vécu  les  Rentiers  de 
la  feptieme  Clalfede  1 689,  qui  n’eftpas  enco¬ 
re  éteinte,  ell  déjà  de  33  ans  f  ;  par  la  Tontine 
de  1 696,  elle  ell  déjà  de  33  ans^;  &  l’ordre 
moyen  la  donne  feulement  de  3  2  ans  &  10  mois  : 
par  où  l’on  voit  que  les  vies  moyennes  que  don¬ 
ne  l’ordre  de  mortalité  que  j’ai  établi  ,  pè¬ 
chent  plutôt  en  moins  qu’en  plus ,  comme  je  l’ai 
déjà  dit. 
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On  peut  remarquer  que  les  vies  moyennes 
qu’ont  déjà  vécu  les  Rentiers  des  premières 
Claffes  ,  font,  plus  grandes  par  la  fixieme  Ta¬ 
ble  que  par  la  feptieme  ;  8c  cela  doit  être ,  parce 
que  cetteTontine  a  été  créée  lix  ou  fept  ans  avant 
l’autre. 

Peut-être  qu’en  voyant  la  différence  qu’il  y  a 
des  vies  moyennes  qu’ont  déjà  vécu  lesRentiers 
des  premières  Claffes ,  aux  vies  moyennes  que 
donne  l’ordre  que  j’en  ai  formé  ,  on  pourroit 
foupçonner  quelque  erreur  dans  la  formation  de 
l’ordre  moyen.  Voici  comment  on  pourra  le 
vérifier. 

On  voit  parla  Table  VI.  à  la  onzième  Claffe , 
que  la  vie  moyenne  des  Rentiers  de  l’âge  de  52 
ans  a  été  réellement  de  19  ans  f-;  8c  dans  la 
douzième  Claffe  ,  que  la  vie  moyenne  des  Ren¬ 
tiers  de  l’âge  de  y. 7  ans  a  été  de  16  ans  \  :  d’où 
l’on  peut  conclure  que  la  vie  moyenne  de  l’âge 
de  55  ans,  doit  être  de  17  ans  \  tout  au  moins  : 
or  les  105  Rentiers  qui  relient  dans  la  première 
Claffe  à  l’âge  de  5 y  ans,  vivront  donc  encore 
entre  eux  ioy  fois  17  ans  \  ,  ou  1864  ans  >  T1* 
joint  aux  78 y  4  ans  qu’ont  déjà  vécu  les  202  Rem 
tiers  originaires ,  tant  ceux  qui  font  morts ,  que 
ceux  qui  vivent  encoie,  la  fomme  9718  ans, 
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efl  le  nombre  des  années  qu’auront  vécu  les  202 
Rentiers  de  la  première  ClalTe  lorfqu’elle  fera 
éteinte;  divifant  donc  ces  9718  ans  par  les  202 
Rentiers  originaires  ,  on  trouve  48  ans  ~  pour 
leur  vie  moyenne.  Si  on  cherche  de  la  même 
maniéré  la  vie  moyenne  entière  des  Rentiers  de 
la  première  Clafle  de  la  Tontine  de  1696,  on  la 
trouvera  de  47  ans  \  ou  environ  ;  la  moyenne 
entre  les  deux  devroit  être  de  47  ans  -  ,  8c  l’or¬ 
dre  moyen  ne  la  donne  que  de  47  ans  8c  8  mois , 
qui  efl  un  peu  moindre. 

Les  différences  qu’on  trouve  entre  les  vies 
moyennes  de  l’ordre  de  mortalité  qu’on  a  formé, 
8c  celles  des  Tables  VI.  8c  VIL  viennent  }  i°.  de 
ce  que  dans  la  formation  de  l’ordre  moyen ,  on 
a  tourné  toutes  les  Radiions  quife  rencontroient 
à  la  fin  des  Réglés  de  trois  ,  du  côté  des  morts. 
20.  De  ce  qu’on  a  fuppofé  le  dernier  ne  mourir 
qu’à  95  ans.  30.  Enfin  de  ce  qu’on  a  fait  entrer 
dans  les  rapports  moyens  tout  ce  qu’a  pu  fournir 
la  Tontine  de  1734. 

Je  crois  que  voilà  les  vies  moyennes  des  Ren¬ 
tiers  affez  bien  établies ,  8c  par  conféquent  leurs 
probabilités  de  vie  8c  de  mort.  Je  n’oferois  afïu- 
rer  qu’on  peut  aufli  -  bien  compter  fur  l’ordre 
de  M.  Kerfeboom  pour  les  probabilités  de  vie 

I 


66  EJfai  fur  les  probabilités 

8c  de  mort  des  habitans  de  la  France  ;  j’ai  de 
fortes  raifons  pour  croire  que  leur  vie  commu¬ 
ne  ou  moyenne  en  général  ,  elt  plus  longue 
que  celle  que  donne  cet  ordre  ,  fi  ce  n’eft 
pour  les  enfans  qui  naiflent  dans  les  grandes 
Villes ,  dont  la  vie  moyenne  efl  beaucoup  plus 
courte  que  celle  qu’on  trouve  par  l’ordre  de 
M.  Kerfeboom  ;  celle  des  enfans  des  villages  8c 
campagnes  eft  beaucoup  plus  grande  ,  mais  diffé¬ 
rente  félon  les  différens  endroits.  Pour  détermi¬ 
ner  la  vie  moyenne  des  enfans  en  général,  il  fau- 
droit  premièrement  la  connoître  pour  chaque 
Province  ou  contrée  féparément.  Il  feroit  àfou- 
haiter  que  quelqu’un  fût  chargé  de  faire  cette  re¬ 
cherche  ,  ou  bien  qu’il  fe  trouvât  des  gens  dans 
chaque  Ville  &  Paroilfe  de  campagne,  qui  vou- 
iuffent  prendre  la  peine  d’examiner  la  vie  com¬ 
mune  des  enfans  qui  y  nailfent.  Voici  comment 
on  pourroit  s’y  prendre. 

Il  y  a  peu  de  meres  qui  ne  fçachent  l’âge  de 
tous  leurs  enfans  ,  morts  8c  vivans.  Il  faudroit 

ue  mere  l’âge 
qu’ont  chacun  de  leurs  enfans  vivans,  8c  à  quel 
âge  font  morts  les  autres  fi  elles  en  ont  de  morts. 
Et  afin  d’abreger  l’on  marquera  les  enfans  vivans 
par  une  ligne  droite ,  8c  ceux  qui  font  morts  par 


donc  qu’on  demandât  à  chaq 
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une  croix ,  avec  l’âge  au  bout ,  ainli  qu’on  le 
voit  à  l’exemple  {iiivant ,  défignant  les  garçons 
par  un  G,  &  les  Filles  par  une  F. 

Madame  N. 


F.  4-  6  ans  3  mois.  Vies  moyennes. 

G.  h—  4  .  .  6 

G.  —  34  .  .  2 . 28  ans  10  mois. 

G.  —  29  .  .  o . 31  .  .  o 

G.  —  27  .  .  8 . 31  .  .  6 

F*  2.5  .  .  6 . 33  •  •  0 

G.  -4-  o  .  .  8 

F.  -4-  3.-4 

F.  —  14  .  10 . 39  •  •  8 

Une  faulîe  couche. 

14  J  11  164  o 

*45  11 

309  11 

Ayant  écrit  les  enfans  de  chaque  mere  com¬ 
me  ci-delîus ,  on  écrira  vis-à-vis  chaque  enfant 
vivant ,  la  vie  moyenne  qu’il  a  encore  à  vivre  > 
prife  dans  l’ordre  de  M.  Kerfeboom  ;  *  ainfi  dans 
l’exemple  ci-delîus,  les  deux  premiers  font 

*  Ces  vies  moyennes  péchant  plutôt  en  moins  qu’en  plus ,  feront 
que  celles  qu’on  trouvera  ,  pécheront  aufïi  plutôt  en  moins  qu’en 
plus  ,  mais  en  approchant  plus  du  vrai  :  &  comme  celles  de  M. 
Kerfeboom  ne  font  sûrement  pas  bien  éloignées  du  vrai  en  général , 
on  pourra  regarder  celles  qu’on  trouvera  comme  vraies. 

Iij 
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morts  l’un  à  l'âge  de  6  ans  8c  3  mois ,  8c  l'autre 
à  l’âge  de  4  ans  8c  6  mois  :  le  troifieme  enfant 
vit ,  il  a  34  ans  8c  2  mois  ;  8c  il  peut  raifonna- 
blement  elpérer  de  vivre  encore  28  ans  &  10 
mois,  comme  on  peut  le  voir  par  la  Table  XIII. 
8cninfides  autres  enfans. 

Ayant  fait  l’addition  de  chaque  colonne  ,  on 
Voit  que  ces  neuf  enfans ,  tant  les  4  morts  que 
les  y  vivans,  ont  déjà  vécu  entre  eux  145  ans& 
1 1  mois  ;  &  que  les  cinq  vivans  peuvent  elpérer 
de  vivre  encore  entre  eux  164  ans  :  ajoutant  les 
deux  hommes  enfemble ,  on  a  30  9  ans  &  il 
mois  pour  le  nombre  des  années  que  ces  p  en- 
fans  auront  vécu  entre  eux  à  la  mort  du  dernier  ; 
divifant  ces  309  ans  8c  11  mois  par  le  nombre 
des  enfans  (10  fi  on  compte  la  faulfe  couche  ,8c 
p  fi  on  ne  la  compte  pas)  on  trouvera  que  les 
enfans  de  cette  mere  auront  vécu ,  les  uns  por¬ 
tant  les  autres ,  3 1  ans  ,  fi  on  y  comprend  la 
faulfe  couche  ,  8c  34  ans  5  mois,  fi  on  ne  la 
compte  pas.  Il  ne  faudroit  pas  ainfi  chercher  la 
vie  moyenne  des  enfans  de  chaque  mere  en  par¬ 
ticulier  ;  tout  au  plus  faudroit-il  la  chercher  pour 
tous  les  enfans  d’un  même  Village  ou  d’une  mê¬ 
me  Paroiffe ,  lorfque  le  nombre  en  efl  un  peu 
grand.  Ceux  qui  voudront  prendre  cette  peine,. 
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doivent  obferver  :  i°.  De  faire  le  plus  grand  re¬ 
cueil  d’enfans  qu’on  pourra. 

2°.  De  ne  prendre  que  des  meres  hors  d’âges 
d’avoir  des  enfans ,  &  dont  les  derniers  vivans 
ayent  au  moins  7  ou  8  ans. 

30.  De  ne  prendre  aucun  enfant  de  celles  qui 
ne  fe  fouviendront  pas  des  âges  de  tous. 

40.  Les  enfans  qui  auront  difparu ,,  foit  pour 
s’être  engagés  ou  autrement  ^  Sc  dont  on  ne  fçait 
s’ils  font  morts  ou  vivans ,  on  peut  les  prendre 
comme  vivans  à  l’âge  qu’ils  avoient  lorfqu’ils 
ont  dilparu. 

5°.  Il  ne  faut  faire  aucun  choix  ni  de  Riches  , 
ni  de  pauvres  ,,  non  plus  que  des  meres  plus  ou 
moins  fécondes.  Au  défaut  des  meres ,  les  peres, 
Ireres  ou  fœurs  ,  peuvent  fouvent  donner  les 
âges  qu’on  demande.  Les  Curés  des  Campagnes 
font  ceux  qui  pourroient  faire  ces  recherches  le 
plus  aifément  ,,  foit  par  le  loifir  dont  ils  jouiffent 
communément ,  foit  qu’ils  peuvent  être  aidés 
par  les  Regîtres  de  Baptêmes  Sc  de  morts,  foit 
enfin  parce  que  parmi  eux  il  s’en  trouve  fouvent 
de  très-intelligens. 

En  obfervant  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  j’ai 
fait  un  Recueil  de  plus  de  3700  enfans  nés  à  Pa¬ 
ris  :  Sc  j’ai  trouvé  que  leur  vie  moyenne  n’efl  que 

I*  •  • 
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de  2 r ans 8c 4 mois,  en  y  comprenant  les  fauffes 
couches,  &  de  2  3  ans  8c  6  mois  h  on  ne  les  comp¬ 
te  pas  ;  c’eft  vraifemblablement ,  de  toutela  Fran¬ 
ce  l’endroit  où  la  vie  moyenne  eft  la  plus  courte. 

J’ai  des  obfervations  fuffifantes  pour  affurer 
que  la  vie  moyenne  des  enfans  qui  naifTent  du 
côté  de  Laon,  eft  de  plus  de  37  ans ,  8c  qu’elle 
eft  de  plus  de  41  ans  pour  les  enfans  qui  naifTent 
dans  les  Cevenes  8c  Bas  Languedoc.  Si  quel¬ 
qu’un  étoit  chargé  de  faire  cette  recherche  dans 
toutes  les  différentes  Provinces  du  Royaume , 
outre  qu’on  fçauroit  dans  quel  endroit  on  vit  le 
plus  long-tems,  on  enpourroit  peut-être  encore 
conclure  que  l’air  y  eft  plus  pur ,  ou  les  fruits 
meilleurs ,  ou  la  terre  moins  remplie  de  vapeurs 
malignes. 

J’ai  remarqué ,  8c  on  pourra  le  remarquer  com¬ 
me  moi  lorfqu’on  voudra  y  faire  attention  ,  qu’à 
Paris  les  enfans  des  gens  riches  ou  aifés  ,  y  meu¬ 
rent  moins  en  général  que  ceux  du  bas  peuple  : 
les  premiers  prennent  les  Nourrices  dans  Paris  , 
ou  dans  les  Villages  voifins ,  8c  font  tous  les  jours 
à  portée  de  voir  leurs  enfans ,  8c  les  foinsque  la 
Nourrice  en  prend  ;  au  lieu  que  le  bas  peuple 
qui  n’a  pas  le  moyen  de  payer  cher  ,  ne  peut 
prendre  que  des  Nourrices  éloignées ,  les  peres 
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&meres  ne  voient  leurs  enfans  que  quand  on  les 
rapporte  ;  Sc  en  général  il  en  meurt  un  peu  plus 
delà  moitié  entre  les  mains  des  Nourrices,  ce 
qui  vient  en  grande  partie  du  manque  de  foins 
de  la  part  de  ces  femmes  :  foit  que  leur  lait  foit 
trop  vieux ,  ou  qu  elles  n’en  ayent  pas  affez  ,  ou 
qu’elles  le  leur  faffent  fucer  mauvais  ;  foit  qu’ils 
ne  tetentpas  alfez  long-tems  ;  foit  qu’elles  dimi¬ 
nuent  leur  portion  en  faifant  teter  de  tems  en 
tems  leurs  propres  enfans  au  préjudice  de  ceux 
pour  qui  elles  font  payées  ,  les  parens  étant  trop 
éloignés  pour  y  avoir  l’œil.  Les  enfans  des  cam¬ 
pagnes  qui  font  nourris  par  leurs  propres  meres  y 
ne  font  pas  fujets  à  tout  cela  ;  aulîi  en  meurt-il 
peu j  f  ce  n’eft  aux  environs  de  Paris  où  les  en¬ 
fans  des  pauvres  gens  vivent  bien  moins  en  gé¬ 
néral  que  dans  les  Provinces  éloignées.  Les  me¬ 
res  des  environs  de  Paris  qui  font  métier  de  nour¬ 
rir  d’autres  enfans ,  févrent  les  leurs  au  bout  de 
cinq  ou  f  x  mois ,  Sc  les  tuent  pour  ainfi-dire  , 
ou  leur  gâtent  le  tempérament  en  ne  les  lailfant 
pas  teter  aulfi  long-tems  qu’il  faudrait ,  Sc  en  les 
nourriffant  d’un  aliment  qui  n’ell  pas  à  la  portée 
de  leur  eltomach  ,  encore  trop  foible  pour  le 
digérer  ,  ou  qu’il  ne  digéré  qu’avec  peine.  Car 
enfin  ,  tout  autre  obftacle  à  part  ,  le  lait  d’une 
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femme  ne  dure  ordinairement  qu’un  certain 
tems  que  la  nature  a  proportionné  au  befoin  des 
enfans  ;  or  à  l’égard  des  Nourrices  ce  tems  fe 
trouve  partagé  entre  deux  enfans  ;  il  faut  donc 
de  néceffité  ou  que  l’un  des  deux  ne  foit  pas 
nourri  un  tems  fuffifant ,  ou  qu’ils  ne  le  foient 
tous  les  deux  qu’à  moitié  ,  ce  qui  ne  peut  jamais 
faire  que  de  fort  mauvais  tempéramens  ;  c’eft  de 
ce  commencement  fur  -  tout  que  cela  dépend  ; 
telle  perfonnequi  ayant  été  nourrie  delà  forte, 
vit  jufqu’à  70  ou  80  ans ,  auroit  vécu  jufqu’àpo  ou 
100  ans  fi  elle  avoit  teté  tout  le  lait  que  la  nature 
lui  avoit  delliné.  Audi  voit-on  bien  plus  de  gens 
âgés  dans  les  Provinces  éloignées ,  qu’aux  envi¬ 
rons  de  Paris  :  dans  ces  endroits-là  les  hommes 
font  forts  ,  vigoureux  ,  8c  travaillent  communé¬ 
ment  avec  autant  de  force  8c  de  courage  à  Page 
do  70  ou  80  ans  ,  qu’aux  environs  de  Paris  à  l’â¬ 
ge  de  50  ou  60  ans  ;  là  les  hommes  grands  8c 
bienfaits  font  auffi  communs  ,  que  les  hommes 
petits  8c  chétifs  le  font  autour  de  Paris. 

Il  eft  vrai  qu’il  y  a  beaucoup  de  femmes  qui 
par  leur  état  ou  par  impolfibilité  en  elles-mê¬ 
mes  ,  ne  peuvent  pas  nourrir  leurs  enfans. 
Mais  il  y  en  a  aulfi  beaucoup  plus  à  qui  il  ne  de- 
vroit  pas  être  permis  d’en  confier  le  foin  à  d’au¬ 
tres, 
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très.  Il  y  a  même  en  cela  un  défaut  de  tendrelîe 
qui  fait  honte  à  l’humanité  ;  c  eft  n’être  mere 
qu’à  demi.  Tout  autre  devoir  ne  devroit-il  pas 
céder  à  celui-ci  dans  le  cœur  des  meres  tendres 
&  affectionné  es? 

Les  devoirs  de  rangs  ou  les  raifons  d’intérêts* 
font-ils  en  France,  8c  for-tout  à  Paris,  d’une  au¬ 
tre  elpece  qu’en  Allemagne  ,  en  Hollande  ,  en 
Angleterre  ,  8cc.  où  prefque  toutes  les  femmes 
nourriffent  leurs  enfans ,  celles  même  de  la  plus 
haute  diftinction?  *  Les  femmes  font-elles  moins 
meres  dans  ce  pays-ci  que  dans  ceux-là  ?  8c  s’il 
s’en  trouve  en  qui  ce  titre  refpectable  n’infpire 
pas  allez  de  tendrelîe  pour  leur  faire  remplir  le 
premier  &  le  plus  cher  de  tous  les  devoirs,  pour- 
roit-on  blâmer  une  exacte  Police  qui  y  pour- 
voiroit  ?  Il  en  réfolteroit  bien  des  avantages  ; 
les  meres  8c  les  enfans  feroient  réciproquement 
plus  attachés  les  uns  aux  autres ,  8c  jouiroient 
tous  d’une  meilleure  fanté  ;  elles  en  auroient 
moins ,  8c  en  éleveroient  davantage ,  8c  l’Etat 
auroit  plus  de  fojets. 

Je  me  fois  un  peu  étendu  for  les  vies  moyen- 

*  En  1743  laPrincefle  de  Naflau,  fille  du  Roi  d’Angleterre,  allaitoic 
elle-même  la  Princefle  d’Orange  fa  fille.  M.  le  Duc  d’Orléans ,  Ré- 

fent ,  avoit  été  nourri  par  M  a  d  a  m  e  ,  Princefle  Palatine ,  fa  mere, 
)es  exemples  aufli  louables  8c  aufli  refpeétablcs ,  devroient  bien  être; 
plus  imités  qu’ils  ne  le  font, 
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nés ,  parce  que  tout  le  monde  eft  dans  le  faux 
préjugé  que  la  vie  commune  des  enfans  en  géné¬ 
ral  eft  beaucoup  moindre  ;  les  uns  la  difent  de 
ans,  d’autres  de  15  ans,  d’autres  de  16  ans , 
8cc.  Mais  tout  ce  qu’on  dit  là-deftus  eft  fans  au¬ 
cun  fondement,  comme  on  doit  le  fentir  par  tout 
ce  que  j^ai  dit  jufqu’ici.  Le  monde  n’eft  frappé 
que  de  ceux  qui  meurent,  8c  fur-tout  s’ils  font 
Rentiers  viagers  ;  car  à  la  mort  de  chacun  de 
ceux-ci ,  on  fe  récrie  fur  ce  que  l’Etat  gagne  à 
faire  des  Rentes  viagères  :  on  ne  fait  jamais  atten¬ 
tion  à  ceux  qui  jouiftent  d’une  Rente  viagère 
pendant  des  60  ou  80  ans  8c  plus  ;  cela  n’eft 
pourtant  pas  f  rare  qu’on  fe  l’imagine.  Mais  on 
ne  veut  pas  prendre  garde  à  ceux  qui  vivent 
long-tems  ;  on  craint  -ici ,  comme  en  toute  au¬ 
tre  chofe  ,  de  trouver  des  raifons  qui  détruiroient 
les  préjugés  qu’on  a  adoptés. 

On  rencontre  tous  les  jours  des  gens  qui  avec 
beaucoup  d’efprit  8c  de  jugement,  ne  peuvent 
pas  fe  perluader  qu’il  y  ait  quelque  reftemblan- 
ce  entre  les  ordres  de  mortalité  de  plufeurs 
nombres  de  perfonnes  différentes,  ou  que  la  mor¬ 
talité  des  habitans  d’un  même  endroit  conferve 
quelque  uniformité  en  des  tems  différens ,  ou 
bien  en  même  tems  8c  en  différens  quartiers 
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d’une  même  Ville.  Je  rapporte  ici  cinqTables  de 
la  mortalité  réelle  des  Religieux  &  Religieufes 
de  différens  Ordres ,  qui  feront  voir  ce  qu’on 
doit  penfer  de  cette  uniformité  :  j’avoue  qu’elle 
apaffé  mon  attente. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas  fur  cet  expofé ,  que  je 
veuille  encore  prouver  l’ordre  de  mortalité  que 
j’ai  établi  pour  les  Rentiers  par  celui  des  Reli¬ 
gieux  8c  Religieufes.  Je  veux  feulement  faire 
comparer  entre  eux  les  ordres  de  mortalité  de 
plufieurs  nombres  de  Religieux  différens  ;  8c 
par  la  reffemblance  qu’on  y  trouvera ^  étant  tous 
établis  d’après  des  gens  de  même  efpece^  on  ju¬ 
gera  de  la  reffemblance  qu’il  doit  y  avoir  entre 
les  ordres  de  mortalité  de  plufieurs  nombres  de 
perfonnes  différentes  prifes  en  un  même  lieu 
8c  en  des  tems  différens  ,  ou  en  même  tems  8c 
dans  une  même  Ville  ou  dans  un  même  pays  ; 
ou  bien  de  la  reffemblance  qu’il  doit  y  avoir  de 
l’ordre  de  mortalité  des  perfonnes  qu’on  n’ob- 
ferve  pas>  à  l’ordre  établi  d’après  des  perfonnes 
qu’on  n’a ,  pour  ainfi-dire,  pas  perdu  de  vue  de¬ 
puis  le  jour  de  leur  enregiftrement  à  la  Tontine 
jufqu’à  leur  mort.  Car  qu’un  nombre  de  Reli¬ 
gieux  ou  Religieufes  vivent  plus  ou  moins  qu’un 
pareil  nombre  de  Rentiers  ou  de  perfonnes  du 
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monde ,  cela  ne  change  rien  à  la  conféquence 
qu’on  en  tire  ,  puifqu’ii  ne  s’agit  point  ici  de 
comparer  la  mortalité  des  Religieux  à  celle  des 
Rentiers  ou  des  gens  du  monde. 

Je  donne  les  Tables  de  la  mortalité  réelle 
des  Religieux ,  afin  qu’on  puifle ,  fi  on  veut ,  vé¬ 
rifier  les  ordres  de  mortalité  moyenne  que  j’en 
ai  déduits:  car  je  ne  demande  pas  qu’on  s’en  rap¬ 
porte  abfolument  à  moi.  Si  quelqu’un  vouloir 
douter  des  Tables  originales  ,  on  n’a  qu’à  recou¬ 
rir  aux  Nécrologes  &Regîtres  des  Maifons  Re¬ 
ligieufes  que  je  cite,  *  ceux  des  autres  n’étant 


*  J’ai  employé  pour  former  la  onzième  Table,  les  Religieux,  donc 
les  nombres  des  morts  de  chaque  Ordre  féparémcnt,  n’étoient  pasfufE- 
fans  pour  en  faire  une  Table  particulière.  Ces  Ordres  de  Religieux 
font ,  les  Capucins  de  la  Province  de  Paris ,  les  Carmes  déchaurtes  , 
les  Recolets ,  les  Auguftins  de  la  Reine  Marguerite ,  les  Minimes , 
les  Jacobins,  les  Feuillans,  les  Peres  de  la  Mercy ,  &  les  Religieux 
du  Tiers  Ordre  de  Saint  François  des  Provinces  de  Paris  &  de  Nor¬ 
mandie  ,  que  j’ai  pris  à  Picpus  &  à  Nazareth. 

Les  Religieufes  qui  ont  bien  voulu  me  communiquer  leurs  Nécro¬ 
loges,  &  dont  je  me  fuis  fervi  pour  former  la  douzième  Table  ;  font 
celles  de  la  Vibration  de  la  rue  S.  Antoine  &  de  Chaillot,  les  Capu¬ 
cines  ,  les  Angloifes  des  Folles  S.  Viélor  ,  les  Hofpitalieres  de  Saint 
Gervais.,  de  la  Place  Royale,  de  la  Raquette  ,  &  de  la  rue  Mouffe- 
tar,  les  Feuillantines ,  celles  de  S.  Magloire  rue  S.  Denis,  les  Car¬ 
mélites  de  la  rue  Chapon  ,  &  celles  de  la  rue  de  Grenelle  ,  les  Cha- 
noîneffes  de  Belle-Chafle,  de  la  rue  Neuve  S.  Etienne  &de  Picpus  ; 
les  Bénédiétines  du  Fauxbourg  Saint  Honoré  ,  du  Val-de-Grace, 
&  celles  de  la  rue  des  Portes  ;  les  Filles  -  Dieu  ,  &  celles  de  la 
Providence  de  la  rue  de  l’Arbalêtre ,  les  Religieufes  de  la  Concep¬ 
tion  ,  celles  du  Chaflemidi,  de  Sainte  Elizabeth,  de  Y  Ave  Maria  , 
les  Récollettes,  les  Filles-Blcues  ,  celles  de  Saint  Thomas  & c  les 
Madelonnettes  :  c’ert  dans  ce  dernier  Couvent  que  j’ai  trouvé  les  Re¬ 
ligieufes  les  plus  âgées. 
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pas  en  ordre  ,  ou  n  ayant  pas  voulu  me  donner 
ni  me  lailfer  prendre  ce  dont  j’avois  befoin.  Je  ne 
demandois  cependant  que  les  âges  des  Reli- 
gieufes  ou  des  Religieux  morts ,  avec  leurs  âges 
de  profeiTion ,  que  ceux  qui  aiment  à  mettre  de 
l’ordre  en  tout,  ont  foin  d’écrire  dans  leurs  Né¬ 
crologes.  J’ai  eu  beau  leur  expliquer  1’ ufage  que 
j’en  voulois  faire,  il  s’efl:  trouvé  des  Supérieures 
ou  Dépofitaires  de  Couvents ,  aufquelles  il  m’a 
été  impolîible  de  faire  entendre  raifon.  Il  feroit 
pourtant  à  fouhaiter  qu’on  les  obligeât  de  tenir 
leurs  Regîtres  mieux  en  ordre ,  8c  félon  une  for¬ 
mule  qu’on  leur  donneroit ,  afin  qu’on  pût  de 
tems  en  tems  vérifier  plus  aifément  leur  ordre 
de  mortalité  :  ce  n’eft  pas  leur  demander  un  fer- 
vice  qui  leur  coûte  beaucoup.  Je  dois  rendre  ici 
ce  témoignage  à  la  plûpart  de  ceux  que  je  cite, 
qu’ils  m’ont  donné  toutes  les  facilités  que  je  pou- 
vois  défirer ,  entre  lefquels  les  mieux  en  ordre 
font,  les  R.  P.  Bénédictins,  les  Chanoines  de 
Sainte  Genevieve,  les  Auguftins  du  Fauxbourg 
Saint  Germain,  8c  les  Carmes  déchaulfés.  Voici 
ce  que  j’ai  obfervé  pour  former  ces  Tables* 

J’ai  premièrement  pris  tous  les  Religieux  Bé¬ 
nédictins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  qui 
avoient  fait  profeffion  entre  1 6 07  8c  1 669 ,  dont 
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le  dernier  eft  mort  en  1745  >  &  j'en  ai  formé  la 
8e  Table  :  j’ai  mis  dans  la  première  &  derniere  co¬ 
lonne  les  âges  comme  à  celles  des  Rentiers.  J’ai 
enfiiite  mis  dans  la  fécondé  colonne  tous  ceux 
qui  avoient  fait  profeflion  à  l’âge  de  17  ans  ,  les 
marquant  chacun  vis-à-vis  l’âge  où  ils  font  morts. 
Il  n’y  a  eu  pendant  ces  6 2  ou  6 3  ans  ,  que  93 
Religieux  qui  ayentfait  profeflion  à  l’âge  de  17 
ans.  Il  en  eft  mort  deux  pendant  la  première  an¬ 
née  de  leur  profeflion  ;  deux  pendant  la  fécondé 
année;  il  n’en  eft  point  mort  pendant  latroifieme 
année  ;  il  en  eft  mort  un  pendant  la  quatrième 
année,  Scc . 

Quoiqu’ils  ayent  fait  profeflion  en  différens 
tems ,  on  peut  fiippofer  qu’ils  foient  tous  entrés 
en  Religion  le  même  jour.  On  voit  donc  par  la 
Table  que  de  93  Religieux  entrés  à  l’âge  de  17 
ans,  il  n’en  reftoitque  89  à  l’âge  de  20  ans,  que 
85  à  l’âge  de  25  ans,  que  68  à  l’âge  de  40  ans , 
&  enfin  le  dernier  eft  mort  dans  la  quatre- ving- 
fixieme  année  de  Ion  âge;  &  ainfi  des  autres  cô¬ 
nes  *. 

La  troifieme  colonne  contient  ceux  qui  ont 

*  Je  n'ai  mis  les  Religieux  vivans  de  chaque  âge,  que  de  cinq  en 
cinq  ans,  qui  font  ceux  dont  je  me  fuis  fervi  pour  trouver  les  rapports 
moyens.  Si  on  veut!  les  avoir  pour  d’autres  âges,  cela  fera  aifé  par  le 
moyen  de  la  colonne  des  morts  de  chaque  âge. 
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fait  profelTion  à  l’âge  de  18  ans  ;  il  y  en  a  eu 
197,  &  le  dernier  eft  mort  dans  la  quatre-vingt- 
quatorzieme  année  de  Ton  âge.  La  quatrième 
colonne  contient  les  Religieux  qui  ont  fait  pro- 
fellion  à  l'âge  de  19  ans  ,  8c  ainli  d’âge  en  âge 
jufqu’à  la  pénultième  colonne  ,  qui  contient 
ceux  qui  ont  fait  profelTion  à  l’âge  de  2  y  ans. 
Il  n’y  en  a  eu  que  cinq  ou  lix  qui  ayent  fait  pro¬ 
felTion  à  l’âge  de  16  ans  ;  je  les  ai  négligés, 
ainli  que  ceux  qui  ont  fait  profelïion  après  27 
ans. 

J’ai  enliiite  pris  tous  les  Religieux  qui  font 
morts  depuis  1  <58y  julqu’au  milieu  de  1747  in- 
clulivement ,  dont  j’ai  formé  la  neuvième  Table  ; 
j’y  ai  mis  de  plus  qu’à  la  précédente,  ceux  qui 
ont  fait  profelTion  à  l’âge  de  16  ans 
La  première  de  cesdeuxTablesnepeut,  jecrois* 
fouffrir  aucune  difficulté.  Ce  font  des  nombres  de 
perfonnes  enregillrées,  dont  j’ai  obfervé  la  durée 
delà  vie  de  chacun, le  dernier  terme  étant  tel  qu’il 
n’en  relie  aucun  en  vie  ;  par-là  j’ai  tout ,  tant  ceux 
qui  font  morts  jeunes,  que  les  vieux.  Iln’enferoit 
pas  de  même  li  j’avois  pris  jufqu’en  1680  ou 
plus  :  parce  que  de  ceux  qui  auroient  fait  pro¬ 
felTion  vers  ce  dernier  tems ,  j’aurois  bien  ceux 
qui  feroient  morts  jeunes,  même  ceux  qui  au- 
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roient  vécu  moyennement  ;  mais  je  n’aurois  pas 
les  vieux  qui  vivent  encore.  On  remarquera  que 
fi  on  prenoit  tout  ce  qui  eft  mort  dans  un  Ordre 
depuis  fon  établiflement  jufqu’à  préfent ,  ia  Ta¬ 
ble  qu'on  en  formeroit  feroit  défeélueufe ,  parce 
que  ceux  qui  feroient  morts  vers  le  commence- 
ment*  ne  pourroient  être  que  jeunes  ,  puifqu’on 
ne  prend  ici  que  ceux  qui  ont  fait  profeflion  en¬ 
tre  16  8c  2 p  ans;  8c  en  ayant  parmi  ceux  qui 
meurent  à  préfent  des  jeunes  8c  des  vieux  ,  on 
auroit  plus  de  jeunes  à  proportion  qu’on  ne  de- 
vroit  avoir  des  vieux. 

C’eft  par  cette  raifon  que  dans  tous  les  autres 
Ordres  que  j’ai  employés ,  je  n’ai  pris  que  les  Re» 
ligieux  ou  Religieufes  morts  depuis  i68ÿ  jufqu’à 
préfent.  Il  eft  aifé  de  voir  que  le  même  défaut 
que  ci-deifus  arriveroit ,  fi  à  partir  de  1685  ,  les 
nombres  des  Religieux  vivans  alloient  en  aug¬ 
mentant.  Et  au  contraire ,  f  les  nombres  des  Re¬ 
ligieux  alloient  en  diminuant,  on  auroit  trop  de 
gens  âgés  à  proportion  des  jeunes  ;  tout  cela  eft 
aifé  à  fentir. 

Mais  à  partir  de  1  <53 5  jufqu’à  préfent ,  les  Re¬ 
ligieux  Bénédiélins  8c  de  Sainte  Genevieve  con- 
ferv ent  une  égalité  allez  parfaite.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  quelques  autres  Ordres  qui  commen¬ 
cent 
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cent  à  diminuer  depuis  quelque  tems  >  fur-tout 
les  Capucins  8c  les  Auguftins;  mais  vers  idSÿ 
8c  1700  ,  ceux-là  alloient  en  augmentant,  ainh 
l’un  compenfe  l’autre. 

Voilà  les  attentions  que  j’ai  apportées  à  la 
formation  des  Tables  VIII.  IX.  X.  XI.  & 
XII.  par  le  moyen  defquelles  j’ai  établi ,  ainli 
que  pour  les  Rentiers  ,  les  cinq  ordres  moyens 
de  mortalité  des  Religieux  8c  Religieufes  de  la 
Table  XIII.  en  partant  feulement  de  fâge  de 
vingt  ans ,  auquel  âge  j’ai  fuppofé  par  tout 
814  perfonnes  ,  qui  eft  le  même  nombre  que 
dans  l’ordre  moyen  des  Rentiers  au  même  âge 
de  vingt  ans ,  8c  aulïï  le  même  ou  environ  que 
dans  l’ordre  de  M.  Kerfeboom  ;  par-là  on  fera 
plus  aifément  la  comparaifon  des  uns  avec  les 
autres. 

Je  n’ai  cherché  les  termes  de  ces  ordres  de 
mortalité  ,  que  de  cinq  en  cinq  ans  ;  8c  j’ai  en- 
fuite  rempli  le  relie  par  les  différences.  Elles  fe 
fuivent  alfez  bien  :  j’aurois  pu  les  faire  fuivre 
un  peu  mieux  ;  mais  je  n’ai  rien  voulu  changer 
aux  termes  de  cinq  en  cinq  ans  que  m’ont  don¬ 
né  les  Réglés  de  trois ,  afin  qu’on  voye  mieux 
l’uniformité  que  cela  conferve. 

Si  l’on  compare  maintenant  ces  ordres  entre 
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eux,  on  verra  que  les  deux  des  Bénédictins  fe 
fuivent  allez  bien  ;  on  remarquera  pourtant  que 
par  le  fécond  ordre  on  trouve  les  vies  moyen¬ 
nes  un  peu  plus  grandes  que  par  le  premier  ;  ce 
qui  fait  connoître  que  les  Religieux  vivent  à 
préfent  un  peu  plus  qu’ils  ne  vivoient  autrefois  ; 
&  cela  eft  vrai ,  non-feulement  pour  les  Béné¬ 
dictins  ,  mais  auffipour  tous  les  autres  Religieux 
dont  j'ai  pu  avoir  les  âges ,  ainfi  que  je  fai  véri¬ 
fié  d’une  autre  maniéré  qu’il  eft  inutile  de  met¬ 
tre  ici. 

On  remarquera  que  les  Religieux  de  Sainte 
Genevieve  vivent  un  peu  moins  en  général  que 
les  BénédiCtins  ,  &  que  les  Reügieufes  vivent 
plus  que  les  Religieux;  ce  qui  paroît  confirmer 
ce  que  dit  M.Kerfeboom,  qu’un  nombre  quel¬ 
conque  de  femmes  vivent  plus  entre  elles  qu’un 
pareil  nombre  d’hommes ,  félon  le  rapport  de 
18  à  17.  Il  dit  que  toutes  les  femmes  qui  naif- 
fent  dans  un  endroit,  vivent  autant  que  les  hom¬ 
mes.  Or  le  nombre  de  garçons  qui  naiffent  dans 
un  endroit  pendant  un  long  efpace  de  tems ,  eft 
au  nombre  des  filles  comme  18  eft  à  17  ou  en¬ 
viron,  ainfi  qu’on  l’a  obfervé  en  Angleterre ,  8c 
qu’on  peut  le  voir  à  la  fin  de  la  fécondé  édition 
de  i’Analyfe  fur  les  Jeux  de  hazard  de  M.  de 
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Montmor.Or  s’il  eft  vrai  que  toutes  les  femmes  en- 
femble  vivent  autant  que  tous  les  hommes  enfem- 
ble,  leurs  naiffances  étant  à  celles  des  hommes 
comme  i  7  eft  a  1 8 ,  il  faut  que  leur  vie  moyenne 
foit  à  celle  des  hommes,  comme  i8eft  à  17.  On 
voit  par  la  Table  XIII.  que  les  vies  moyen¬ 
nes  des  Religieux  8c  celles  des  Religieufes  font 
fort  approchantes  d’être  félon  ce  rapport  dans 
tous  les  âges.  Je  ferai  quelque  jour  la  même  re¬ 
cherche  pour  les  hommes  8c  les  femmes  du  mon¬ 
de  ;  elle  demande  un  peu  plus  de  tems  que  je 
n’en  ai  à  préfent. 

Tout  le  monde  croit  que  l’age  de  40  à  yo  ans 
eft  un  tems  critique  pour  les  femmes  :  je  ne  fçai 
s’il  l’eft  plus  pour  elles  que  pour  les  hommes , 
ou  plus  pour  les  femmes  du  monde  que  pour  les 
Religieufes;  mais  quant  aces  dernieres  ,  on  ne 
s’en  apperçoit  point  par  leur  ordre  de  mortalité, 
comparé  aux  autres.  Je  tâcherai  quelque  jour 
d’éclaircir  ce  doute  ;  ce  pourroit  bien  être  enco¬ 
re  une  de  ces  choies  qu’on  croit  fans  fondement  ? 
comme  bien  d’autres. 

On  remarquera  aulfi  que  vers  le  commence¬ 
ment  les  Religieux  8c  Religieufes  meurent  moins 
que  les  gens  du  monde;  mais  quand  ils  vien¬ 
nent  à  f  âge  de  45  ou  50  ans  8c  au-delà ,  ils  meu- 
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rent  beaucoup  plus  vite  ;  il  y  a  trois  raifons  prin¬ 
cipales  pour  que  cela  Toit  ainfi. 

i°.  Les  Religieux  Sc  Religieufes  font  des  gens 
bien  mieux  choifis  que  les  Rentiers  :  car  outre 
qu’on  a  grand  foin  de  les  vifiter  pour  la  plupart 
pour  voir  s’ils  n’ont  aucune  infirmité  extérieure  > 
&  qu’on  leur  demande  fous  peine  d’engager  leur 
confcience ,  s’ils  ne  fe  connoilfent  aucune  in¬ 
firmité  intérieure  ;  le  Noviciat  fert  autant  aux 
Supérieurs  pour  éprouver  la  fanté  Sc  le  tempé¬ 
rament  des  Novices  >  qu’à  ces  derniers  pour 
éprouver  la  Réglé. 

i°.  Quand  les  Religieux  Sc  Religieufes  ont 
paffé  quinze  ou  vingt  ans  dans  le  Couvent  ^ 
leur  fanté  commence  à  s’altérerparles  abftinem 
ces )  les  jeûnes  forcés le  chant ,  les  veilles  ,  des 
auftérités  fouvent  outrées }  Sc  peut-être  encore 
plus  que  tout  cela,  le  manque  de  foins  pour  l’ex- 
terieur  de  leur  corps  f  dont  la  plupart  ne  fe  pi¬ 
quent  guere. 

3°.  Ceux  qu’un  bon  tempérament  fait  aller 
jufqu  a  un  âge  un  peu  avancé  ,  pourroient  ailer 
bien  plus  loin  s’ils  avoient  dans  les  Couvents 
mille  petites  douceurs  qu’ils  n’ont  pas  }  Sc  que 
les  gens  du  monde  trouvent  chez  eux ,  non-feu¬ 
lement  les  riches ,  mais  aufh  ceux  qui  ne  font 
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que  médiocrement  aifés  ,  &  même  les  fimples 
artifans  qui  fçavent  s’arranger  dans  leur  mé¬ 
nage. 

On  remarquera  encore  en  comparant  les  or¬ 
dres  de  mortalité  des  Religieux  à  celui  des  Ren¬ 
tiers  }  Sc  à  celui  de  M.  Kerfeboom ,  que  c’efl  un 
faux  préjugé  de  croire  que  les  Religieux  Sc  R e- 
ligieufes  vivent  plus  que  les  gens  du  monde. 
Choifis  comme  ils  le  font  ,  ils  devroient  vivre 
beaucoup  plus  ,  ou  avoir  leurs  vies  moyennes 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  Rentiers  ; 
Sc  on  voit  par  la  Table  XIII.  qu’ellesfont  moin¬ 
dres.  Cette  erreur  vient  de  ce  qu’on  ne  juge 
que  par  les  apparences.  Il  y  a  de  vieux  Rein 
gieux  à  la  vérité  ,  mais  bien  moins  qu’on  ne  croit  : 
c’eft  un  fait  qu’on  ne  fçauroit  contefler  ,  fans 
nier  l’ exactitude  de  leurs  Nécrologes  ;  aulfi 
ne  m’arrêterai-je  pas  à  le  prouver  ,  quoiqu’on 
puiife  le  faire  par  des  raifons  très-folides  :  je  laide 
à  chacun  le  foin  de  les  chercher;  on  les  trou¬ 
vera  aifément  dès  qu’on  voudra  y  faire  atten¬ 
tion.  Combien  d’autres  préjugés  encore  plus 
ridicules  ne  détruiroit-on  pas,  fi  on  vouloit  en 
examiner  l’origine ,  Sc  les  illufions  qui  lesfavo- 
rifent  ? 

Par  tout  ce  que  j’ai  dit  jufqu’ici ,  Sc  que  je 
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crois  avoir  prouvé  autant  que  cela  peut  hêtre,  on 
voit  qu’on  peut  regarder  l’ordre  de  mortalité 
établi  par  M.  Kerfeboom,  comme  le  plus  appro¬ 
chant  du  vrai  pour  le  monde  en  général  :  on  fe 
fervira  de  celui  qui  a  été  établi  d’après  les  Ton¬ 
tines,  pour  les  Rentiers  8c  pour  les  autres  per- 
fonnes  qui  compofent  quelque  Compagnie  ou 
Société  d’élite  ;  8c  on  pourra  fe  fervir  du  fécond 
ordre  établi  d’après  les  Bénédiélins  pour  les  Re¬ 
ligieux  en  général,  parce  qu’il  tient  un  milieu 
entre  les  quatre  ordres  des  Religieux  :  il  n’y  en 
a  qu’un  établi  pour  lesReligieufes  ;  mais  on  peut 
y  compter. 

Un  ordre  de  mortalité  quelconque ,  le  fécond 
des  Bénédiclins  ,  par  exemple ,  marque  non- 
feulement  la  proportion  de  ce  qui  doit  mourir 
annuellement  de  Religieux  ,  mais  encore  la 
proportion  des  nombres  de  Religieux  de  chaque 
âge  qui  font  aéluellement  dans  la  Congréga¬ 
tion.  Car  fi  on  fuppofe  qu’il  entre  tous  les  ans 
dans  la  Congrégation  de  Saint  Maur  8rq  Reli¬ 
gieux  de  l’âge  de  20  ans  ,  un  an  après  ils  devien¬ 
dront  les  808  de  l’âge  de  2 1  ans ,  enfuite  les  802 
de  l’âge  de  22  ans,  les  795  de  l’âge  de  23  ans  , 
8cc.  8c  comme  on  fuppofe  qu’il  en  entre  tous  les 
ans  814,  tous  les  âges  feront  remplis  chacun  du 
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nombre  convenable,  diminuant  toujours  de  ce 
qu'il  en  doit  mourir  par  année  à  mefure  qu'ils 
paiïent  d'un  âge  à  l'autre. 

Suivant  cette  fuppolition  qu'ü  entrât  8rq 
Religieux  par  an ,  il  y  auroit  dans  la  Congréga¬ 
tion  3 1758  Religieux  ,  qui  eft  la  fomme  de  ces 
nombres,  814,  808  ,  802 , 795  ,  &c.  &de  tout 
ce  nombre  il  en  doit  mourir  814  par  an  ,  ou  au¬ 
tant  qu'il  en  entre,  fçavoir,  6  de  l'âge  de  20 
ans ,  6  de  i'âge  de  2 1  ans ,  7  de  l'âge  de  2  2  ans , 
7  de  i'âge  de  23  ans,  8c  ainfi  des  autres,  comme 
il  eft  marqué  dans  la  colonne  des  morts  dont  la 
fomme  fait  814.  Divilant  la  fomme  de  tous  les 
Religieux  exiftans  31758  par  les  814  ,  qu'il  en 
meurt  par  an,  le  quotient  39  fait  voir  qu'il  en 
meurt  tous  les  ansunfur39  ou  environ. 

D5  où  il  fuit  que  s'il  y  a  38  ou  40  Religieux 
dans  un  Couvent ,  en  ftippofant  que  ces  Reli¬ 
gieux  foient  de  tout  âge  comme  cela  eft  ordinai¬ 
rement ,  il  en  doit  mourir  communément  un  par 
an  ;  s’il  n'y  en  a  que  la  moitié  19  ou  20  ,  il  en 
mourra  communément  un  tous  les  deux  ans  ;  s'il 
y  en  a  78  ou  80,  il  en  mourra  deux  par  an,  l’un 
portant  l’autre,  &c. 

On  doit  remarquer  que  la  fécondé  maniéré 
qu'on  a  donnée  ci-devant  pour  trouver  les  vies 
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moyennes ,  eft  la  même  que  celle  par  laquelle 
on  vient  de  trouver  ici  combien  il  doit  mourir 
de  Religieux  par  an  fur  un  nombre  déterminé  Sc 
de  tout  âge  au-delà  de  20  ans. 

D’où  il  fuit  que  fi  à  la  vie  moyenne  d’un  âge 
quelconque,  on  ajoute  les  6  mois  qu’on  avoir 
retranchés  alors  du  quotient  pour  avoir  la  vie 
moyenne  ,  la  fomme  marquera  fur  quel  nombre 
de  perfonnes  il  en  doit  mourir  une  par  an  ,  ces 
perfonnes  étant  de  tout  âge  depuis  celui  auquel 
appartient  cette  vie  moyenne  jufqu’à  l’extrême 
vieiileife.  Par  exemple ,  les  Tontines  font  com- 
pofées  de  gens  de  tout  âge  :  li  les  nombres  de 
chaque  âge  étoient  proportionnels  à  ceux  de 
l’ordre  de  la  Table  ,  il  en  mourroit  environ  la 
quarante-huitieme  partie  par  an  :  mais  parce  qu’il 
y  a  beaucoup  plus  de  gens  âgés  que  de  jeunes  , 
il  doit  en  mourir  une  plus  grande  partie  ;  car  li 
les  Rentiers  étoient  de  l’âge  de  50  ans ,  Sc  de 
tout  âge  au-delà ,  comme  le  font  pour  le  moins 
les  Officiers  à  qui  le  Roi  accorde  des  penfions  , 
il  en  mourroit  tout  au  moins  la  dix-neuvieme  ou 
vingtième  partie  par  an. 

L  Académie  Royale  des  Sciences  eft  compo- 
fée  d’  environ  7^  ou  80  perfonnes,  en  y  compre¬ 
nant  les  huit  Alfociés  étrangers,  de  les  Vétérans  , 

s’ils 
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s  ils  étoient  tous  reçus  à  l’âge  de  2  y  ans^  qui 
eft  1  âge  qu’il  faut  au  moins  avoir  ^  l’Académie 
fèroit  compofée  de  perfonnes  de  l’âge  de  23* 
ans  >  Sc  de  tout  âge  au-delà  :  on  peut  bien  les 
regarder  comme  aufli  choifis  que  des  Rentiers  ; 
la  vie  moyenne  des  plus  jeunes  ^  ou  de  l’âge  de 
25  ans  ,,  eft  de  37  ans  deux  mois  ;  le  Sécretaire 
pourroit  donc  compter  fur  deux  Eloges  à  faire 
par  an  ,  l’un  portant  l’autre.  Mais  parce  qu’on 
en  reçoit  beaucoup  qui  ont  3  J  ou  40  ans  >  Sc 
même  plus on  peut  lesfuppolèn,  les  uns  portant 
les  autres ,  être  reçus  à  l’âge  de  3^  ou  36  ans^ 
dont  la  vie  moyenne  étant  de  30  ans  ou  environ , 
on  peut  compter  qu’il  mourra  tous  les  deux  ans 
cinq  Académiciens  ou  environ. 

On  n’entre  gueres  dans  les  Corps  des  Mar¬ 
chands  ou  dans  les  Communautés  d’Arts  Sc  Mé¬ 
tiers  ,  que  vers  l’âge  de  25  ans  ;  il  en  doit  donc 
mourir  par  an  un  fur  37  ou  environ 3  û  on  les  re¬ 
garde  comme  des  gens  auffi  choifis  que  les  Ren¬ 
tiers  }  comme  on  peut  le  faire  :  car  ceux  qui  crai¬ 
gnent  d’être  attaqués  de  quelque  maladie  ,  ne 
font  gueres  la  dépenfe  de  fe  faire  recevoir  Maî¬ 
tres.  Si  on  ne  veut  pas  les  regarder  comme  des 
gens  choifis }  on  n’a  qu’à  prendre  la  vie  moyenne 
dans  l’ordre  de  M.  Kerfeboom  ,  Sc  on  verra 
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qu'il  en  doit  mourir  un  fur  trente-trois  ou  tren¬ 
te-quatre. 

Ainfi  la  vie  moyenne  des  plus  jeunes  de  toute 
Société  ou  Compagnie  ,  marque  quelle  partie  il 
en  doit  mourir  par  an  ,  ou  fur  combien  il  en  doit 
mourir  un. 

Suivant  l’ordre  de  M.Kerfeboom  fi  onfuppo- 
fe  qu’il  naiile  dans  une  Ville  1400  enfans  par  an  y 
St  qu’il  ne  forte  St  n’entre  perfonne  dans  cette 
Ville  ^  il  y  aura  1125  enfans  de  l’âge  d’un  an  , 
1075  de  l’âge  de  2  ans,  1030  de  l’âge  de  3  ans  , 
&c.  Si  on  ajoute  tous  ces  nombres  enfemble,  la 
fomme  4 8956  fera  la  quantité  de  perfonnes  de 
tous  les  âges  enfemble  qui  font  dans  cette  Ville. 
Mais  il  en  meurt  par  an  autant  qu’il  en  naît*  , 

*  On  le  fuppofe  ici ,  quoique  cela  ne  foit  pas  abfolument  vrai  ;  car 
quoique  tout  ce  qui  naît  meure,  il  n’efîpas  douteux  que  le  nombre  des 
perfonnes  vivantes  iroit  en  augmentant,  s’il  n’arrivoit  detems  en  tems 
des  accidens ,  comme  guerre ,  famine ,  pelle  ,  &  autres  maladies  ap¬ 
prochantes  de  celle-là  ,  qui  éclairci  fient  de  tems  en  tems  les  hommes 
dans  les  endroits  où  elles  palfent.  Ajoutez  à  cela  ,  pour  les  pays  Ca¬ 
tholiques  ,  l’augmentation  que  produiraient  toutes  les  filles  qui  s’en¬ 
ferment  dans  des  Couvents  ,  fi  elles  fe  marioient,  au  lieu  de  fe  faire 
Religieufes ,  &  qu’elles  n’enfeveliflent  pas  à  la  fois ,  elles ,  leurs  en¬ 
fans  ,  &  leur  pollérité  ;  &  malgré  cela  lorfque  la  paix  dure  long- 
tems ,  ce  Icve-t-on  pas  des  colonies  pour  aller  peupler  d’autres  pays  ? 
Il  efi  donc  vrai  que  dans  un  tems  uniforme  le  monde  doit  aller  en 
augmentant,  ou  qu’il  en  doit  naître  tous  les  ans  plus  qu’il  n’en  meurt. 
Mais  la  différence  que  cette  augmentation  apporterait  à  la  conféquen- 
ce  qu  on  tire  de  la  fuppofition  ci-defius,  peut  être  regardée  comme 
rien  pour  le  fujet  dont  il  s’agit ,  puifque  tout  cela  ne  doit  jamais  être 
regardé  que  comme  des  à-peu-près. 
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c  eft-a-dire  1400  ,  dont  27  J  dans  la  première 
année  de  l'enfance,  50  dans  la  fécondé  année, 
45  dans  la  troifieme ,  8c  ainli  des  autres  âges, 
comme  il  eft  marqué  dans  la  colonne  des  morts. 
Divilant  comme  ci-devant  la  fomme  4 895 (5  , 
par  ce  qu'il  en  naît  ou  qu’il  en  meurt  par  an  ; 
le  quotient  3  5  montre  qu’il  naît  &  qu’il  meurt 
tous  les  ans  environ  la  trente-cinquieme  partie 
des  habitans  de  cette  Ville.  Si  de  ce  quotient 
3  5  °n  retranche  6  mois  ,  on  aura  encore  la  vie 
moyenne  comme  auparavant. 

Ainli  on  peut  en  cela  conlidérer  trois  chofes  ; 
fçavoir, 

i°.  La  vie  moyenne  des  habitans  d’un  lieu. 

20.  Le  nombre  des  habitans. 

30.  Le  nombre  des  naiüances  ou  des  morts 
de  chaque  année 

Deux  de  ces  chofes  étant  données ,  on  trou¬ 
vera  toujours  la  troifieme  ,  obfervant  que  pour 
avoir  le  nombre  des  nailfances  ou  des  morts  d’une 
année  ,  il  faut  prendre  ceux  de  1 J  ou  20  ans  ,  8c 
prendre  la  1 5e  ou  20e  partie  de  la  fomme. 

i°.  Si  on  connoît  le  nombre  des  habitans  d’un 
lieu  d’où  il  ne  fort  8c  où  il  n’entre  perfonne ,  8c 
ce  qu’il  en  naît  ou  qu’il  en  meurt  par  an,  on  trou¬ 
vera  leur  vie  moyenne  en  divifant  le  nombre 
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des  habitans  par  le  nombre  des  naiflances  ou  des 
morts  d'une  année  ,  parce  que  retranchant  6  mois 
du  quotient ,  le  relie  fera  la  vie  moyenne ,  com¬ 
me  on  Fa  vu  ci-delïus*. 

Les  Curés  des  Campagnes ,  Sc  meme  des  pe^- 
tits  bourgs ,  ou  les  autres  perfonnes  qui  habitent 
dans  un  Bourg  ou  Village  depuis  long-tems ,  Sc 
qui  connoilfent  toutes  les  maifons  du  Village  ou 
de  la  Paroilfe ,  Sc  toutes  les  perfonnes  qu'il  y  a 
dans  chaque  maifon,  ce  qui  eft  aifé  Sc  ordinaire  , 
pourront  facilement  connoître  la  vie  moyenne 
des  habitans  de  leur  endroit  par  cette  méthode  * 
en  la  répétant  plufeurs  années  de  fuite,  Sc  pre¬ 
nant  au  bout  d'un  certain  tems  un  terme  moyen 
entre  toutes  celles  qu'ils  auront  trouvées. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  cette  vie 
moyenne  fera  trop  grande  fi  on  divife  par  le  nom¬ 
bre  des  morts,  Sc  trop  petite  f  on  divife  par  le 
nombre  des  naiifances,  parce  que  dans  les  cam¬ 
pagnes  les  nombres  des  Baptêmes  pris  dans  un 
efpace  de  1 5  ou  20  ans,  excédent  les  nombres 
des  morts,à  caufe  des  jeunes  gens  qui  s'engagent, 
ou  des  Ouvriers  Sc  Domeftiques  de  tout  fexe  , 
qui  vont  s'établir  Sc  mourir  dans  les  grandes 
Villes  ;  car  elles  ne  font  fi  peuplées  pour  la  plu¬ 
part  qu'aux  dépens  des  Campagnes,  ainfi  qu'on 
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ie  verra  plus  particulièrement  ci-après. 

On  fera  d’autant  plus  près  du  vrai  ,  que  les 
nombres  des  naiflances  St  ceux  des  morts  feront 
plus  approchans  d’être  égaux  :  8c  pour  en  appro¬ 
cher  davantage  ,  on  pourra  prendre  pour  divi- 
feur  la  moitié  de  la  fomme  des  nailfances  8c  des 
morts  ,  parce  que  les  jeunes  gens  qui  vont  mou¬ 
rir  ailleurs  ,  quittent  ordinairement  leur  pays 
aux  environs  de  l’âge  de  20  ans  ,  qui  eft  à  peu 
près  la  moitié  de  la  vie  moyenne  dès  enfans  qui 
nailfent  en  campagne.  Au  relie  ceux  qui  font 
plus  curieux  de  bien  faire  ,  fe  ferviront  aulfi  de 
la  méthode  qu’on  a  donnée  ci-devant  page  66  ; 
8c  en  comparant  enfemble  les  réfu-ltats,  qui  ne 
feront  pas  bien  différens  ,  ils  en  concluront  une 
vie  moyenne  qui  fera  très-approchante  du  vrai. 

20.  Si  on  connoîtle  nombre  des  habitans  d’un 
lieu,  8c  leur  vie  moyenne  ,  on  fçaura  ce  qu’il  en 
doit  communément  mourir  par  an,  parce  que  la 
vie  moyenne,  après  y  avoir  ajouté  6  mois  ,  ex¬ 
prime  quelle  partie  il  en  doit  mourir  par  an  , 
c’eft-à-dire  ,  ou  la  trente-cinquieme partie,  ou  la 
trente -huitième  ,  ou  la  quarante-troif  eme ,  8cc» 
30.  Enfin  fi  on  connoît  la  vie  moyenne  des  ha¬ 
bitans  d’une  Ville  ,  8c  ce  qu’il  en  naît  ou  ce  qu’il 
en  meurt  par  an  ,  on  n’aura  qu’à  les  multiplier 
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enfemble  après  avoir  ajouté  6  mois  à  ia  vie 
moyenne  ,  le  produit  fera  le  nombre  des  habi- 
tans  d'autant  plus  approchant  du  vrai  ,  que  la 
Ville  fera  moins  commerçante ,  ou  moins  fu- 
jette  à  un  grand  concours  de  monde. 

Mais  dans  les  grandes  Villes  ,  comme  Paris  , 
Lyon,  Rouen,  Bordeaux,  8c  les  autres  Villes 
commerçantes  ,  où  il  y  a  toujours  un  grand 
concours  de  monde  ,  il  y  en  meurt  une  moin¬ 
dre  partie  ;  car  en  fuppofant  que  dans  les  pe¬ 
tites  Villes  il  en  meure  la  trente  -  cinquième 
partie,  ainfi  que  le  donne  l'ordre  de  mortalité 
de  M.  Kerfeboom ,  il  en  mourra  tout  au  plus  la 
quarantième  partie  dans  les  grandes  Villes ,  par 
deux  raifons. 

io.Ily  a  continuellement  dans  ces  Villesune 
quantité  confidérable  de  perfonnes  qui  voya¬ 
gent,  foit  Maîtres,  Domefliques,  ou  Ouvriers  , 
qui  n'y  relient  qu’un  certain  tems,  les  uns  plus  , 
les  autres  moins,  8c  s’en  retournent  enfuite  chez 
eux  ou  ailleurs.  Il  ell  vrai  que  pendant  leur  fé- 
jour  la  mort  peut  les  prendre  aulîi-bien  que  les 
propres  habitans  ;  mais  qu'on  falfe  attention  que 
ceux  qui  voyagent,  le  font  pendant  les  âges  où 
la  mortalité  efl  1a  moindre  :  on  ne  voyage  gueres 
avant  l’âge  de  i  y  oui  8  ans,  8c  fort  peu  après  40  ou 


de  la  durée  de  la  vie  humaine.  p  y 

50  ans;  ainfi  les  voyageurs  de  toute  elpece  vont 
dans  les  grandes  Viiies  après  avoir  pâlie  les  mor¬ 
talités  de  l'enfance  j  &  s’en  retournent  avant  que 
la  mortalité  de  la  vieilleffe  arrive  :  d'ailleurs 
ceux  qui  voyagent  font  prefque  tous  des  gens 
qui  fe  portent  bien. 

i°.  La  plus  grande  mortalité  tombant  toujours 
fur  les  enfans  ,,  il  arrive  en  France  qu'elle  eft 
beaucoup  moindre  dans  les  grandes  Villes  ,  eu. 
égard  à  ce  qu'elle  devroit  être ,  quelle  n'eft  par¬ 
tout  ailleurs ,  parce  qu'on  envoyé  nourrir  les  en- 
fans  à  4 ,  6 ,  ou  1  o  lieues ,  d'où  on  ne  les  retire 
pour  la  plupart  qu'à  l'âge  de  2  ou  3  ou  même  4 
ans  ;  Sc  alors  il  y  en  a  plus  de  la  moitié  de 
morts  y  par  toutes  les  raifons  que  j’ai  rapportées 
ci-devant.  Ce  nombre  fe  trouve  remplacé  par  au¬ 
tant  j  plus  ou  moins  de  gens  qui  quittent  les  cam¬ 
pagnes  pour  venir  s'y  établir  9  la  plupart  Ouvriers 
ou  Domeftiques  ,  de  tout  fexe ,  qui  y  arrivent  à 
l’âge  de  1  y  ou  18  ans  y  après  avoir  échappé  dans 
leur  pays  aux  mortalités  de  l’enfance. 

D’où  il  luit  que  les  grandes  Villes  manquent 
de  perfonnes  depuis  la  nailîance  jufqu'à  l'âge  de 
j  y  ou  18  ans  ,  à  proportion  de  ce  qu’il  y  en  a 
pour  les  autres  âges. 

On  voit  par  les  vies  moyennes  de  l’ordre  de 
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M.  Kerfeboom ,  que  fi  tout  le  monde  qui  vient 
s’établir  à  Paris  y  arrivoit  à  l’âge  de  18  ans leur 
mortalité  feroit  un  fur  38.  Le  peu  d’enfans  qui 
reviennent  de  nourrice ,  arrivent  à  Paris  à  l’âge 
de  3  ou  4  ans  ;  leur  vie  moyenne  ou  leur  morta¬ 
lité  eft  alors  un  fur  44  :  mais  comme  le  nombre 
des  enfans  qui  reviennent  de  nourrice  ,  n’eft  pas 
bien  confidérable ,  8c  que  la  plupart  n’en  revien¬ 
nent  pas  en  bien  bon  état;  on  peut  fans  crain¬ 
dre  aucune  erreur  bien  fenfble  mettre  la  mor¬ 
talité  à  un  fur  40  ,  les  uns  portant  les  autres.  Or 
il  meurt  à  Paris  ,  année  commune,  20000  per- 
fonnesy  ou  un  peu  moins.  Il  y  a  donc  à  Paris  un 
peu  moins  de  800000  âmes  ou  tout  au  plus 
800000  ;  ce  qui  eft  beaucoup  moins  que  bien 
des  gens  ne  croyent. 

Si  on  ajoute  tous  les  nombres  des  perfonnes 
vivantes  de  l’ordre  de  M.  Kerfeboom  j,  la  fomme 
fera  48936.,  comme  on  a  déjà  vu  ;  fi  on  ajoute 
feulement  tous  ceux  qui  font  au-delfous  de  l’âge 
de  26  ans  j  la  fomme  fera  24413  ,  qui  eft  à  peu 
près  la  moitié  de  la  précédente;  ce  qui  fait  voir 
qu’il  y  a  communément  autant  de  perfonnes  au- 
deiïous  de  23  ou  26  ans  ,  qu’au-delfus.  On  trou¬ 
vera  de  la  même  maniéré  que  ce  qui  eft  avant 
l’âge  de  1 6  ans ,  eft  le  tiers  du  monde ,  de  même 
que  ce  qui  eft  après  38,  Cet 
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Cet  Ouvrage  étoit  déjà  fous  la  Preffe  ,  &bien 
avancé, lorfque  M.  le  Curé  de  S.  Sulpice  de  Paris  a 
faitimprimer  l’Etat  des  Baptêmes  8c  des  Morts  de 
fa  Paroiffe  pour  les  trente  dernieres  années  ;  je  le 
mets  ici,  parce  qu’il  tend  à  confirmer  plufieurs  re¬ 
marques  que  j’ai  faites  fur  mes  autres  recherches. 

On  voit  par  cet  Etat,  que  dans  i’efpace  de  30 
ans,  il  eft mort  dans  laParoiffe  de  S.  Sulpice  17 
filles,  femmes  mariées  ou  veuves ,  àl’âge  de  100 
ans ,  8c  qu’il  n’y  eft  mort  que  5  hommes  du  mê¬ 
me  âge  ;  qu’il  y  eft  mort  9  femmes  à  l’âge  de 
99  ans ,  8c  feulement  3  hommes  ;  10  femmes  à 
l’âge  de  98  ans  ,  8c  point  d’hommes  :  enfin  il 
y  eft  mort  126  femmes ,  8c  feulement  49  hom¬ 
mes  au-delà  de  90  ans  :  les  femmes  vivent 
donc  plus  long-tems  que  les  hommes,  ainfl 
que  l’a  remarqué  M.  Kerfeboom  ,  8c  qu’on  a  dû 
le  conclure  par  l’ordre  de  mortalité  des  Reli- 
gieufes,  comparé  à  ceu;x  des  Religieux. 

Le  nombre  total  des  hommes,  c’efl-à-dire, 
garçons,  &  hommes  mariés  ou  veufs,  eft  moindre 
que  celui  des  femmes  de  394  ;  &  il  y  a  avant 
l’âge  de  10  ans  996  garçons  morts  plus  que  de 
filles  :  les  nombres  des  femmes  qui  font  mortes 
dans  les  autres  âges  ,  doivent  donc  être  plus 
grands  que  ceux  des  hommes;  il  arrive  pourtant 
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qu'  ii  y  a  encore  plus  de  garçons  morts  entre  io 
Sc  20  ans  ,  que  de  filles  ou  femmes  ;  il  ne  paroît 
pas  par  cet  Etat  qu'il  y  ait  entre  i  o  Sc  20  ans  un  âge 
plus  critique  pour  les  filles  que  pour  les  garçons. 

Il  y  a  10 137  femmes  &  87 J 1  hommes  morts 
après  l'âge  de  30  ans  :  fi  les  nombres  des  femmes 
mortes  à  chaque  âge  en  particulier  étoient  pro¬ 
portionnés  à  ceux  des  hommes  ,  eu  égard  aux 
deux  fommes  totales  1 01 37  &  8751  qui  refient 
à  mourir  après  l'age  de  30  ans,  ii  devroit  y  avoir 
25'jd  femmes  mortes  depuis  30  ans  julqu’à  4  J 
ans,  Sc  ii  n'y  en  a  que  2315  ;  il  devroit  y  en 
avoir  3042  depuis  l'âge  de  45  ans  jufqu’à  60 
ans,  Sc  ii  n'y  en  a  que  2442.  On  n'apperçoitpas 
plus  ici  qu' auparavant  qu’il  y  ait  entre  30  &  do 
ans  un  âge  plus  critique  pour  les  femmes  que 
pour  les  hommes  ;  au  contraire  à  en  juger  par 
cet  état ,  il  feroit  bien  plus  critique  pour  les 
hommes  que  pour  les  femmes. 

Le  nombre  total  des  garçons  morts ,  efl  plus 
grand  que  celui  des  filles  ,  parce  qu'il  y  a  bien 
plus  de  garçons  qui  ne  fe  marient  pas  ,  que  de 
filles  ;  d'ailleurs  la  Paroilîe  de  Saint  Sulpice  efl 
remplie  d’une  quantité  prodigieufe  d'Hôtels  ou 
grandes  Maifons ,  où  ii  y  a  beaucoup  plus  de  Do- 
mefliques  garçons  ,  que  filles. 
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On  voit  dans  cet  Etat  moins  d’hommes  ma¬ 
riés  morts  -,  que  de  femmes  mariées ,  parce  qu’ii 
y  a  bien  plus  d’hommes  qui  fe  marient  deux  ou 
trois  fois  ,  que  de  femmes  ;  les  premiers  font 
beaucoup  plus  fujetsqueles  dernieres  à  fe  trouver 
veufs  dans  un  âge  peu  avancé, à  caufe  des  fuites  de 
couches  ,  Sc  parce  qu’ils  trouvent  bien  plus  aifé- 
ment  à  fe  remarier  que  les  femmes  veuves ,  fur- 
tout  fi  elles  font  chargées  d’enfans  :  aufli  y  voit- 
on  plus  de  femmes  veuves  que  d’hommes  veufs. 

Il  y  a  plus  de  femmes  mariées  mortes  avant 
l’âge  de  20  ans  ,  que  d’hommes  mariés ,  cela 
doit  être  par  deux  raifons.  i°.  On  marie  bien 
plus  de  filles  avant  l’âge  de  20  ans  ,  que  de 
garçons.  20.  Les  fuites  de  couches  font ,  com¬ 
me  je  l’ai  déjà  dit  plufieurs  fois ,  très  -  fâcheufes 
aux  femmes  qui  ne  nourriffent  pas  leurs  enfans. 
Les  deux  mêmes  raifons  fubfiftent  jufqu’à  30 
ans,  &  même  jufqu’à  45  ans,  fur-tout  la  derniè¬ 
re,  parce  qu’ii  s’agit  ici  de  femmes  mortes  dans 
une  Paroiffe  de  Paris  ;  mais  elle  ne  feroit  pas  re¬ 
cevable,  ou  elle  feroit  du  moins  bien  foible,  à 
l’égard  des  femmes  qui  nourriffent  leurs  enfans. 

Il  paroît ,  ainfi  qu’on  a  dû  le  fentir  ou  le  con¬ 
clure  de  ce  que  j’ai  dit  ci-devant,  qu’on  vit  plus 
iong-tems  dans  l’état  du  mariage  ,  que  dans  le 
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célibat.  Le  nombre  des  garçons  qui  font  morts 
depuis  l’âge  de  20  ans ,  eft  un  peu  plus  de  la  moi¬ 
tié  de  la  fomme  des  hommes  mariés  8c  veufs 
morts  depuis  le  même  âge  de  20  ans  ;  il  n’y  a 
cependant  que  6  garçons  qui  ayent  palfé  l’âge 
de  90  ans  ,  &  il  y  a  43  hommes  mariés  ou  veufs 
qui  ont  palfé  le  même  âge.  Le  nombre  de  filles 
qui  font  mortes  depuis  l’âge  de  20  ans,  eft  pres¬ 
que  le  quart  de  la  fomme  des  femmes  mariées 
ou  veuves  mortes  depuis  le  même  âge  ;  il  n’y  a 
cependant  que  14  filles  qui  ayent  palfé  l’âge  de 
90  ans  j  &  il  y  a  1 1 2  femmes  mariées  ou  veuves 
qui  ont  été  au-delà  du  même  âge. 

Pendant  les  mêmes  30  années  il  a  été  baptifé 
dans  la  Paroiffe  de  Saint  Sulpice  69.600  enfans  , 
dont  35531  garçons,  8c  340 69  filles  ;  ce  qui  eft 
à  très-peu  de  chofe  près  comme  24  eft  à  23. 

Depuis  1720  il  a  été  baptifé  à  Londres,  an¬ 
née  commune  ,  17600  enfans  par  an  ,  ou  envi¬ 
ron  ;  8c  il  y  eft  mort  26800  perfonnes.  Là  le 
nombre  des  morts  furpalfe  de  beaucoup  celui 
des  naiftances  :  8c  au  contraire  il  y  a  à  Paris  plus 
de  Baptêmes  que  de  Morts;-  car  année  commu¬ 
ne  il  a  été  baptifé  dans  la  Paroilfe  de  Saint  Sulpi¬ 
ce  ,  2320  enfans,  8c  il  n’y  eft  mort  que  1618 
perlbnnes.il  eft  vrai  que  par  l’Etat  général  qu’on 
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Imprime  tous  les  ans  pour  toutes  les  Paroiffes  de 
Paris 5  on  ne  trouve  pas  une  fi  grande  différence; 
mais  il  y  a  toujours  plus  de  naiffances  que  de 
morts ,  puifque  félon  ces  Etats  on  baptife  à  Paris , 
année  commune,  18300  enfans  ou  environ,  Sc 
il  n'y  meurt  que  18200  perfonnes.  Au  relie  ces 
Etats  ont  été  faits  avec  trop  peu  de  foin  pour 
qu’on  doive  y  compter:  j’y  ai  pris  pour  plufieurs 
années  les  articles  qui  appartiennent  à  la  Pa¬ 
roi  il  e  de  Saint  Sulpice ,  que  j’ai  comparés  à  l’état 
que  M.  le  Curé  a  fait  faire  lui-même  ;  j’ai  tou¬ 
jours  trouvé  que  ce  dernier  Etat,  auquel  on  a 
apporté  toutes  les  attentions  poffibles  ,  donne 
plus  de  mariages,  de  baptêmes,  Sc  de  morts, 
que  les  Etats  qu’on  imprime  tous  les  ans  pour 
toutes  les  Paroiffes  de  Paris  en  général.  On  fait 
eipérer  qu’on  les  fera  dorénavant  avec  plus  de 
foin. 

Il  ne  faut  pas  conclure ,  des  différences  con¬ 
traires  ci-deffus,  qu’il  aille  mourir  à  Londres 
plus  de  perfonnes  de  dehors  ,  qu’il  n’en  vient  à 
Paris  ;  il  en  vient  fans  contredit  autant  ici  que  là  : 
mais  à  Londres  les  meres  nourriffent  leurs  enfans 
elles-mêmes,  Sc  par-là  on  a  en  général  la  mor¬ 
talité  de  ceux  qui  y  naiffent  Sc  de  ceux  qui  vien¬ 
nent  s’y  établir  ;  au  lieu  qu’à  Paris  les  meres  ne 
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nourriffant  pas  leurs  enfans  ,  on  n'a  pas  la  mor¬ 
talité  de  ceux  qui  meurent  en  nourrice  ;  &  le 
nombre  en  eft  grand. 

La  première  de  ces  deux  différences,  fait  voir 
qu’année  commune  ,  il  y  a  plus  de  9000  perfon- 
nés  qui  vont  mourir  ou  s’établir  à  Londres,  foit 
qu’elles  y  aillent  des  Provinces  voilmes  ,  ou  des 
pays  étrangers.  On  ne  doutera  pas,  je  penfe , 
qu’il  ne  vienne  tous  les  ans  tout  au  moins  autant 
de  perfonnes  mourir  ou  s’établir  à  Paris  ,  qu’il  en 
va  à  Londres  ;  à  quoi  ajoutant  la  fécondé  des 
deux  différences  ci-deffus  ,  on  voit  qu’il  meurt 
tous  les  ans  en  nourrice  plus  de  9000  enfans  nés 
à  Paris  ,  ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  j’avois 
déjà  remarqué  par  le  recueil  d’enfans  dont  je  me 
fuis  fervi  pour  trouver  la  vie  moyenne  de  ceux 
qui  naiffent  dans  cette  grande  Ville. 

On  pourroit  faire  encore  plulieurs  autres  re¬ 
marques  fur  l’Etat  donné  parM.  le  Curé  de  S.  Sul- 
pice  ;  mais  en  voilà  peut -être  trop  pour  un  lujet 
auffi  aifé. 

Ilferoit  à  louhaiter  qu’à  l  imitation  de  ce  zélé 
Pafleur ,  les  autres  Curés  fiffent  faire  la  même 
recherche  dans  leurs  Paroiffes  pour  le  même  ef- 
pace  de  tems ,  en  mettant  les  âges  de  cinq  en 
cinq  ans  jufqu’à  90  ans,  Sc  qu’on  ne  fît  pas  cette 
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recherche  feulement  dans  Paris ,  mais  aulTi  dans 
toutes  les  Pareilles  des  environs  jufqu’à  io  ou 
12  lieues  j  à  caufe  des  enfans  qu’on  y  envoyé  en 
nourrice.  La  recherche  feroit  encore  bien  plus 
complette,  8c  on  en  tireroit  plulieurs  éclairciR 
femens  utiles  ,  fi  on  la  faifoit  faire  dans  tout  le 
Royaume.  En  ce  cas -là  il  faudroit  que  NoïïeL 
gneurs  les  Evêques  voululîent  bien  la  faire  faire 
chacun  dans  leur  Diocèfe  ;  8c  afin  de  la  rendre 
plus  aifée  8c  mieux  en  ordre  ^  on  fourniroit  à 
chaque  Curé  une  inftruélion  avec  un  plan  tout 
drelfé  ^  quils  n’auroient  qu’à  remplir  des  nom¬ 
bres  convenables  à  chaque  âge  8c  à  chaque  co¬ 
lonne. 
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RENTES  VIAGERES 


LE  mot  cle  Rentes  viagères  ,  femble  fe  faire 
allez  entendre  par  lui- même ,  pour  n’a¬ 
voir  pas  befoin  d’autre  explication  ;  mais  com¬ 
me  il  y  a  deux  fortes  de  Rentes  viagères  princi¬ 
pales,  il  11e  fera  peut-être  pas  inutile  d’en  faire 
la  diifinélion,  afin  d’éviter  toute  équivoque. 

Quand  on  dit  fimplement  Rentes  viagères  ,  on 
doit  entendre  les  Rentes  qui  relient  entière¬ 
ment  éteintes  à  la  mort  de  ceux  fur  qui  elles  font 
conllituées. 

Les  Rentes  viagères  en  Tontine ,  ou  Rentes  en  Ton - 
tine ,  font  celles  qui  font  conllituées  fur  plulieurs 
perfonnes  de  même  âge  ou  approchant ,  qui  fe 
font  pour  ainli-dire  alfociées  enfemble  ,  à  con¬ 
dition  qu’à  la  mort  de  chaque  Alfocié  la  rente 
qu’il  avoitfe  repartît  aux  furvivans  de  la  Société , 
en  tout  ou  en  partie ,  jufqu’au  dernier  vivant , 
qui  jouit  feul  de  toute  la  rente  de  la  Société ,  ou 
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de  toutes  les  parties  de  rentes  qui  étoient  rever- 
fibles  aux  furvivans  ,  ce  qui  fait  diftinguer  deux 
fortes  de  Tontines  ,  l’une  (impie*  8c  l’autre  com- 
pofée,  ainfi  qu’on  le  verra  ciTaprès. 

Déterminer  la  valeur  des  Rentes  purement  viagères  ? 

pour  tous  les  âges. 

Ceux  qui  auront  bien  compris  ce  qu’on  en¬ 
tend  par  vie  moyenne ,  8c  le  principe  ou  forma¬ 
tion  de  laTable  IV.  qui  montre  ce  qu’il  faut  don¬ 
ner  par  an  pour  acquitter  en  tel  nombre  de  paye- 
mens  égaux  qu’on  veut  ,  un  prêt  de  ioo  livres 
avec  les  intérêts  ,  penferont  d’abord  qu’un  Ren¬ 
tier  dont  la  vie  moyenne  feroit ,  par  exemple  , 
de  io  ans  ,  devroit  recevoir  une  rente  telle 
qu’au  bout  de  io  ans  il  ne  lui  fût  rien  dû  ni  de 
fon  fonds,  ni  des  interets,  c’eft-à-dire,  qu’il  fût 
payé  de  fon  prêt ,  capital  8c  intérêts ,  en  dix 
payemens  égaux  ;  parce  qu’en  fuppofant  que 
plufieurs  Rentiers ,  par  exemple ,  de  l’âge  de  6j 
ans,  dont  la  vie  moyenne  eft  de  io  ans  ,  prê¬ 
taient  chacun  ioo livres  pour  en  être  payés,  in¬ 
térêts  8c  capital,  en  dix  payemens  égaux ,  il  arri- 
yeroit  que  ceux  qui  mourroient  avant  l’âge  de  77 
ans ,  ou  pendant  les  dix  premières  années  ,  laille— 
soient  autant  de  payemens  ou  d’années  de  rente 
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à  recevoir  ,  qu'en  recevroient  ceux  qui  vivroient 
au-delà  de  77  ans.  Ainfi  ces  gens-là  pour  leur 
prêt  de  1 00  livres  devroient  recevoir  1 2  liv.  r 9  f. 
par  an,  fi  les  intérêts  étoient  comptés  fur  le  pied 
du  denier  20  ;  ou  bien  13  liv.  6  f.  fi  on  comp- 
toit  les  intérêts  fur  le  pied  du  denier  18  ;  ou  en¬ 
fin  13  liv.  15  f.  fi  on  partoit  du  denier  16 ,  ainfi 
quon  le  voit  par  la  Table  IV.  il  en  feroit  de  mê¬ 
me  pour  les  autres  âges.  Mais  cette  maniéré  de 
regler  les  rentes  viagères  ,  ne  donneroitpas  aux 
Rentiers  tout  l’avantage  qu'ils  doivent  avoir  , 
quoiqu'elle  paroiiTe  d’abord  fimple  8c  équitable  ; 
car  le  débiteur  devroit  être  cenfé  faire  valoir 
les  rentes  annuelles  de  ceux  qui  ne  vivroient 
pas  le  tems  marqué  par  leurs  vies  moyennes 
depuis  leurs  échéances  jufqu’à  la  fin  de  la  vie 
moyenne ,  auquel  tems  un  autre  Rentier  com- 
menceroit  à  prendre  fa  place ,  parce  que  jufques- 
là  ce  dernier  auroit  été  payé  de  fon  propre  fonds 
ou  intérêt. 

Voici  la  maniéré  de  déterminer  les  rentes 
purement  viagères  ,  enforte  que  les  Rentiers 
ayent  tout  l'avantage  qu'ils  peuvent  efpérer  de 
leur  prêt. 

Suppofons  premièrement  que  les  5  do  Ren¬ 
tiers  de  l'âge  de  52  ans,  veuillent  conflituer  les 
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fonds  nécefTaires  pour  faire  recevoir  ioo  livres 
par  an  à  chacun  d’entre  eux  qui  vivront  pendant 
cinq  années  feulement. 

On  voit  par  le  quatrietne  ordre  de  mortalité 
de  la  Table  XIII.  que  fi  la  rente  de  i  oo  livres  ne 
devoit  être  payée  qu’à  ceux  qui  vivent  à  la  fin 
de  chaque  année  ,  les  560  Conflituans  de  l’âge 
de  52  ans  ,  n’auroient  à  donner  que  les  fonds 
nécelîaires  pour  faire  recevoir  100  livres  à  5457 
perfonnes  à  la  fin  de  la  première  année  ;  à  538 
à  la  fin  de  la  fécondé  année  ;  à  y  26  à  la  fin  de  la 
troifieme  année  ;  à  5 14  à  la  fin  de  la  quatrième 
année  ;  St  enfin  à  yo2  à  la  fin  de  la  cinquième 
année.  Mais  ceux  qui  meurent  dans  le  courant 
de  chaque  année  y  doivent  recevoir  une  partie 
de  rente  proportionnée  au  tems  qu’ils  ont  vécu 
dans  le  courant  des  années  où  ils  font  morts  ;  or 
les  uns  meurent  au  commencement  de  l’année  , 
d’autres  au  milieu ,  St  les  autres  à  la  fin.  On  peut 
donc  fuppofer  qu’ils  meurent  tous  au  milieu  de 
l’année ,  ou  bien  (ce  qui  revient  au  même)  fup¬ 
pofer  que  la  moitié  meurt  au  commencement  de 
l’année  ,  St  l’autre  moitié  à  la  fin  ;  ainfi  les  y  6 o 
Rentiers  de  l’âge  de  y  2  ans ,  doivent  conflituer 
les  fonds  nécefTaires  pour  faire  recevoir  100  li¬ 
vres  à  yy4  perfonnes  à  la  fin  de  la  première 
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année  5  *  à  543  perfonnes  à  la  fin  de  la  fécondé 
année ^  à  532  à  la  fin  de  la  troifieme  année  à 
520  à  la  fin  de  la  quatrième  année ,  Sc  enfin  à 
508  à  la  fin  de  la  cinquième  année. 

Suppofons  qif  on  veuille  compter  les  intérêts 
furie  pied  du  denier  20 ,  on  voit ,  Table  1 1.  que 
pour  qu'il  foit  dû  100  livres  au  bout  d’un  an ,  il 
faut  prêter  p  5  liv.  4  f  p  d.  que  pour  qu’il  foit  dû 
1 00  livres  au  bout  de  deux  ans  ^  il  faut  prêter  po 
liv.  14b  I  d.  Sec.  Prenez  donc  les  cinq  premiers 
prêts  ,  &  les  multipliez  avec  ordre  par  les  cinq 


nombres  de  Rentiers  qui 

doivent  recevoir 

cha- 

cun  100  livres 

au  bout  d’un ,  de  deux  ,  ou  de  trois 

ans,  Scc.  ainfi 

qu’il  fuit  : 

554  x  p 5  liv. 4  f.  p  d.  . 

.  52761  liv. 

1 1  f.  6  d. 

543  x  9° 

14  1  .  . 

.  49252 

7 

3 

532  x  86 

7  8  .  . 

•  4J95J 

18 

8 

520  X  82 

$  ;  •  • 

.  42780 

16 

8 

508  X  78 

71.. 

•  398o3 

18 

4 

230554 

12 

5 

Ajoutez  les  cinq  produits  enfemble  pour 
avoir  la  fomme  230554  liv.  12  f  5  d.  qui  efl:  le 
fonds  que  doivent  fournir  enfemble  les  560 
Rentiers  de  l’âge  de  5  2  ans  ,  afin  que  tous  ceux 
d’entre  eux  qui  vivront  >  puiffent  recevoir  100 
*  On  néglige  les  fractions  en  faveur  des  Rentiers. 
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livres  à  la  fin  de  chaque  année ,  pendant  cinq 
ans  feulement;  8c  divifant  la  fomme  ci-def- 
fus  230554  liv.  12  f.  5  d.  par  les  560  Rentiers 
conftituans  ,  le  quotient  41 1  liv.  14  f.  1  d.  eft  la 
part  que  chacun  d’entre  eux  doit  fournir. 

Il  eft  maintenant  aifé  de  voir  que  f  au  lieu 
de  ne  vouloir  la  rente  que  pour  cinq  ans,  com¬ 
me  ci-devant ,  on  la  vouloit  pour  tout  le  tems 
qu’il  y  aura  quelque  Rentier  vivant,  il  faudroit 
prendre  les  prêts  fuivans  de  la  Table  1 1. 

/>74  liv.  12  f.  5  d. 

Sçavoir,i  71  14 

v-  67  13  8,  &c . 

Et  les  multiplier  avec  ordre  par  les  nombres 
de  Rentiers  qui  doivent  recevoir  la  rente  à  la 
fin  delafixieme  ,  de  lafeptieme,  de  la  huitième 
années,  &c.  fçavoir,  495  ,  482,  469,  8cc.  jus¬ 
qu’au  dernier  Rentier  vivant.  Ayant  fait  toutes 
les  multiplications,  on  ajoutera,  comme  ci-deS 
fus  ,  tous  les  produits  enfemble  ;  8c  on  en  divi- 
fera  la  fomme  par  les  560  Rentiers  conftituans  : 
le  quotient  fera  ce  qu’une  perfonne  de  l’âge  de 
52  ans  doit  fournir  pour  avoir  100  livres  de  ren¬ 
te  viagère.  Il  en  eft  de  même  pour  tous  les  au¬ 
tres  âges. 

C’eft  par  cette  méthode,  qu’on  a  formé  la  Ta- 
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Me  XIV.  elle  montre  ce  que  les  Rentiers  de 
tous  les  différens  âges  doivent  donner  de  capi¬ 
tal  pour  avoir  ioo- livres  de  rente  viagère  ,  foit 
qu’on  compte  les  intérêts  fur  le  pied  des  deniers 
20  ,  18,  ou  i<5.  Ainfi,  fi  on  compte  les  intérêts 
furie  pied  du  denier  20,  les  Rentiers  de  l’âge 
de  15  ans  doivent  donner  1594ÜV.  pour  avoir 
100  livres  de  rente  ;  ceux  de  l’âge  de  40  ans  doi¬ 
vent  donner  13  62  livres  ;  ceux  de  l’âge  de  70 
ans  doivent  donner  63  6  livres ,  Scc . 

Si  on  retranche  les  deux  derniers  caraéleres  de 
la  rente  de  1 00  livres ,  Sc  de  ce  que  les  Rentiers 
de  chaque  âge  doivent  donner  pour  l’acquérir , 
on  verra  ce  que  les  Rentiers  doivent  donner 
pour  avoir  une  livre  de  rente  ,  ce  qui  exprime 
le  denier  d’intérêts  qu’on  doit  leur  donner.  Ainfi 
en  partant  du  denier  20  ,  les  Rentiers  de  l’âge 
de  3  ans  doivent  avoir  le  denier  13^;  ceux  de 
l’âge  de  5  ans  doivent  avoir  le  denier  1 6  ;  ceux 
de  l’âge  de  10  ans ,  le  denier  1 61-;  ceux  de  l’âge 
de  21  ans,  le  denier  15  -,  comme  s’ils  n’avoient 
que  3  ans;  ceux  de  l’âge  de  28  ans,  le  denier  1  y 
jufte  ;  ceux  de  l’âge  de  37  ans  ,  le  dénier  14  ; 
ceux  de  l’âge  de  43  ans,  le  denier  13  ;  ceux  de 
l’âge  de  57  ans,  le  denier  10,  Scc.  On  obferve- 
roit  la  même  chofe  ,  fi  on  vouloit  partir  des  de¬ 
niers  18  ou  1(5» 
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La  même  Table  fait  voir  ce  qu’on  doit  rem- 
bourfer  pour  acquitter  une  rente  viagère ,  lors¬ 
que  le  Créancier  &  le  Débiteur  en  conviennent. 
Suppofons  pour  exemple  qu'en  1728  un  Maître 
en  mourant  ait  laide  une  rente  viagère  de  100 
livres  à  un  de  fes  Domeftiques  ,  qui  étoit  alors 
âgé  de  4 6  ans  ;  c’eft  la  même  chofe  que  fi  le 
Maître  lui  avoit  laide  1243  livres  une  fois  payées, 
comme  on  le  voit  par  la  Table  X,IV.  Suppofons 
qu'en  1745  f  héritier  qui  paye  la  rente  de  100 
livres  propofe  au  Domeftique  de  lui  rembourfer 
le  fonds  de  la  rente ,  Sc  que  ce  dernier  l’accepte  ; 
on  demande  ce  qu’on  doit  lui  donner.  Il  eft  aifé 
de  voir  qu'on  doit  lui  payer  ce  qu'il  devroit  don¬ 
ner  lui-même  pour  acquérir  une  pareille  rente 
de  100  livres.  En  1745  ce  Domeftique  doit 
avoir  63  ans  ;  Sc  l’on  voit ,  Table  XIV.  qu'on 
doit  lui  payer  843  livres  pour  le  rembourfe- 
ment  de  fa  rente  de  100  livres;  fi  la  rente  étoit 
moindre  ou  plus  grande  que  100  livres ,  on  fe- 
roit  une  Réglé  de  trois  pour  trouver  ce  qu'on 
doit  rembourfer. 

La  Table  XV.  montre  ce  que  les  perfonnes 
de  tous  les  differens  âges  doivent  avoir  de  rente 
viagère  pour  100  livres  de  capital;  elle  a  été 
aifée  à  calculer ,  au  moyen  de  la  Table  précé^ 

dente  > 
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dente  ,  Sc  des  fimpies  Régies  de  trois. 

Que  l’on  compare  maintenant  les  valeurs  de 
la  Table  XIV.  aux  valeurs  de  la  première  page 
de  la  Table  III.  ou  bien  les  valeurs  de  la  Table 
XV.  à  celles  de  la  Table  IV.  prifes  pour  un  mê¬ 
me  denier  d’intérêt  ;  Sc  on  verra  ^  par  exemple , 
qu’un  Rentier  de  l’âge  de  17  ans doit  payer , 
pour  acquérir  une  rente  viagère ,  autant  que  s’il 
étoit  alluré  de  vivre  encore  32  ans  ,  parce  que 
par  la  Table  XIV.  on  voit  qu’il  doit  fournir 
1 578  livres  pour  avoir  une  rente  viagère  de  100 
livres  ;  Sc  par  la  Table  1 1 1.  on  voit  que  celui  qui 
prête  1  y 80  livres.,  qui  eftprefqueia  même  fom- 
me,  doit  recevoir  100  livres  par  ah  pendant  32 
ans  :  ou  bien  par  la  Table  XV.  on  voit  qu’il  doit 
avoir  6  liv.  6  f.  9  d.  de  rente  viagère  pour  un 
fonds  de  100  livres  ;  Sc  par  la  Table  IV.  celui 
qui  prête  100  livres  pour  en  être  payé  >  intérêt 
Sc  capital  ^  en  trente  -  deux  payemens  égaux  , 
doit  recevoir  à  la  fin  de  chaque  année  6  liv.  6  f. 
7  d.  ce  qui  eft  à  peu  près  la  même  chofe  que  ci- 
delîus.  On  voit  de  la  même  maniéré ,  qu’une  per- 
fonne  de  l’âge  de  2  6  ans  doit  payer  comme  H 
elle  étoit  alfurée  de  vivre  encore  29  ans  ;  qu’une 
perfonne  de  60  ans  doit  payer  comme  li  elle 
étoit  allurée  de  vivre  encore  1 2  ans  {  ou  environ. 
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On  doit  faire  attention  à  ces  comparaifbns  * 
parce  qu’  on  s’en  fervira  dans  la  fuite  lorfqu’il 
faudra  regler  les  rentes  viagères  conftitüées  fur 
deux  perfonnes,  ou  trois ,  ou  quatre  ,  &c. 

On  objectera  peut-être  que  cette  maniéré 
de  regler  les  rentes  viagères  ,  fait  que  le  Débi¬ 
teur  rend  les  fonds  à  ceux  qui  les  lui  ont  prêtés  ? 
Sc  que  l’idée  de  rente  viagère  (telle  que  tout  le 
monde  l’a)  porte  que  le  fonds  doit  relier  à  celui 
qui  paye  la  rente.  Mais  fi  on  y  fait  attention  5  on 
verra  aifément  que  le  Public  s’ell  toujours  fait 
une  fauffe  idée  des  Rentes  viagères;  car  com¬ 
ment  voudroit-on  appelier  ce  que  le  Rentier 
reçoit  à  la  fin  de  la  première  année  au-delà  de 
y  pour  ioo  ?  Celui  qui  paye  la  rente  doit  être 
cenfé  avoir  fait  un  emploi  des  ioo  livres  qu’on 
lui  a  prêtées  ,  qui  ne  lui  auront  rapporté  au  bout 
de  l’année  que  y  pour  ioo  ;  il  donne  pourtant 
davantage  :  ce  qu’il  donne  au-delà  efb  donc  une 
partie  du  capital  ;  8c  on  ne  fçauroit  le  prendre 
autrement  dès  qu’on  eft  convenu  qu’il  doit  payer 
les  rentes  perpétuelles  à  y  pour  ioo  :  l’intérêt 
dû  à  la  fin  de  la  fécondé  année  ^  devient  par  con- 
fequent  plus  petit ,  puifque  ce  capital  ell  dimi¬ 
nué  ;  le  Débiteur  paye  pourtant  autant  que  la 
première  année;  il  donne  donc  une  autre  partie 
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du  fonds  un  peu  plus  grande  que  la  partie  qu'il 
a  donnée  à  la  fin  de  la  première  année ,  Sic.  le 
Débiteur  rend  donc  les  fonds  aux  Rentiers,  foie 
aux  uns  ,  foit  aux  autres. 

La  Table  XVI.  montre  ce  que  les  Rentiers  de 
toutes  les  Clafles  de  5  en  5  ans  doivent  avoir  de 
rente  pour  300  livres  de  capital,  qu’on  nomme 
communément  une  Aélïon.  Cette  Table  eft  fi  aifée 
à  faire  au  moyen  de  la  Table  XV.  qu’il  auroit 
été  inutile  de  la  mettre  ici,  fi  elle  ne  fervoit  à 
faire  entendre  la  formation  des  Tables  XVIII. 
Si  XIX.  qui  fuivent. 

Déterminer  la  valeur  des  Rentes  viagères , 
en  Tontines  Jtmples . 

On  appelle  Tontines  [impies  ,  celles  où  toute 
la  rente  des  Rentiers  décédés  fe  diffribue  aux  fur- 
vivans  de  la  Société  ou  de  la  Clalfe  ,  comme 
on  fait  aux  Tontines  créées  en  i68p}  1696  , 
1709,  1733,  &1744. 

Lorfque  le  nombre  des  Rentiers  de  chaque 
ClafTe  doit  être  confidérable,  on  le  divife  en 
plufieurs  Sociétés  ouSubdivifions  ,  en  alignant 
une  quantité  de  rente  à  chaque  Société  ou  Sub- 
divifion  ;  Si  chaque  Rentier  de  la  ClafTe  peut , 
fi  bon  lui  femble  ,  fe  mettre  de  toutes  les  Socié¬ 
tés  de  fa  ClafTe,  en  donnant  les  fonds  néceffaires. 

Pij 
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Chaque  Subdivifion  ou  Société ,  efl  ordinai¬ 
rement  compofée  d'environ  lÿo  ou  200  Ren¬ 
tiers  j  fi  cen’efl  aux  deux  premières  Tontines,  où 
tous  les  Rentiers  de  chaque  ClafTe  ne  faifoient 
qu’une  feule  Société. 

Quoique  le  nombre  des  Rentiers  de  chaque 
Subdivifion  ne  foit  que  de  1 50  ou  200  Rentiers , 
on  doit  regarder  comme  certain  qu’il  y  en  aura 
quelqu’un  dans  chaque  Société  ou  Subdivifion , 
qui  vivra  jufqu’à  l’âge  de  92  ou  93  ans  ;  cela  efl 
prouvé  par  les  Clafles  éteintes  des  premières 
Tontines ,  comme  on  peut  le  voir  aux  Tables 
VI.  &  VIL 

Il  efl  vrai  que  les  ClafTes  éteintes  des  Tonti¬ 
nes  de  1 689  &  1 696,  étoient  au  commence¬ 
ment  compofées  de  plus  de  150  ou  200  Ren¬ 
tiers,  &  qu’ils  étoient  tous  au-delà  de  l’âge  de 
40  ans.  Aux  dernieres  Tontines  les  Subdivifons 
des  ClafTes  des  jeunes  gens,  ne  font  que  d’envi¬ 
ron  150  ou  200  Rentiers  :  ces  nombres  feront 
beaucoup  diminués  lorfqu’ils  feront  parvenus 
aux  âges  qu’avoient  en  1689  &  169 6 ,  les  Ren¬ 
tiers  des  ClafTes  qui  font  aujourd’hui  éteintes , 
&  il  n’y  a  par  conféquent  pas  les  mêmes  proba¬ 
bilités  pour  que  les  Subdivifons  d’aujourd’hui 
fubfflent  jufqu’à  un  âge  auffi  avancé.  Mais  on 
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doit  confidérer  qu'on  ne  les  fuppofe  ici  aller 
que  jufqu’à  l’âge  de  92  ou  93  ans ,  tandis  que  la 
plupart  des  ClalTes  éteintes  de  1689  &  1696? 
ne  l’ont  été  qu’à  l’âge  de  95  ou  9 6  ans  8c  plus  ; 
8c  qu’à  l’âge  de  92  ou  93  ans  ,  il  y  avoit  encore 
quatre  ou  cinq  Rentiers  vivans  :  d’ailleurs  s’il 
arrive  qu’il  s’éteigne  quelque  divifion  avant  l’â¬ 
ge  de  92  ans ,  il  arrivera  aufS  qu’il  y  en  aura 
qui  SibSSeront  jufqu’à  l’âge  de  95  ou  96  ans  8c 
plus  ;  ainfi  les  Rentiers  de  ces  divifions-ci  retire¬ 
ront  &  au-delà  ,  ce  qu’auront  laiffé  les  divifions 
éteintes  avant  l’âge  de  92  ans  ;  8c  lorfqu’on  fe¬ 
ra  attention  à  ce  qui  relloit  de  Rentiers  vivans 
aux  Claffes  éteintes  aux  âges  de  87  ou  88  ans  , 
eu  égard  à  ce  qu’il  y  en  avoit  au  commence¬ 
ment,  on  verra  qu’il  n’eft  gueres  probable  qu’il 
y  ait  de  Sociétés  ou  Subdivisons  éteintes  avant 
l’âge  de  89  ou  90  ans  ,  8c  qu’il  s’en  éteindra 
beaucoup  moins  avant  l’âge  de  92  01193  ans 
qu’ après.  On  laide  donc  encore  l’avantage  du 
côté  des  Rentiers,  en  fuppofant  toutes  les  So¬ 
ciétés  s’éteindre  aux  âges  de  92  ou  93  ans.  Or 
comme  il  eft  indifférent  à  celui  qui  paye  la  rente, 
que  tous  les  Rentiers  d’une  Société  ou  Subdivi- 

Son  vivent  jufqu’à  1  âge  de  9 2  ou  93  ans  3  ou 
qu’il  n’y  en  aille  qu’un ,  puifque  la  rente  de  ceux. 

Püj 
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qui  meurent  fe  diftribue  aux  Survivans  de  la  So¬ 
ciété  jufqu’au  dernier  ;  au  lieu  deregler  la  rente 
des  Rentiers  de  chaque  ClalTe  parles  vies  moyen¬ 
nes  ^  ou  par  les  probabilités  de  la  vie  de  chacun 
en  particulier ,  il  faut  la  regler  fur  le  plus  grand 
âge  qu’il  peut  y  avoir  dans  chaque  Société. 

Ainli  que  de  la  première  Claffe  >  dont  les 
Rentiers  ont  trois  ans  lors  de  la  conifitution  ,  il 
y  en  ait  un  qui  vive  jufqu’à  l’âge  de  92  ou  93 
ans  y  ce  qui  doit  communément  arriver  ,,  on  voit 
que  la  rente  de  chaque  Société  des  Rentiers  de 
cet  âge  fera  payée  tout  au  moins  pendant  90 
ans  ;  les  Rentiers  de  cette  ClalTe  doivent  donc 
être  payés  de  leurs  prêts  ^  intérêt  8c  capital  >  en 
90  payemens  égaux.  La  rente  des  Affociés  de  la 
fécondé  ClalTe  fera  payée  tout  au  moins  pen¬ 
dant  85  ans  ,  puifqu’ils  font  plus  âgés  de  4 
ou  j1  ans  que  les  Rentiers  de  la  première  ClalTe  ; 
la  rente  des  AlTociés  de  la  troifieme  ClalTe  fera 
payée  pendant  80  ans 9  8c  ainli  des  autres  CialTes, 
en  diminuant  toujours  de  cinq  ans.  On  voit  donc 
par  la  Table  IV.  que  fi  on  compte  les  intérêts 
fur  le  pied  du  denier  20 ,  la  rente  de  la  première 
ClalTe  doit  être  de  5  liv.  I  f.  3  d»  pour  un  prêt 
de  100  livres  ;  que  la  rente  delà  fécondé  ClalTe 
doit  être  de  5  liv.  1  T.  7  d.  celle  de  la  troifieme 
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ClafTe  de  5  liv.  2  f.  1  d.  Sc  ainfi  des  autres }  com¬ 
me  on  le  voit  à  la  colonne  du  denier  20  de  la 
Table  IV.  Si  on  vouloit  compter  les  intérêts  fur 
le  pied  du  denier  16 ,  la  rente  de  la  première 
ClafTe  feroit  de  6  liv.  5  T  6  d.  la  rente  de  la  fé¬ 
cond  e  ClafTe  feroit  de  6  liv.  5  f.  9  d.  celle  de  la 
troifieme  ClafTe  feroit  de  6  liv.  6  f.  &c.  C’efl  en 
Clivant  ce  principe  ,  quon  a  formé  la  Table 
XVII.  elle  montre  ce  que  les  Rentiers  de  cha¬ 
que  ClafTe  doivent  avoir  de  rente  en  Tontine 
iimple  pour  une  Aédion  ou  prêt  de  300  livres. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  les  premiers  faifeurs 
de  plans  ayent  mal  déterminé  la  quantité  de 
rente  purement  viagère  qu’on  devoit  donner  aux 
Rentiers  de  chaque  âge  pour  un  fonds  quelcon¬ 
que  :  avant  M.  Hallei ,  perfonne  (que  je  fçache) 
n’avoit  parlé  des  probabilités  de  la  vie  y  appli¬ 
quée  aux  rentes  viagères. 

Il  n’en  efl  pas  de  même  pour  les  rentes  en 
Tontine  il  11’étoit  pas  plus  rare  alors  qu’à  pré- 
fent  ;  de  voir  mourir  des  gens  âgés  de  94  ou  95 
ans  >  8c  même  au-delà  ;  ainfi  on  devoit  con¬ 
clure  que  d’un  nombre  de  Rentiers  un  peu  grand , 
comme  100  ou  150 ,  âgés ,  par  exemple  ,  entre 
60  <5c  65  ans  j  il  y  en  auroit  probablement  quel¬ 
qu’un  qui  vivroit  jufqu’à  l’âge  de  94  à  95  ans  : 
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il  étoit  aifé  de  voir  par-là  que  toute  la  rente 
qu’on  aflignoit  à  une  Société  de  gens  de  cet  âge , 
fèroit  payée  pendant  3  2  ou  3  3  ans  tout  au  moins; 
8c  voulant  laiffer  tout  l’avantage  du  côté  des 
Rentiers  >  on  n’avoit  qu’à  fuppofer  qu’elle  feroit 
payée  feulement  pendant  30  ans  ,  après  lequel 
tems  le  Débiteur  8c  les  Créanciers  devant  relier 
quittes  ,  l’idée  de  la  Table  I V.  qui  montre  la 
valeur  des  payemens  félon  le  nombre  qu’on 
en  veut  faire ,  devoit  fe  préfenter  naturellement 
à  i’efprit ,  fi  ces  donneurs  de  projets  avoient  fçu 
faire  autre  chofe  qu’une  addition  ou  une  multi¬ 
plication.  Celui  qui  fait  un  plan*  doit  le. faire 
vrai  8c  félon  l’équité  ;  c’eft  enfuite  à  la  fageffe 
&  à  la  prudence  des  Miniltres  ,  à  y  ajouter  ce 
qu’ils  jugent  convenable ,  félon  que  l’argent  eft 
plus  ou  moins  rare  ,  8c  que  l’Etat  en  a  plus  ou 
moins  befoin. 

Des  Rentes  viagères  en  Tontine  composée. 

On  nomme  Tontines  composées  celles  où  une 
partie  de  la  rente  que  rapporte  chaque  Ac¬ 
tion  ,  refte-éteinte  à  la  mort  du  Rentier  fur  qui 
elle  étoit  conflituée,  comme  celle  de  1734  , 
dont  un  quart  de  la  rente  de  chaque  Aélion  s’é¬ 
teint  à  la  mort  du  Rentier  qui  la  poffede.  La 

Tontine 
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Tontine  de  1743  eft  aufîi  compofée  ,  parce  que 
la  moitié  refte  entièrement  éteinte  à  la  mort  de 
chaque  Rentier. 

Pour  avoir  la  rente  que  doit  rapporter  une 
Action  d’une  Tontine,  comme  celle  de  1734 , 
on  doit  confidérer  qu’un  quart  de  l’Action  a  été 
conllitué  en  rente  purement  viagère  ,  puifquele 
quart  de  la  rente  s’éteint  à  la  mort  de  l’ Action¬ 
naire  ;  8c  que  les  autres  trois  quarts  du  prix  de 
l’Action ,  ont  été  conftitués  en  Tontine  limple  , 
puifque  les  trois  quarts  de  la  rente  de  chaque 
Action  le  diftribuent  aux  Survivans  de  la  Clafte 
ou  Société  ;  par  là  la  rente  que  doit  rapporter 
chaque  Action  ,  doit  être  compofée  de  deux 
parties. 

i°.  De  ce  que  doit  rapporter  le  quart  du 
prix  de  l’Action  placé  en  rente  purement  via¬ 
gère  j  qu'on  prendra  Table  XVI. 

20.  De  ce  que  doivent  rapporter  les  trois 
quarts  du  prix  de  l’Action,  fuivant  le  plus  grand 
âge  qu’il  doit  y  avoir  dans  la  ClalTe  qu’on  pren¬ 
dra  Table  XVII.  C’eft  par  ce  moyen  qu’on  a 
formé  la  Table  XIX. 

La  Table  XVIII.  a  été  formée  en  prenant  la 
moitié  des  rentes  de  la  Table  XVI.  8c  la  moitié 
des  rentes  de  la  Table  XVII.  Tout  cela  eft  aifé 
à  entendre.  Q 
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REMARQUE. 

On  doit  conclure  de  tout  ce  qu'on  a  dit  jus¬ 
qu'ici  j  que  les  rentes  viagères  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu’elles  Soient  faites  >  Sont  des  Jeux  ou  Lo¬ 
teries  9  où  l'on  parie  à  qui  vivra  le  plus.  Celui 
qui  prend  l’argent  pour  en  payer  la  rente  ,  doit 
être  regardé  comme  le  dépofitaire  de  l'enjeu  , 
qui  Se  charge  de  faire  valoir  l'argent  qu'on  lui 
dépofe  ,  Sc  de  tenir  compte  aux  Joueurs  du  bé¬ 
néfice  qu'il  en  tire  ^  puifqu'il  leur  paye  à  la  fin 
de  chaque  année  une  partie  des  capitaux,  avec 
les  intérêts  des  parties  de  capitaux  dont  il  étoit 
relié  débiteur  au  commencement  de  la  même  an¬ 
née. 

A  la  plupart  des  Jeux  ou  Loteries  ,  l’avantage 
efl  pour  celui  qui  tient  le  jeu ,  8c  le  defavantage 
pour  les  Joueurs.  Ici  c'efl  le  contraire  en  tout, 

i°.  A  tous  les  Jeux  on  s’expofe  à  manquer 
Souvent  du  néceffaire  :  ici  on  s'alfure  du  bien 
pour  le  relie  de  Sa  vie. 

2°.  A  tous  les  Jeux  8c  Loteries ,  l'argent  effc 
mort  pour  les  Joueurs  pendant  tout  le  tems  qu'il 
ell  hors  de  leurs  mains  :  ici  l’argent  travaille  ou 
rapporte  au  profit  des  Joueurs  tant  qu'il  y  a  des 
fonds  dans  les  coffres  du  Dépofitaire  ,  ou  tant 
qu  il  y  a  quelques. Rentiers  vivans. 
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3°.  Enfin  ceux  qui  ont  permiffion  de  tenir  ces 
tripots,  de  quelque  efpece  qu'ils  foient,  vivent 
largement  aux  dépens  des  Joueurs ,  fur  les  fonds 
defquels  ils  prennent  toujours  une  partie  allez 
confidérable ,  8c  aulli  hardiment  que  s'ils  leurs 
rendoient  un  fervice  important  :  ici  bien  loin 
que  le  Dépofitaire  prenne  aucun  bénéfice  fur  le 
fonds  des  Joueurs ,  il  fe  charge  de  payer  tous  les 
frais. 

Après  cet  examen  il  me  femble  qu'il  faut  vou¬ 
loir  être  dupe  ,  pour  s'expofer  aux  Jeux  de  ha- 
zard  ,  foit  Dez  ,  Roue  de  fortune,  &c .  où  il  y 
a  tant  de  défavantage,  préférablement  à  un  Jeu 
où  il  y  a  tout  à  gagner.  C'ell  cependant  ce 
qu'on  voit  tous  les  jours. 

Sur  les  Loteries  ou  il  y  a  des  lots  en  Rentes  viagères . 

Quand  on  fait  des  Loteries  où  il  y  a  des  lots 
en  Rentes  viagères,  on  doit  fuppofer  qu'ils  feront 
tous  placés  fur  des  perfonnes  âgées  entre  J  8c 
io  ans ,  qui  font  ceux  qui  doivent  avoir  le  moins 
de  rente  pour  un  fonds  déterminé  ;  8c  dans  cette 
fuppofition  ,  voir  quelle  quantité  de  rente  on 
doit  faire  ,  eu  égard  au  fonds  qu'on  reçoit ,  8c 
au  denier  d'intérêt  dont  on  veut  partir.  La  quan¬ 
tité  de  rente  qu'on  peut  faire  étant  déterminée, 

Qij 
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on  la  diftribuera  en  lots  comme  on  voudra ,  Sc 
on  donnera  erîfiiite  une  augmentation  aux  lots 
que  les  Gagnans  voudront  placer  fur  des  perfon- 
nes  d’un  autre  âge  ,  proportionnellement  à  la 
diminution  de  leurs  probabilités  de  vie. 

La  Table  XX.  fait  voir  l’augmentation  qu’on 
doit  donner  félon  les  âges  ;  ainfi  celui  qui  a  reçu 
le  fonds  convenable  pour  faire  ioo  livres  de 
rente  viagère  à  une  perfonne  âgée  entre  5  Sc  10 
ans ,  peut  pour  le  même  fonds  donner  1 04  liv.  1  f. 
aune  perfonne  âgée  entre  a  &  5  ans,  ou  13  2  liv. 
10  f.  6  d.  à  une  perfonne  âgée  entre  45  &  50 
ans  ;  ou  297  liv.  7  f.  4  d.  à  une  perfonne  âgée 
entre  72  Sc  75  ans ,  &c. 

La  formation  de  cette  Table  eft  aifée  à  enten¬ 
dre,  lorfqu’on  fera  attention  que  les  lots  doivent 
augmenter  pour  les  différons  âges ,  dans  les  mê¬ 
mes  rapports  que  les  valeurs  de  la  Table  XV. 

Maniéré  de  déterminer  les  rentes  conjlituées  fur  deux 

perjonnes. 

On  peut  faire  des  rentes  viagères  qui  foient 
conftituées  fur  deux  perlonnes  à  la  fois  ,  comme 
le  mari  Sc  la  femme,  deux  freres,  deux  amis, 
Sc c.  pourvû  que  les  perfonnes  foient  de  même 
âge  ou  approchant  ;  chacun  de  ces  Affociés  jouir 
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de  fa  rente  propre  tant  qu'il  vit  :  mais  à  la  mort 
de  T  un  des  deux  le  Survivant  jouit  des  deux  ren¬ 
tes  le  relie  de  fa  vie  ,  après  quoi  les  deux  rentes 
relient  éteintes  ;  par-là  toute  perfonne  en  état 
de  le  faire ,  peut  allurer  du  bien  à  celui  qu'il  ai¬ 
me,  8c  en  jouir  lui-même  pendant  la  vie,  làns 
craindre  d’en  être  privé  par  la  mort  de  celui  à 
qui  il  a  voulu  faire  du  bien.  Ces  rentes  ne  don¬ 
nent  pas  tant  d’elpérance  que  les  Tontines  ;  mais 
elles  ont  quelque  chofe  de  plus  accommodant 
pour  la  Société.  Elles  doivent  tenir,  comme  on 
le  voit,  un  milieu  entre  les  rentes  purement 
viagères,  8c  les  rentes  en  Tontines.  Voici  com¬ 
ment  on  doit  raifonner  pour  les  déterminer. 

Suppofons  que  deux  perfonnes  de  l'âge  de  32 
ans  veuillent  conftituer  fur  leurs  deux  têtes  ,  on 
voit  par  l'ordre  de  mortalité  des  Rentiers  ,  qu’il 
doit  y  en  avoir  encore  une  vivante  à  l'âge  de  67 
ans.  Si  cette  perfonne  de  l’âge  de  67  ans  mettoit 
en  rente  purement  viagère,  elle  devroit  payer 
comme  fi  elle  devoir  vivre  au  moins  9  ans  , 
c  eft-à-dire ,  comme  fi  elle  devoit  vivre  en  tout 
7 6  ans  ,  d'où  ôtant  3 2  quelle  avoit  lors  de  la 
conftitution ,  relie  44  ans  que  la  rente  de  la  So¬ 
ciété  doit  être  communément  payée  ;  ainfi  c'efl 
la  même  chofe  que  fl  ces  gens-la  pretoient  pour 
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être  payés  de  leurs  prêts  avec  les  intérêts  en  44 
payemens  égaux  :  8c  par  la  Table  IV.  ils  doivent 
avoir  5  liv.  13  f.  3  d.  fi  les  intérêts  font  comptés 
fur  le  pied  du  denier  20  ;  ou  6  liv.  2  f.  5  d.  fî  les 
intérêts  font  comptés  fur  le  pied  du  denier  18  ; 
Sc  6  liv.  14  f.  4  d.  s’ils  font  pris  furie  pied  du  de¬ 
nier  1 6, 

Si  l’on  demandoit  pendant  quel  tems  on  doit 
payer  une  rente  conftituée  fur  trois  têtes  de  l’âge 
de  20  ans;  prenez  dans  l’ordre  de  mortalité  des 
Rentiers  le  tiers  des  perfonnes  qui  correlpondent 
à  l’âge  de  20  ans,  ce  tiers  eft  271  ;  voyez  à  quel 
âge  il  correlpond,  vous  trouverez  que  c’eft  à  72 
ans  ;  c’eft- à-dire  que  de  trois  perfonnes  vivantes  à 
l’âge  de  20  ans,  il  doit  y  en  avoir  encore  une 
vivante  à  l’âge  de  72  ans.  Or  une  perfonne  de  72 
ans  qui  veut  acquérir  une  rente  viagère  ,  doit 
payer  comme  fi  elle  étoit  afturée  de  vivre  encore 
7  ans,  ce  qui  mene  à  79  ans  ;  d*où  ôtant  20  ans 
qu’avoient  les  perfonnes  conftituantes ,  refte  39 
ans ,  qui  eft  le  nombre  d’années  qu’on  doit  payer 
la  rente  conftituée  fur  3  têtes  de  l’âge  de  20  ans. 

Il  fera  aifé  en  fuivant  la  même  méthode  ,  de 
trouver  le  tems  qu’on  payera  les  rentes  confti- 
tuées  fur  quatre ,  cinq  ,  üx  t êtes ,  8c c. 

On  auroit  pû  fe  fervir  de  cette  méthode  pour 
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déterminer  les  rentes  viagères  en  Tontines  ;  mais 
celle  qu’on  a  donnée  ci-devant  eft  plus  fïmple. 

S'il  s’agiftoit  de  déterminer  la  valeur  préfente 
d’une  rente  conftituée  fur  deux  perfonnes  de  dift 
férens  âges,  il  faudroit,  ainft  qu’à  la  page  y  4 
trouver  toutes  les  probabilités  que  ces  deux  per- 
Tonnes  ont  de  vivre  enfemble  un  an  ,  deux  ans  , 
trois  ans,  &c.  jufqu’à  la  fin.  On  chercheroit  en- 
fuite,  comme  en  la  page  110  ,  la  valeur  aétuelle 
d’une  rente  viagère  d’après  cette  fuite  de  proba¬ 
bilités  ;  ileftaifé  de  voir  que  ce  feroit  la  valeur 
d’une  rente  qu’on  ne  devroit  payer  que  jufqu’au 
décès  de  l’une  des  deux  perfonnes. 

Prenant  alors.  Table  XIV.  les  valeurs  actuel¬ 
les  de  la  même  rente  conftituée  féparément  fur 
chacune  de  ces  deux  perfonnes  ,  8c  les  ajoutant 
enfemble  ,  on  ôteroit  de  la  fomme  la  valeur  ac¬ 
tuelle  delà  rente  qu’on  ne  devroit  payer  que  juf 
qu’au  décès  de  l’une  des  deux  perfonnes ,  le  refte 
feroit  la  valeur  aétuelle  de  la  rente  conftituée  fur 
les  deux  perfonnes  enfemble ,  ou  qu’on  devroit 
payer  jufqu’à  la  mort  du  dernier. 

On  pourroit  fe  fervir  de  cette  méthode  pour 
trouver  la  valeur  préfente  d’une  rente  conftituée 
fur  deux  perfonnes  de  même  âge;  mais  la  pre¬ 
mière  eft  plus  courte  8c  plus  aifée.. 
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Autres  Rentes  Viagères 
On  croit  communément  queia  Banque  de  Ve- 
nife  prenoit  autrefois  les  conftitutions  qu’on 
vouloir  faire  fur  des  enfans  naifans  >  à  condition 
de  n’en  payer  aucune  rente  pendant  i  o  ans  après 
lequel  tems  tous  ceux  qui  vivoient  dévoient 
avoir  autant  de  rente  viagère  qu’on  avoir  confli- 
tué  de  fonds  fur  leurs  têtes.  Je  m’.en  fuis  fait  infor¬ 
mer  ;  Sc  il  n’ell  pas  vrai  que  ces  fortes  de  rentes 
viagères  ayent  jamais  exillé  que  dans  l’idée  du 
public.  Je  vais  montrer  comment  elles  devroient 
être  faites  ;  c’eft-à-dire  que  je  vais  faire  voir 
combien  les  Rentiers  de  chaque  clalfe  ou  âge 
devroient  être  de  tems  fans  rien  toucher,,  pour 
avoir  le  relie  de  leur  vie  autant  de  rente  qu’ils 
auroient  conflitué  de  capital;  par  où  l’on  pourra 
juger  du  défavantage  que  la  Banque  auroit  trouvé 
à  emprunter  à  de  pareilles  conditions  ^  quoique 
la  vie  moyenne  des  enfans  nailfans  foit  bien  plus 
courte  que  celle  des  perfonnes  qui  font  hors  des 
dangers  aufquels  les  enfans  font  fujets. 

Nousfuppofons  ici  qu’on  veuille  compter  les 
intérêts  fur  le  pied  du  denier  20 ,  Sc  que  les  75 8 
Rentiers  de  l’âge  de  27  ans  donnent  chacun  100 
liv.  il  faut  trouver  le  tems  pendant  lequel  ils  ne 
doivent  rien  recevoir  ;  afin  qu’au  bout  de  ce  tems 

le 
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le  fonds  total  avec  les  intérêts ,  &  les  intérêts  des 
intérêts ,  falfent  le  fonds  que  devroient  donner 
enfemble  tous  ceux  qui  relieront  vivans  à  la 
fin  de  ce  tems  ,  pour  avoir  100  liv.  de  rente 
viagère  chacun.  Suppofons  qu'ils  attendent  32 
ans,  on  voit  par  la  Table  I.  qu'au  bout  de  ce  tems 
100  liv.  font  devenues  476  liv.  1  o  f.  le  fonds  total 
des  758  Rentiers  fera  donc  devenu  3  61 187  liv. 
mais  au  bout  des  32  ans  les  Rentiers  qui  avoient 
27  ans  lors  de  la  conllitution  en  auront  j'p ,  Sc 
des  738  Rentiers  conllituans,  il  n'en  doit  relier 
que  476,  chacun  defquels  devroit  donner  pjo 
liv.  pour  avoir  î 00  liv.  de  rente  viagère,  com¬ 
me  on  le  voitTableXIV.lefquellesp 50  liv.  étant 
multipliées  parles  476 Rentiers  de  l'âge  de  39 
ans,  le  produit 45  2200  liv.  eft  ce  qu’ils  devroient 
fournir  entr'eux  pour  avoir  chacun  100  liv.  de 
rente  viagère  ;mais  la  conllitution  des  758  Ren¬ 
tiers  de  l'âge  de  27  ans ,  n'ell  alors  devenue  que 
3  61 187  liv.  ils  doivent  donc  attendre  plus  long- 
tems. 

Suppofons  maintenant  qu’ils  attendent  34 
ans  ,  au  bout  de  ce  tems  100  liv.  font  devenues 
525  liv.  6  f.  8  d.  le  fonds  des  758  Rentiers  con- 
flituants  fera  donc  devenu  398202  liv.  13  f  4  da 
les  Rentiers  auront  alors  61  ans ,  il  n'en  doit  relier 
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que  4 y  o,  chacun  defquels  de  vroit  fournir  8p8  lîv'- 
pour  avoir  ioo  liv.  de  rente  ;  les  450  Rentiers 
reliants  devroient  donc  fournir  404100  liv.  ils 
n’ont  donc  pas  encore  allez  attendu  ,  puifque 
leur  fonds  eil  encore  un  peu  moindre  que  ce 
qu’ils  devroient  donner.  Mais  parce  que  la  diffé¬ 
rence  ellpeu  dechofe,  8c  voulant  toujours lailfer 
l’avantage  du  côté  des  Rentiers,  on  doit  con¬ 
clure  que  les  Rentiers  de  l’âge  de  27  ans  ,  doi¬ 
vent  attendre  34  ans  pour  que  leur  conffitution 
foit  devenue  égale  à  ce  qu’ils  devroient  fournir 
alors  pour  avoir  autant  de  rente  qu’ils  auront 
conllitué  de  capital  ;  8c  comme  l’on  ne  doit  re¬ 
cevoir  une  rente  viagère  qu’un  an  après  la  conf- 
titution ,  il  s’enfuit  que  les  Rentiers  de  l’âge  de 
27  ans  doivent  relier  33*  ans  fans  rien  toucher. 

C’eft  en  luivant  ces  principes  que  la  Table 
XXI.  a  été  formée  ;  elle  montre  le  tems  que  les 
Rentiers  de  chaque  clalfe  doivent  relier  fans  rien 
toucher  pour  avoir  le  relie  de  leur  vie  autant  de 
rente  qu’ils  auront  conllitué  de  capital  ,  fbit 
qu’on  veuille  compter  les  intérêts  fur  le  pied 
des  deniers  20,  18  ou  j 6. 

On  pourroit  par  la  même  méthode  trouver  le 
tems  qu’il  faudroit  attendre  pour  avoir  en  rente 
la  moitié,  ou  le  tiers,  ou  le  quart,  8c  c.  de  la  conf* 
titution. 
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On  pourroit  encore  faire  des  rentes  viagères 
qui  fuffent  en  forme  de  Tontines  ,  en  donnant  un 
accroiffement  déterminé,  àmeffire  que  les  Ren¬ 
tiers  avanceroient  en  âge  ,  fans  qu’ils  fuffent 
obligés  de  l’attendre  de  la  mort  de  leurs  confrè¬ 
res.  Cette  maniéré  de  faire  des  rentes  feroit  affez 
attrayante  pour  les  Rentiers  ;  mais  le  Débiteur  ne 
fçauroit  jamais  la  quantité  de  rente  qu’il  auroit  à 
payer  par  année,  pouvant  y  en  avoir  tantôt  plus 
St  tantôt  moins ,  félon  le  plus  ou  moins  de  Ren~ 
tiers  morts. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  maniérés  de  faire 
des  rentes  viagères  dont  nous  ne  parlerons  pas , 
étant  plus  de  fpéculation  que  de  pratique,  St  qu’il 
feroit  d’ailleurs  bien  difficile  de  mettre  à  la  portée 
de  tout  le  monde  ,  comme  on  a  tâché  de  faire  à 
l’égard  de  ce  qu’on  a  vu  jufqu’ici.  On  n’a  eu  en 
vue  dans  cet  Effai,  que  les  fortes  de  rentes  via¬ 
gères  qui  peuvent  être  d’ufage. 

La  derniere  Table  contient  les  différentes  va¬ 
leurs  aétuelles  des  rentes  purement  viagères  3 
calculées  par  MM.  Simpfon  ,  de  Moivre,  &Ker~ 
feboom  d’après  les  différens  ordres  de  mortalité 
établis.  Je  les  mets  ici ,  parce  que  trouvant  dans  un 
même  Ouvrage  tout  ce  qui  a  été  fait  fur  cette 
forte  de  rente ,  on  en  fera  plus  aifémentles  corn- 
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paraifons.  M.  Simpfon  ne  Jes  a  calculées  que  de¬ 
puis  l’âge  de  6  ans  jufqu’à  l'âge  de  75  ans  ;  M.  de 
Moivre,  depuis  l'âge  d'un  an  jufqu'à  84 ans,  l’un 
&  l’autre  d’année  en  année  ;  &  M.  Kerfeboom 
depuis  la  naiifance  jufqu'à  70  ans,  feulement  de 
en  y  ans;  au  moins  n'en  trouve-t-on  pas  davan¬ 
tage  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  d’Amfter- 
dam,  aux  trois  premiers  mois  de  1743.  Les  Va¬ 
leurs  calculées  par  M.  Simpfon ,  ne  font  que 
pour  une  rente  viagère  de  10  livres  par  an;  mais 
on  n’a  qu’à  luppofer  un  zéro  par  tout,  &  ces 
valeurs  feront  alors  femblables  tant  à  celles  qui 
ont  été  calculées  par  M.  de  Moivre  ,  qu'à  celles 
de  M.  Kerfeboom,  Sc  k  celles  de  la  Table  XIV, 
qui  font  toutes  pour  une  rente  viagère  de  100 
livres  par  an» 
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53 

184p.  6  1 

3 

269  1  0.  4 

53 

1697.10.  2 

3 

266-  1. 5 

53 

1535. 11.  9 

4 

3  54- H  *1 1 

54 

1856  p.  7 

4 

350.  1.  5 

54 

1702.18.  0 

4 

344.10.  p 

54 

1539.  7.  6 

S 

432.1p.  0 

55 

1863.  6.  3 

5 

426.  7.  8 

55 

1708.  O  3 

5 

418  7.  9 

55 

1542.18.  9 

6 

507. U.  5 

56 

1869.16.  4 

6 

498.13.  8 

56 

1712.17.  I 

6 

487.17.10 

56 

1546.  5.10 

7 

Î78.I2.  p 

57 

1876.  0.  4 

7 

567.  3.  6 

57 

1717.  8.10 

7 

553-  6.  2 

57 

1549.  8.11 

!  s 

646  6.  5 

58 

188  1.18.  4 

8 

632.  1.  3 

5* 

1721. IJ.  p 

8 

614.17.  7 

58 

1552-  8.  4 

J  p 

710.13.  8 

59 

1887.10.  p 

9 

693.10.  9 

59 

1725.18.  i 

9 

672.16.  6 

59 

1555.  4-  3 

JO 

772.  3-  3 

60 

1 892.17. 10 

IO 

751'iy.  5 

60 

1729.16.  i 

IO 

727-  7-  3 

60 

1557.16.11 

I  I 

8 30.12.  p 

6 1 

1897.19.  p 

I  I 

806.18.10 

6l 

1733.10.  0 

I  I 

778.13.lO 

6l 

1560.  6.  5 

12 

88(5.  6.  5 

62 

1902.16.10 

12 

85p.  4.  3 

62 

1737.  0.  0 

22 

827.  0.  I 

62 

1562.13.  1 

1  13 

939.  7.  1 

63 

1 P07 >  p.  4 

13 

908.14.  7 

63 

1740.  6.  5 

13 

872.  9.  6 

63 

1564.16.11 

1  14 

P8P.17.  2 

64 

1911  17.  s 

14 

955.12.  9 

64 

1743.  9.  3 

14 

915.  5.  4 

64 

1566.18.  3 

1 S 

1037.19-  3 

65 

1916.  1.  4 

15 

1000.  1.  8 

65 

1746.  8.  9 

15 

955.10.11 

65 

1568.(7.  1 

1 6 

1083.13.  3 

66 

Ip20.  I.  3 

l6 

1042.  3.  8 

66 

1749-  5-  2 

l6 

993.  9.  0 

66 

1570.13.  8 

17 

1127.  8  0 

67 

1923.17.  4 

17 

1082.  1.  5 

67 

175.1-18.  7 

17 

J 02Ç*  2,  7 

67 

1572.  8.  1 

18 

1 1(58. jp.  0 

68 

1927.  p.  p 

18 

I I ip.17.  2 

68 

1754'  9-  3 

18 

1062.14.  2 

68 

1574-  0.  6 

IP 

1208.10.  6 

69 

1930.18.  p 

19 

1155.13.  2 

69 

1756-17.  2 

19 

1094.  6.  3 

69 

1575-11.  0 

20 

1246.  4.  3 

70 

1934.  4.  6 

20 

1189. il.  9 

.70 

1759.  2.  7 

20 

1124.  I.  I 

70 

1576.19.  8 

2  I 

1282.  2.  1 

71 

1937.  7-  1 

21 

1221. 14.  O 

71 

1761.  5.  8 

2  I 

1152.  I.  O 

71 

1578.  6.  9 

22 

1316.  3.10 

72 

1940.  6.  p 

22 

1252.  2.  p 

72 

1763.  6.  5 

22 

1178.  8.  0 

72 

1579.12.  2 

23 

1  348.1(5.1  1 

73 

1943.  3-  6 

23 

1280.19.  6 

73 

1763.  3.  1 

23 

1203.  3. 11 

73 

1580.16.  1 

24 

1379.17.  0 

74 

1945.17.  7 

24 

1308.  9.10 

74 

1767.  1.  8 

24 

1226.10.  8 

■  74 

1581.18.  7 

s  *>' 

140p.  7-  8 

75 

1948.  p.  1 

25 

1334.  3-  6 

75 

1768.16.  4 

25 

1248.10.  O 

75 

1582.19.  9 

26 

1437.10.  1 

76 

1950.18.  1 

26 

1358.13.10 

76 

1770.  9.  2 

2  6 

126p.  3.  6 

76 

1583.19.  9 

27 

14(54.  y-  p 

77 

1953.  4-io 

27 

1381. 18.  5 

77 

1772.  0.  3 

27 

1288  12.  8 

77 

1584.18.  6 

28 

148p. 13. h 

78 

1955.  9*  4 

28 

1403. 18.  6 

78 

1773.  9.  9 

28 

1306.18.1 1 

78 

1585.16.  2 

2P 

1514.  1.10 

79 

1957. 11.  8 

29 

1424.15.  5 

79 

177417.  8 

29 

1324.  3.  8 

.  79 

IS86.12.10 

30 

1337.  4-  <5 

80 

ipyp  12  0 

30 

1444.10.  5 

80 

1776.  4.  2 

30 

1340.  8.  1 

80 

1587.  8.  6 

31 

1359-  3.  3 

81 

1961.10. 5 

31 

1463.  4.  8 

81 

1777.  9.  2 

31 

I355.13.  5 

81 

1588.  3.  3 

32 

1380.  5.  0 

82 

1963. 7. 0 

32 

1480.19.  2 

82 

1778.12.1 1 

32 

1370.  0.10 

82 

1588.17.  1 

33 

1600.  4.  8 

83 

1965.  i.ii 

33 

I497.I5  O 

83 

1779.15.  5 

3  3 

1383. II.  4 

83 

1589.10.  1 

34 

1  <5 1  p.  3.  3 

84 

1966.15. 1 

34 

151313.  2 

84 

1780.16.  9 

34 

1396.  5.11 

84 

1590.  2.  5 

3  y 

1637-  7- 1 1 

8/ 

1968.  6  p 

35 

1528  14.  7 

85 

178  1.17.  0 

35 

1408.  5.  6 

11 

1590.14.  0 

36 

1634.13.  3 

86 

1969.1 6.10 

36 

1543.  0.  2 

86 

1782.16.  1 

36 

141p. II.  0 

86 

1591.  4  10 

37 

1671.  2.  1 

87 

1971.  5.  6 

37 

1556.10.  8 

87 

1783.14  2 

37 

1430.  3.  3 

,  87 

1591-15.  l 

38 

1(58(5.15.  4 

88 

1972  12.10 

38 

1569.  7.  0 

88 

1784.11.  5 

38 

1440.  J.  0 

88 

1592.  4,  9 

39 

1701.13.  7 

89 

1973. 18. 10 

39 

1581.  9. 10 

89 

1785.  7.  8 

39 

144p. ri.  0 

.  89 

1592.13.  9 

40 

1715.17.  8 

90 

1975.  3-  7 

40 

If  92.19. 10 

90 

1786.  3.  0 

40 

1458.  7-11 

90 

1593-  2.  4 

4' 

172p.  8.  2 

Pi 

1976.  7.  2 

41 

1603.17.  p 

91 

1786.17.  8 

4i 

1466.14.  6 

9i 

1593.10.  4 

42 

1742.  5-1 0 

92 

1977-  9.  8 

42 

1614.  4.  2 

92 

1787.11.  5 

42 

I474-I  i.  3 

92 

1593.17.11 

43 

1754.11.  3 

93 

1978.11,  1 

43 

l623.i9.IO 

93 

1788.  4.  6 

43 

1481.18  9 

93 

1594  .  5.  O 

44 

1765.  5.  0 

94 

1p79.11.  5 

4+ 

I633.  5.  I 

94 

1788.17.  0 

44 

1488.17.  7 

94 

1594-11.  9 

4P 

1777.  7.  6 

95 

1980. 10.10 

45 

1642.  0.  8 

95 

1789.  8.  p 

45 

1495  8.  3 

95 

1594-18.  0 

46 

1787.1p.  6 

96 

1981.  9.  4 

4  S 

1650.  6.11 

96 

1789.19.lO 

46 

15OI. II.  3 

96 

1595.  4.  0 

47 

1758.  1.  5 

97 

1982.  6. 11 

47 

1658.  4.  6 

97 

I7PO,30.  5 

47 

1507.  7.  0 

97 

1595.  9-  7  | 

48 

1807.13.  8 

98 

1983.  3-  8 

43 

1665.13.  9 

98 

1791-  0.  5 

48 

15 12.15.I  I 

98 

1895.14.10  3 

4P 

1 8 1 6. 1 6  10 

99 

1983.19.  8 

49 

1672.15.  2 

99 , 1791.  9-1 1 

49 

1517.18.  6 

99! 

1595-19.  9  || 

50 

1825.11.  2 

îooj  1984. 14. 10 

50 

1679 .9.  2  ! 

100 

1791  -18.10 

50 

1522.15.  0 

100 

1596.  4.  5  11 
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Suite  de  la  Table  III. 

Des  fommes  qu’on  doit  prêter  pour  recevoir  iooooo  livres  par  an } 
pendant  tel  tems  qu’on  voudra  jufqu’à  vingt-cinq  ans. 


Les  intérêts  à 

Les  intérêts 

Les  intérêts!  i.es  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

4. pour  100. 

à4^p£ 

Pf 

Pf 

à  5L  p  ° 

•'410 

à  5-  P  — 

Ans 

1 1 V . 

liv. 

liv 

liv. 

liV. 

liv. 

liv. 

I 

P<5iJ3 

95923 

95693 

95465 

95238 

95011 

94786 

2 

188609 

187935 

187266 

186601 

185941 

185284 

184631 

3 

277yop 

*76197 

274896 

273605 

2:  324 

271054 

269793 

4 

362989 

360860 

358752 

356664 

354595 

352545 

350515 

5 

443182 

442072 

438997 

435956 

432947 

429971 

427028 

6 

324213 

519974 

515787 

511652 

507569 

503536 

499553 

7 

600209 

594699 

589270 

583916 

578637 

57343 1 

568296 

8 

673274 

666378 

659588 

652903 

646321 

639839 

633456 

P 

743333 

735134 

726879 

718762 

710782 

702935 

695219 

io 

8 1 1089 

801088 

791271 

781634 

772173 

762884 

753762 

1 1 

876047 

864353 

852891 

841656 

830641 

819842 

809253 

I  2 

938307 

925039 

911858 

898955 

886325 

873959 

861851 

13 

PP8564 

983251 

968285 

953657 

939357 

925377 

911707 

14 

1096312 

1039089 

1022282 

1005877 

989864 

974230 

958964 

if 

1111838 

1092652 

1073954 

1055730 

1037965 

1020646 

1003758 

1 6 

1 163229 

I 14403 I 

1123401 

1 103322 

1083776 

1064746 

1046216 

17 

1216366 

1193315 

1170719 

11487  56 

1 127406 

1 106647 

1086460 

18 

1263929 

1240589 

1215999 

1 192130 

1 168958 

1146458 

1124607 

19 

13I33P3 

1285937 

1259329 

1233537 

1208532 

1184283 

1 160765 

20 

1339032 

1329436 

1300793 

1273066 

1246221 

1220222 

1195038 

21 

140291 s 

1371162 

1340472 

1 3 10803 

12821 15 

1254368 

1227524 

22 

14451 11 

141 1 1S6 

1378442 

1346829 

1316300 

1286810 

12583  16 

23 

1485684 

1449579 

1414777 

1381221 

1348857 

1317634 

1287503 

24 

1524696 

1486407 

1449547 

1414053 

1379864 

1346921 

1315169 

25 

1562207 

1521733 

1482820 

1445397 

1409394 

1374747 

I34I3P3 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

L  es  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

à  5-i  p  — 

J  4  r  0 

à  6  p  2. 

1  O 

à  61  p  -2 

4  1  0 

à  6L  p  - 

Z  r  O 

à  6±  p  A- 
4  r  0 

à?Pf 

V' 

V 1 

-H" 

"d 

o|o 

Ans. 

Il  V. 

liv. 

liv. 

liv 

liv. 

liv. 

liv  • 

J 

94562 

94339 

94117 

93896 

93676 

93457 

93240 

2 

183983 

183339 

182698 

182062 

181430 

180801 

180177 

3 

268542 

267301 

266069 

264847 

263634 

262431 

261237 

4 

348503 

346510 

344536 

342579 

340641 

338721 

336818 

4241 1 6 

421236 

418386 

415567 

412779 

4IOOI9 

407289 

6 

495618 

491732 

487893 

484101 

480355 

476653 

472997 

7 

563232 

558238 

553311 

548451 

543658 

538928 

534263 

8 

627170 

620979 

614881 

608875 

602958 

597129 

591387 

P 

68763  r 

6801 69 

672829 

665610 

658509 

651523 

644650 

10 

744805 

736008 

727369 

718883 

710547 

702356 

694312 

1 1 

798870 

788687 

778700 

768904 

759294 

749867 

740618 

12 

849995 

838384 

827012 

815872 

804959 

794268 

783793 

U 

898340 

885268 

87248 1 

859974 

847737 

835765 

824049 

H 

944057 

929498 

915277 

901384 

887810 

874546 

861584 

i* 

987288 

971224 

955554 

940266 

925349 

910798 

896582 

16 

1028168 

1010589 

993463 

976776 

960514 

944664 

929214 

17 

1066826 

1047725 

1029142 

10I10J7 

993456 

976322 

959640 

18 

1103381 

1082760 

1062721 

1043246 

1024315 

1005908 

988009 

ip 

1  137949 

1115811 

1094324 

1073471 

10^3222 

1033559 

1014461 

20 

1170638 

1 146992 

I I 24072 

1 101850 

1080302 

io>94oi 

1039124 

21 

1201 J49 

1176407 

1152067 

1 128498 

1 105669 

1083552 

1062 1 20 

22 

1230779 

1204158 

1178416 

1153519 

1129432 

1 106124 

1083562 

23 

1258420 

1230337 

I 203  2  I  £ 

1177013 

1 151693 

1127218 

1 103554 

24 

1284557 

1255035 

1226556 

1199073 

1172546 

1146933 

1122 I99 

2  3 

1309274 

1278335 

1248523 

1219787 

1 19208 1 

1165358 

1139576 
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Suite  de  la  Table  III. 


i.Des  fommes  qu’on  doit  prêter  pour  recevoir  iooooo  livres  par  an  ? 
pendant  tel  tems  qu’on  voudra  jufqu’à  vingt-cinq'  ans. 


Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  iniérêts 

Les  intérêts 

à7ipî 

à^P§ 

à8  p| 

à8|  P  S 

à  8i  p  A 

à  Si-  p  2 

4  r  0 

à9  pf 

Ans 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liV. 

liv. 

liv. 

I 

93  02  i 

92807 

92592 

92378 

52.165 

91954 

91743 

2 

17955 6 

178939 

178326 

177717 

1771 II 

176509 

1759U 

3 

260052 

158876 

257709 

256551 

255402 

254261 

253129 

4 

33)932 

333064 

33 1212 

329377 

327559 

325757 

3*3971 

5 

404588 

401915 

399271 

396653 

394064 

391501 

388965 

6 

465384 

465815 

462287 

458802 

455358 

451955 

448591 

7 

525660 

525118 

520637 

516215 

511851 

507545 

503295 

8 

58.5730 

530.156 

574663 

569251 

563918 

558662 

553481 

9 

637888 

6312.35 

624688 

61 8246 

61 1906 

605666 

5995*4 

IO 

68640S 

678640 

671008 

663507 

656134 

648888 

641765 

II 

7J1542 

722636 

713896 

705  3 1 8 

696898 

688633 

6805 19 

12 

773527 

763467 

753607 

743943 

734.468 

725179 

716072 

îî 

811584 

801361 

790377 

779624 

769095 

758786 

748690 

«4 

848515 

836531 

824423 

812585 

801009 

789688 

778615 

15 

88271 1 

869.170 

855947 

843035 

830423 

8 1 8 1 04 

806068 

1 6 

914150 

899462 

885 13 6 

871164 

857533 

844233 

831255 

VJ 

943395 

927574 

512163 

897149 

882519 

868261 

854363 

S  8 

970600 

953665 

937188 

92.1154 

905547 

890354 

875562 

19 

995907 

977880 

960359 

9433*9 

926772 

910671 

89501 i 

20 

1019449 

i0003?2 

981814 

963814 

946333 

929352 

912854 

21 

1041348 

102 1209 

1001680 

982738 

964362 

946531 

929224 

22 

1061719 

1040565 

1020074 

1000220 

980979 

962327 

944242 

23 

1080668 

1058529 

1037105 

1016370 

996294 

976853 

958020 

24 

1098296 

107*201 

1052875 

1031288 

i 01 0409 

990209 

970661 

*5 

1 1 14694 

1090673 

1067477 

IO4507O 

102 3 4 19 

I00249I 

982257 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

Les  intérêts 

àP?Pf 

à  P"?  P  £ 

à?ip| 

à  10  p| 

à  11  Pf 

àl3  P| 

Ans. 

liv. 

liv  • 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv  • 

I 

91533 

91324 

91 1 1 6 

50910 

90090 

892.86 

88496 

2 

175316 

174725 

174137 

173  S54 

171252. 

169005 

166810 

3 

25  2005* 

150890 

249783 

248686 

244371 

240183 

236.115 

4 

322202 

320448 

318709 

316987 

310245 

303735 

297447' 

S 

386455 

383970 

381512 

379079 

369590 

360478 

351723 

6 

445267 

441982 

438735 

435525 

423054 

411141 

399755 

7 

4 99 1 00 

494961 

490875 

486842 

471-220 

456376 

442261 

8 

548376 

543343 

538382 

533493 

514612 

496764 

479877- 

9 

593479 

587528 

581670 

575902 

553705 

532825 

513166 

IO 

634763 

627879 

621111 

614457 

588923 

565022 

54*624 

11 

67255* 

664730 

657049 

649506 

62065 1 

593770 

56S694 

12 

707141 

698383 

689794 

681369 

649236 

619437 

591765 

13 

73,8802 

729117 

719630 

710336 

674987 

64*35) 

6 1 2 1 8 1 

14 

767782 

757185 

7468 13 

736669 

698187 

662817 

630249 

lf 

794309 

782817 

771586 

760608 

719087 

68 1086 

646238 

1 6 

818589 

806226 

7941 (5 

782371 

737916 

697399 

660388 

17 

840814 

827603 

814720 

802155 

754879 

71 1963 

672909 

1 8 

861157 

847126 

333458 

820141 

770162 

724967 

683991 

19 

879777 

864955 

850531 

836492 

783929 

736578 

69.3797 

20 

896821 

881238 

866088 

851356 

796333 
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I  Diftributîon  d’un  Emprunt  de  6000000  de  liv-  divifé  en  12000  Avions  S 
|  ou  Billets ,  pour  acquitter  intérêts  &  capital  en  dix  ans ,  payant  tous  les  g 
ans  la  même  fomme  ou  à  peu  près ,  tant  pour  les  intérêts  que  pour  le  1 
J  rembourfement  d’une  partie  des  Avions  ou  Billets.  | 
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Rentiers  vivans 
à  ch  ique  âge. 

La  vie  moyenne  des  5  6  Rentiers  de  cette  Ciaffe  qui  étoient  encore  vivans  à  l’âge  de  8 1  ar 
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que  âge.  j 
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Rentiers  vivans 
à  chaque  âge. 

La  vie  moyenne  des  Rentiers  de  cette  Ciaffe  ,  a  été  de  1 6  ans  f. 
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Rentiers  vivans 
à  chaque  âge. 

La  vie  moyenne  des  Rentiers  de  cette  Ciaffe ,  a  été  de  1 5  ans 
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Rentiers  vivans 
à  chaque  âge. 

La  vie  moyenne  des  Rentiers  de  cette  Ciaffe ,  a  été  de  2  z  ans. 
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Rentiers  vivans| 
à  chaque  âge.  | 
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TABLE  XIV. 


De  la  valeur  a£luelle  d’une  Rente  viagère  de  ioo  livres  pour  tous 


les  differens  âges. 
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De  ce  qu’on  doit  donner  de  Rente  viagère  aux  Rentiers  de  tous  les 
différens  âges,  pour  un  fond  de  100  livres. 


Les  intérêts  étant 

comptés  fur 

Les  intérêts  étan 

.  comptés  fur 

Les  intérêts  étant  comptés  fur 

> 

le  pied 

du  denier 

> 

le  pied 

du 

demer 

> 

üq 

le  pied  du 

denier 

O 

20. 

<T> 

w 

18. 

a> 

I  6. 

liv. 

f. 

d.  | 

âges. 

liv. 

f. 

d. 

liv. 

f. 

d. 

âges. 

liv. 

f. 

L 

liv 

f.  d. 

âges. 

liv. 

f.  d 

. 

1 

51 

8. 

l6. 

O 

1 

5  « 

P- 

j- 

2 

l 

5i 

p* 

17- 

O 

2 

52 

8. 

ip. 

6 

2 

52 

P- 

8. 

8 

1 

52 

10. 

0. 

7 

j 

6. 

8. 

6 

53 

P- 

3. 

3 

3 

6. 

ip. 

4 

53 

P> 

12. 

4 

3 

7. 

13.  6 

53 

10. 

4- 

3 

4 

6. 

<5. 

5 

54 

P- 

7. 

3 

4 

6. 

17. 

1 

54 

P* 

l6. 

3 

4 

7- 

10.10 

54 

10. 

8. 

I 

5 

6. 

5- 

O 

55 

P- 

1  I. 

5 

5 

6. 

15- 

6 

55 

10. 

O. 

3 

5 

7* 

p.  0 

55 

10. 

2 

1 

6 

6. 

4- 

2 

5(5 

9- 

15- 

IO 

6 

6. 

14. 

6 

5<5 

10. 

4- 

P 

6 

7- 

7.  II 

5<5 

10. 

l6. 

3 

7 

6. 

3- 

6 

57 

IO. 

O. 

3 

7 

6. 

13- 

10 

57 

10. 

P- 

2 

7 

7- 

7.  3 

57 

ii. 

O. 

8 

8 

6. 

3- 

3 

S  8 

10. 

5- 

3 

8 

6. 

13* 

5 

58 

10. 

13- 

I 

8 

7. 

6.  p 

58 

ii. 

5  • 

5 

P 

6. 

3- 

O 

59 

10. 

10. 

8 

9 

6. 

1  3  • 

I 

59 

10. 

IP- 

7 

P 

7- 

6.  s 

59 

11. 

IO. 

8 

10 

6. 

3- 

2 

60 

10. 

16. 

6 

IO 

6. 

1  3. 

2 

60 

1 1. 

5- 

5 

10 

7- 

6.  6 

(50 

1 1. 

l6 

8 

1 1 

6. 

3- 

4 

6 1 

1 1. 

2. 

IO 

1 1 

6. 

13. 

5 

6 1 

1 1. 

1  2. 

O 

1 1 

7* 

6.  8 

6l 

12. 

3. 

4 

1  2 

6. 

3- 

7 

62 

1  ï 

p. 

8 

I  2 

6. 

13- 

p 

62 

1 1. 

jp. 

O 

I  2 

7- 

6.10 

62 

12. 

IO. 

8 

1  3 

6. 

4- 

0 

(Î3 

1 1 . 

17. 

3 

13 

6. 

14. 

6 

6? 

12. 

6. 

6 

13 

7* 

7-  3 

6  3 

12. 

19. 

O 

14 

6. 

4- 

6 

64 

12. 

5. 

8 

14 

6. 

15- 

O 

64 

12. 

15 

1 

14 

7- 

7.10 

64 

23- 

8. 

0 

15 

6. 

S- 

3 

<55 

12. 

15- 

2 

15 

6. 

'5- 

7 

65 

13. 

4- 

8 

15 

7- 

8.  6 

<5$ 

13. 

17- 

5 

1 6 

6. 

6. 

O 

66 

13. 

5- 

IO 

l6 

6. 

16. 

2 

66 

n. 

15- 

I 

1 6 

7- 

p.  1 

66 

14- 

7- 

4 

17 

6. 

6. 

P 

67 

13* 

17- 

O 

17 

6. 

i  6. 

p 

<57 

14. 

6. 

6 

>7 

7- 

9.  8 

<57 

14- 

18. 

I 

1 8 

6. 

7- 

4 

68 

14- 

8 

7 

18 

6. 

17. 

4 

68 

14- 

18. 

8 

18 

7- 

10.  2 

68 

1 5- 

P- 

7 

ip 

6. 

7 ■ 

I  I 

69 

15. 

1. 

2 

19 

6. 

1 7  • 

1  1 

69 

15- 

II. 

O 

19 

7* 

10.  8 

69 

l6. 

2. 

1 

20 

6. 

8. 

6 

70 

15- 

14. 

6 

20 

6. 

18. 

6 

70 

l6. 

4 

O 

20 

7. 

II.  2 

70 

i  6. 

15- 

3 

2  I 

6. 

P- 

0 

71 

i  6. 

7- 

10 

2  I 

6. 

19- 

I 

71 

l6. 

17- 

IO 

2 1 

7- 

11.  p 

7i 

17. 

P. 

O 

2  2 

6. 

9- 

(5 

72 

17- 

2 

6 

22 

6. 

ip. 

8 

72 

17- 

12. 

I 

22 

7- 

12.  4 

72 

18. 

4- 

4 

ij 

6. 

10. 

I 

73 

17. 

18. 

5 

23 

7. 

O. 

2 

73 

18. 

8. 

4 

23 

7- 

12.10 

73 

ip- 

I  . 

O 

24 

6. 

10. 

8 

74 

18. 

16. 

O 

24 

7. 

0 

8 

74 

ip. 

6. 

I 

24 

7. 

13-  5 

74 

ip. 

18. 

5 

25 

6 . 

1 I. 

4 

75 

19 

15- 

3 

25 

7- 

1 

3 

75 

20. 

5 • 

8 

25 

7- 

14.  0 

75 

20. 

17- 

6 

2  6 

6. 

12. 

0 

76 

20. 

1(5. 

8 

26 

7- 

I 

IO 

76 

2  1  . 

6. 

5 

2  6 

7. 

14.  7 

76 

21. 

18. 

4 

2? 

6. 

12. 

8 

77 

2  1. 

19. 

6 

27 

7- 

2- 

6 

77 

22. 

P> 

5 

27 

7. 

15.  2 

77 

23- 

I. 

0 

23 

6. 

13- 

5 

78 

23. 

4- 

0 

28 

7- 

3 

2 

7» 

23. 

13' 

I  I 

28 

7- 

IJ.10 

78 

24. 

5» 

5 

2P 

6. 

14- 

2 

79 

24. 

10. 

2 

29 

7* 

3- 

IO 

79 

25* 

0. 

0 

29 

7- 

16.  6 

79 

2  S- 

10. 

2 

30 

6. 

15- 

O 

80 

25- 

18. 

2 

30 

7. 

4- 

7 

80 

2(5. 

7- 

8 

30 

7- 

17  3 

80 

2  6. 

17. 

8 

3  l 

6. 

15- 

10 

81 

27- 

8. 

O 

31 

7 • 

5 

5 

81 

27. 

18. 

8 

3 1 

7* 

18.0 

81 

28. 

1 1. 

5 

32 

6. 

i  6. 

8 

82 

28. 

ip. 

9 

32 

7. 

6. 

3 

Si 

29. 

11. 

P 

32 

7- 

1  8.10 

82 

30. 

4- 

2 

33 

6. 

17- 

8 

83 

30. 

17- 

3 

33 

7. 

7- 

2 

83 

31. 

P- 

O 

33 

7- 

îp.  8 

83 

32. 

J. 

0 

34 

6. 

18. 

P 

84 

33- 

4- 

6 

34 

7. 

8. 

2 

84 

33- 

15- 

8 

34 

8. 

0.  7 

84 

34- 

7- 

3 

35 

6. 

ip. 

IO 

85 

35  • 

19. 

6 

35 

7. 

P- 

2 

85 

36. 

12. 

7 

35 

8. 

I.  7 

85 

37. 

6 

3 

3<5 

7- 

I. 

O 

86 

3P- 

I 

3 

3(5 

7- 

10. 

3 

86 

3P. 

1 6. 

IO 

3<5 

8. 

2.  7 

86 

40. 

9 • 

p 

37 

7- 

2. 

2 

87 

42. 

14- 

IO 

37 

7 • 

1 1. 

6 

87 

43- 

9 

7 

37 

8. 

3-  8 

87 

44- 

5- 

O 

38 

7- 

3- 

6 

88 

47. 

12. 

5 

38 

7- 

1  2 

1  1 

88 

48. 

ip. 

P 

38 

8. 

4.1 1 

S3 

49. 

O. 

5 

3  P 

7. 

5- 

0 

89 

54- 

7 

O 

39 

7. 

H 

6 

8p 

54’ 

ip. 

O 

39 

8. 

<5  .  4 

8? 

55- 

17. 

4 

40 

7. 

4. 

9 

90 

6  3. 

5- 

10 

40 

7- 

I  6 

3 

PO 

64. 

2. 

0 

40 

8. 

8.  0 

90 

64. 

18. 

8 

4i 

7- 

8. 

9 

pi 

75- 

15- 

2 

41 

"1, 

18 

2 

Pi 

76. 

6. 

p 

4i 

8. 

p.i  1 

pi 

76. 

18. 

6 

42 

7. 

I  1. 

O 

P  2 

95  • 

I 

0 

42 

8. 

0. 

3 

P  2 

95- 

4- 

10 

42 

8. 

12.  1 

P  2 

p6. 

3. 

I 

43 

7. 

13- 

2 

P  3 

140. 

17 

0 

43 

8. 

2. 

6 

P  3 

140. 

17. 

0 

43 

8. 

14-  5 

P3 

142. 

17. 

2 

44 

7  • 

1  5  • 

6 

P4 

2  I  2. 

15- 

4 

44 

8. 

4. 

I  I 

94 

2  12. 

15- 

4 

44 

8. 

1 6.ro 

94 

212. 

15 

4 

45 

7- 

18. 

0 

95 

45 

8. 

7- 

5 

95 

45 

8. 

1 9.  4 

95 

4(S 

8. 

0. 

p 

4(5 

8 

IO. 

I 

46 

P- 

I.I  I 

47 

8. 

3- 

8 

47 

8. 

I  2. 

10 

47 

7- 

4.  8 

48 

8. 

6. 

P 

48 

8. 

15- 

8 

48 

P. 

7-  <5 

49 

8. 

10. 

0 

4P 

8. 

18. 

8 

4P 

9- 

10.  6 

50 

8. 

13- 

2 

50 

P- 

1 

10 

50 

9- 

13.  8 

T  A  B  L  ES. 


XIX 


T  A  B 

L 

E 

XVI. 

il 

Rentes  purement 

viagères. 

La  conftitution  ouïe  prix  de  l’Aftion  ,  eft  de  300  livres 

Ce  qu’on  doit  donner 

de 

Ce  qu’on 

doit  donner  de 

Ce  qu’on 

doit  donner  de 

CLASSES, 

Rentepar  Aâton  ,  les 

in- 

rente  par  Aéhon  ,  les  in- 

rente  par  Aâion, 

les  in- 

térets  étant  comptes  fur  le 

térets  étant 

comptés  fut  le 

térêts  étant  comptés  fur  le 

g 

0  u 

p;ecl  du  denier 

pied  du  denier 

pied  du 

denier 

ï 

AGES. 

20. 

i  8. 

1  6. 

livres. 

fols.  den 

livres. 

fols  den. 

livres. 

fols. 

den. 

De  0  à  5  ans. 

19. 

5.  6 

20. 

18.  0 

23- 

O.  • 

6 

f 

De  5 

à  10 

18. 

10.  6 

20. 

1.  6 

22. 

I. 

9 

| 

De  10 

a  15 

18. 

II.  O 

20. 

1.  3 

22. 

O. 

6 

1 

De  15  à  20 

19. 

0.  3 

20. 

10.  3 

22. 

9- 

O 

s 

De  20  à  25 

19. 

8.  6 

20. 

IP*  O 

22. 

17. 

O 

De  25 

à  30 

19. 

18.  0 

2  1  . 

7.  à 

23. 

5- 

6 

! 

1 

De  30  à  35 

20. 

IO.  O 

21. 

18.  9 

23. 

1 6. 

6 

? 

1 

De  35 

à  40 

21. 

6.  6 

22. 

14.  <î 

24. 

1 1 . 

O 

1 

De  40 

a  45 

22. 

13.  0 

24. 

O.  9 

*5. 

16. 

3 

n 

De  45 

à  50 

24. 

11.  O 

25- 

18.  <5 

27. 

14- 

O 

1 

1 

De  50  a  55 

26. 

18.  6 

28. 

6.  O 

30. 

I. 

9 

De  55 

à  60 

30. 

O.  P 

31. 

7.  6 

33. 

2 

O 

1 

De  6 0  à  65 

34* 

9.  0 

35- 

17.  O 

37. 

12. 

O 

j 

De  65 

a  70 

4i. 

11.  O 

42. 

19.  <5 

44- 

14- 

3 

1  _ 

De  70 

à  75 

51. 

7-  6 

52. 

i(5.  3 

54 

13. 

O 

1 

TABLE  XVII, 

Rentes 

viagères 

en  Tontine  fimple. 

; 

La  conftitution  ou  le  prix  de  l’Adion ,  eft  de  300  livres 

' 

Le  plus  grand  âge 

Ce  qu’on  doit 

donner  de 

Ce  qu’on  doit  donner 

Ce  qu’on  doit  donne 

CLASSES, 

qu’il  doit  y  avoir  dans 

rente  par  aâion  .  les  in- 

de  rente  par  Aâton  ,  les  de  rente 

par  A  dion,  les 

chaque  Clarté  ,  ou 

tèrèts  étant  comptés  fur  le 

interets  étant 

comptés 

intérêts 

étant  comptés 

0  U 

tems  qu’on  payera  la 

pied  du  denier 

fur  le  pied  du  denier 

fur  le  pied  du  denier 

AGES. 

rente  entière  des  Ac¬ 
tions  de  chaqueClaflè 

20 

• 

1  8. 

1  6. 

Ans. 

livres. 

fols.  den. 

livres,  fols.  den. 

livres. 

fois. 

den.  ! 

De  o  à  s  ans. 

90 

15- 

3 

9 

1 6-  i(5. 

<5 

18. 

1 6. 

6 

De 

à  10 

85 

15- 

4 

9 

16.  17. 

0 

18. 

17* 

3  j 

De  ic 

à  jy 

80 

J  5  • 

6 

3 

16.  18. 

0 

18. 

1 8. 

O  ( 

De  ij 

à  20 

7 

5 

1 5- 

8. 

0 

1 6.  19. 

3 

18. 

19. 

0  i 

De  20  à  25 

7 

0 

15- 

10. 

3 

17.  1. 

0 

1 9- 

0. 

.  6 

De  25  a  30 

65 

>5- 

J  3 

3 

17.  3- 

6 

19. 

2. 

6  \ 

De  30  à  35 

60 

JS- 

I  7. 

O 

17-  6. 

9 

19. 

s- 

O 

De  3  5  à  40 

SS 

16. 

1. 

9 

17*  11. 

O 

19. 

8. 

9  \ 

De  40  à  45 

50 

16. 

8. 

6 

17*  17. 

O 

19. 

14. 

0 

De  45  à  50 

4  y 

l6. 

17 

6 

18.  5. 

3 

20. 

i 

De  50  à  5  5 

40 

17. 

9 

9 

18.  16. 

<5 

20. 

1  . 

3  1 

1  De  55  à  60 

35 

18. 

6 

6 

ip.  12* 

<5 

21. 

6. 

0  ! 

De  60  à  65 

30 

19. 

10 

3 

20.  iy. 

3 

22. 

7 • 

6  1 

De  65  à  70 

25 

2  I. 

6 

0 

22.  9. 

9 

24. 

0. 

6  I 

De  70  à  7 S 

20 

24. 

I 

(5 

25.  4. 

3 

26. 

13- 

9  f 

.  .  .  (| 

*J skrasrsr. 


TABLES. 


XK 


TABLE  XVIII. 

Rentes  viagères  enTontine  compofée ,  dont  la  \  s’éteint  à  la  mort  de  chaque  Rentier. 

La  conflitution  ou  le  prix  de  l’Aftion  eft  de  300  livres. 


Les  intérêts  étant  comptés  fur  le 
pieddudeniçr  2Û> 

Les  intérêts  étant  comptés  furie 
pied  du  denier  j  g 

Les  intérêts  étant  comptés  fur  le 
pied  du  denier  j  fi 

La  moitié  de 

La  moitié  de 

Total  de  ce 

La  moitié  de 

La  moitié  de 

Totalde  ce 

La  moitiéde 

La  moitiéde 

Total  dece 

CLASSES  3 

l’aâion  en 

l’aâion  en 

qu’une  ac- 

l’aâion  en 

l’aâion  en 

qu’une  ac- 

l’aâion  en 

l’aâion  en 

.qu’une  ac- 

rente  pure- 

Tontinefim- 

tion  doit 

rente  pure- 

Tontine/im- 

tion  doit 

rente  pure- 

Tontine  fîm- 

tion  doit 

OU 

ment  viage- 

pie  ,  doit 

rapporter. 

ment  viage- 

pie, doit  rap- 

rapporter. 

ment  viage- 

pie  doit 

rapporter  , 

re ,  doit  rap- 

rapporter , 

re,  doit  rap- 

porter  , 

re,  doit  rap- 

rapporter  , 

AGES. 

porter , 

porter, 

porter , 

liv.  f.  d. 

liv.  f.  d. 

liv.  f.  d. 

liv.  f.  d. 

Itv.  f.  d. 

liv-  f.  d. 

liv.  f.  d. 

liv.  f.  d. 

liv.  f.  d" 

de  0  à  j  ans. 

9- 12.  9 

7.1  t  .1  of 

17.  4.  8 

IO.  p.  0 

8.  8.  3 

18.17.  3 

1 1 . 1 0.  3 

P-  8.  3 

20.18.  6 

de  j  à  10 

9 •  5-  3 

7.12.  4r 

1 1  6.1 7.  8 

IO.  O.  p 

8.  8.  6 

18.  p.  3 

11.  o.iof 

P-  8.  77 

20.  p.  6 

de  10  à  1 $ 

9.  y.  6 

7.13.  if 

16.18.  8 

10.  0.  7-; 

8.  p.  0 

18.  p.  8 

11.  0.  3 

P.  p-  0 

20.  p.  3 

de  15  à  20 

p.10.  l{ 

7.14-  0 

17.  4-  2 

10.  y.  i-j 

8.  p.  7r 

18.14.  p 

il.  4.  6 

p.  p.  6 

20.14.  0 

de  20  à  2j 

9.14.  3 

7.1  y.  17 

17-  p-  y 

10.  p.  6 

8.10.  6 

ip.  0..  0 

(r:  8.  6 

p.IO.  3 

20.18.  p 

de  25  à  30 

9.19.  0 

7.16.  7f 

17.15.  s 

10.13.  p 

8.1 1.  p 

ip.  y.  6 

1 1 .1  2.  p 

9. 11.  3 

21.  4.  0 

de  30  à  35 

10.  y.  0 

7.18.  6 

18.  3.  6 

10.19. 

8-13*  4t 

1  p.  1 2.  p 

1 1.18.  3 

P  12.  6 

21.10.  p 

de  3  j  à  40 

10.13.  3 

8.  o.iof 

18.14.  2 

il.  7.  3 

8. 1  y.  6 

20.  2.  p 

12.  y.  6 

P- 14.  4t 

2  1.19.1 1 

de  40  à  4 y 

11.  6.  6 

8.  4-  3 

19.10.  p 

12.  O.  47 

8.18.  6 

20.18.1 1 

12.18.  if 

9.17.  0 

22. iy.  z 

de  4y  à  50 

12.  y.  6 

8.  8.  9 

20.14.  3 

12. ip.  3 

p.  2.  7- 

22.  i.i  1 

13.17.  0 

io.  0.  77 

23.17.  8 

de  50  à  j’y 

13-  9 •  3 

8. 14.  iot 

2,1.  4.  2 

14.  3.  O 

P.  8.  3 

23.11.  3 

xy.  o.iof 

10.  5.  7i 

25.  6.  6 

de  s  y  à  60 

iy.  0.  4t 

P.  3-  3 

24.  3.  8 

I5.I3-  P 

p.16.  3 

25.10.  0 

16. 11.  0 

10.13.  0 

27.  4.  0 

de  60  à  6y 

17.  4-  6 

p.iy.  lf 

26.1p.  8 

17.18.  6 

10.  7-  7t 

28.  6.  2 

18.16.  0 

11.  3.  p 

2p. IP.  p 

de  6y  à  70 

20.15.  6 

10. 1 3.  0 

31.  8.  6 

21 .  p.  p 

11.  4-iof 

32.14.  8 

22.  7.  li 

12.  0.  3 

34  7-  y 

de  70  à  7y 

25.13-  9 

£  2.  0.  9 

37.M-  6 

26.  8.  li 

12.12.  if 

39.  0.  3 

27.  6.  6 

13.  6.10* 

40.13.  y 

TABLE  XIX. 

Rentes  viagères  en  Tontine  compofée  ,  dont  £  s’éteint  à  la  mort  de  chaque  Rentier. 

La  conftitution  ou  le  prix  de  l’Aétion  ,  eft  de  300  livres. 

Les  intérêts  étant  comptés  fur  le  Les  intérêts  étant  comptés  fur  le 

Les  intérêts  étant  comptés  lur  le 

pied  du  denier  20, 

pied  du  denier  j  g 

pied  du  denier  j  fi  ^ 

Le  quartt  de 

L  es  trois  |  Total  dece 

I.e  quart  de 

Les  trois 

Totalde  ce 

i  e  quart  de 

Les  trois 

Total  dece 

CLASSES  , 

l’aâion  en 

quarts  de 

qu’une  ac- 

l’aâion  en 

quarts  de 

qu’une  ac- 

l’aétion  en 

quarts  de 

qu’une  ac- 

rente  pure- 

l’aâion  en 

tion  doit 

rente  pure- 

l’aâion  en 

tion  doit 

rente  pure- 

l’adion  en 

tion  doit 

OU 

ment  viage- 

Tontine/im- 

rapporter. 

ment  viage- 

Tontine  fim- 

rapporter. 

ment  viage- 

Tontine  fim- 

rapporter. 

re,  doit  rap- 

pie,  doivent 

re,  doit  rap- 

pie,  doivent 

re  ,  doit 

pie,  doivent 

AGES. 

porter  , 

rapporter  , 

porter  , 

rapporter  , 

rapporter  , 

rapporter  , 

liv.  f.  d. 

liv.  f.  d 

liv.  1  d. 

liv.  f.  d. 

liv.  f  d. 

liv.  f.  d . 

liv.  f.  d. 

liv.  f-  d. 

liv.  f.  d. 

de  oà  5  ans. 

4.16.  4t 

U-  7-  9\ 

l6.  4.  2 

y.  4.  6 

1  2.1  2-  47 

17.16.1  I 

y  • 1  y •  ir 

14.  2.  47 

I9.I7.  6 

de  y  à  10 

4.12.  7 f 

II.  8.  6\ 

16.  I.  Z 

y.  0.  4ÿ 

!  2.1  2.  p 

17.13-  2 

y. 10.  yi 

14-  i-nf 

IP. 13.  y 

de  10  à  iy 

4.12.  9 

II.  P-  8^ 

16.  2.  y 

î-  3t 

12.13.  6 

17.13.I0 

y. 10.  ii 

14.  3.  6 

19.13.  8 

de  1  s  à  20 

4- >5- 

I  1.1  I.  0 

16.  6.  1 

y.  2.  6\ 

12.14.  yi 

17-17 .  0 

y. 12.  3 

14.  4.  3 

ip. 1 6.  6 

de  20  à  2y 

4.17.  ïj- 

1 1.1  2.  8f 

16.  p.io 

y-  4-  p 

1 2. 1  y.  p 

18.  0.  6 

y. 14.  3 

14.  y.  4i 

ip.  ip.  8 

de  2y  à  30 

4-*P-  6 

11.14.H; 

16.14.  y 

y.  6.iof 

ii-17-  7 7 

18.  4.  6 

y. 16.  41 

14.  6.107 

20.  3.  3 

de  30  à  3y 

y.  2.  6 

1 1.17.  p 

17.  0.  3 

y.  si 

13.  0.  0^ 

18.  p.  p 

y. ip.  if 

14.  8.  p 

20.  7.1  1 

de  3  s  à  40 

y..  6.  7\ 

12.  1.  3I 

17.  711 

y- «  3-  7 i 

'3-  3-  3 

1  8. 16.1 1 

6.  2.  p 

i  4*  1 1.  i 

20.14.  4 

de  40  à  4S 

5-13-  3 

12.  6.  4L 

17.1p.  8 

6.  0.  2i 

1 5  7-  P 

iP.  8.  0 

6.  P.  o| 

1 4. 1  y.  6 

21.  4»  7 

de  43  a  yo 

6.  2.  £ 

12.13.  ,i 

1 8. 1  y. 1 1 

6.  p.  7t 

13.13.11i 

20.  3.  7 

6.18.  6 

iy.  0-1  ii 

21. ip-  y 

de  so  à  yy 

6.14.  7i 

13.  2.  3! 

1  p.i  6.1 1 

7.1.6 

14.  2.  4- 

21.  3. JO 

7.10  yf 

•y.  8.  yi 

22.18.1 1 

de  y  y  à  60 

7.10.  2-f 

1 5. 14- ioi 

21.  y.  1 

7-l6.IOy 

14-14.  4t 

22.11.  3 

8.  y.  6 

ly.ip.  6 

24.  5.  0 

de  60  à  <5y 

S. 1 2.  3 

14.12.  8^ 

23.  y  0 

S.ip.  3 

iy.i  >•  yf 

24.10.  8 

p.  8.  0 

16.15.  7i 

2 6.  3.  8 

de  6y  à  70 

iO.  7.  P 

1  y.ip-  6 

26.  7.  3 

io.j4.iof 

16.17.  3^ 

27.12.  2 

1'.  ?• 

18.  0.  47 

2 P.  3.11 

de  70  a  7y 

12  l6  1  of 

18.  i.  ii 

30. 1 8.  0 

'3.  4-  o? 

l8.l8.  21 
4 

32.  2.  3 

1 3' 1 3-  3 

20.  0.  3i 

33-13  7 

TABLES . 


TABLES, 


xxj 


TABLE  XX. 

De  ce  qu’on  doit  donner  aux  Rentiers  de  toutes  les  diffé¬ 
rentes  Claffes ,  pour  le  même  fonds  qui  fait  donner  j  oo 
liv.  de  rente  viagère  aux  perfonnes  de  y  à  i  o  ans.  ' 

CLASSES  , 

O  U 

AGES. 

Les  intérêts  étant 
comptés  fur  te 
pied  du  denier 

20. 

Les  intérêts  étant 
comptés  fur  le 
pied  du  denier 

1  8. 

Les  intérêts  étant 
comptés  fur  1e 
pied  du  denier 

I  6. 

livres,  fols.  den. 

livres,  fols.  den. 

livres,  fols.  den. 

De  o  à  j  ans. 
De  j  à  j®. 

De  10  à  ij. 

De  ij  à  10. 

De  20  à  25. 

104*  ï.  O 

100.  0.  0 

100.  1.  4 

102.  12.  8 

104*  17.  2 

IO4.  2.  2 

IOO.  O.  O 

IOO.  0.  0 

102.  3.  7 

104.  7.  2 

104^  10.  ao 

100.  j.  S 

100.  0.  0 

101.  18.  7 

103.  ij-  0 

De  2j  à  30. 

De  30  à  3j. 

De  3  j  à  40. 

De  40  à  4j. 

De  45  4  jo. 

107.  8.  6 

110.  13.  j 

iij.  2.  4 

121.  j.  4 

132.  10.  6 

106,  p.  6 

109.  j.  6 

113.  4.  0 

11p.  14.  P 

lîp.  2.  P 

ioj.  13-  6 

108.  3.  6 

lu.  9*  4 

117.  4.  0 

I2J.  IJ.  4 

De  jo  à  jj. 

De  jj  à  6 0. 

De  60  à  6 4. 

De  6 4  à  <58. 

De  68  à  72. 

14J.  é.  10 
162.  2.  11 

l8j.  IJ.  3 

2IJ.  J.  O 

2J4.  13.  2 

140.  îp.  6 

ij6„  j.  p 

178.  11.  7 

205.  10.  p 

242.  1.  10 

136.  12.  1 

ijo.  J.  8 

170.  14-  4 

ipj.  13*  8 

228.  6.  j 

De  71  à  7j . 

De  7j  à  78. 

De  78  à  81. 

De  81  à  84. 

De  84  à  87. 

2J7.  7.  4 

34<S.  la.  6 

408.  4.  8 

484.  i  2.  3 

607  11.  2 

281.  17.  7 

3*7»  4-  a 

383.  18.  4 

4>d.  0.  p 

J7i.  7-  a 

26J.  7.  7 

306.  10.  <5 

3j6.  16.  2 

424.  0.  2 

J  ap.  17-  0 

TABLE  XXI. 

Tems  que  les  Rentiers  des  différentes  Claffes  doivent  refier  fans 
recevoir  aucune  rente ,  pour  avoir  après  cette  attente  autant  de 
rente  purement  viagère ,  qu’ils  auront  conRitué  de  capital. 
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Valeur  aéiuelle  d’une 
Rente  viagère  de  i  o  liv. 
déterminée  par  M.  Simp- 
fon  d’après  l’ordre  de 
mortalité  qu’il  a  établi  ; 
les  intérêts  étant  comptés 
fur  le  pied  de  j  pour  ioo. 

Valeur  aéluelle  d’une 
Rente  viagère  de  1 00  liv. 
déterminée  par  M.  de 
Moivre  ,  d’après  l’ordre 
de  mortalité  établi  par 
M.  Hallei  ;  les  intérêts 
étant  comptés  fur  le  pied 
de  5  pour  1 00. 

Valeur  aétuelle  d’une 
Rente  viagère  de  100 
florins  ,  détermi:  ée  par 
M.  Kerlcbeom  ,  d’après 
l’ordre  de  mortalité  qu’il 
a  établi. 
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69 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 


LO  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  à  nos 
amés  8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle¬ 
ment  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand- Confeil, 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Se'nc'chaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  8c  autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  S  a  lut.  Notre  Bien  amé  Hippolyte- 
Louis  Guekin,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  de- 
fireroit  faire  imprimer  8c  donner  au  Pubiic  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Ejfai  fur  les  Probabilités  de  la  durée  de  la  Vie  humaine  ,  &c.  s’il  Nous 
plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permiffion  pour  ce  nôcellaires. 
A  ces  caufes ,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons 
permis  8c  permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvra¬ 
ge  en  un  ou  plufieurs  Volumes ,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
8c  de  le  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems 
de  trois  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfen¬ 
tes.  Faifons  défenfes  à  tous  Libraires,  Imprimeurs,  8c  autres  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient  ,  d’en  introduire 
d’imprelïïon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regillre  de  la 
Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  ;  que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau¬ 
me  ,  8c  non  ailleurs,  en  bon  papier  8c  beaux  caraéteres ,  conformément 
à  la  feuille  imprimée  ,  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Pré- 
fentes  ;  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Li¬ 
brairie  ,  8c  notamment  à  celui  du  io.  Avril  1725.  8c  qu’avant  de  les  ex¬ 
pofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impreffion  dudit 
Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  oit  l’Approbation  y  aura  été  don¬ 
née  ,  ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueflèau 
Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres;  8c  qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  8c  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau,  Chancelier  de  France;  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  man¬ 
dons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayans  caufe  ,  plei¬ 
nement  Sc  paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie  defdites  l'réfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notreHuilfier  ou  Sergent  fur 
ce  requis ,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  ades  requis  8c  né- 
celfaires  ,  fans  demander  autre  permiffion ,  8c  nonobflant  clameur  de  Ha¬ 
ro, Charte  Normande,  8:  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à  Fontainebleau  ie  vingt-uniéme  jour  du  mois  d  Odobre ,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  quarante-cinq  ;  8c  de  notre  règne ,  le  trente-uniéme. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 


SAINSON. 

Regijhé  fur  le  Regifre  XI.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Impri¬ 
meurs  de  Paris,  N°.  $01.  fol.  43  6.  conformément  aux  anciens  Reglemens ,  con¬ 
firmés  par  celui  du  28.  Février  1.723.  .4  Paris ,  le  z%.  Oélobre  1745. 

"VINCENT,  Syndic. 


CO 


! 

OBJECTIONS  faites  à  M.  D  e  p  a  r  c  i  e  u  x  ,  des 
Académies  Royales  des  Sciences  de  Paris  ôc  de 
Berlin,  fur  fon  Livre  des  Probabilités  de  la  durée  de  la 
vie  humaine  ;  avec  les  réponfes  à  ces  objeélions. 

'Essai  fur  les  Probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humai¬ 
ne  y  que  fai  fait  imprimer  il  y  a  un  an  y  a  été  fi  favorable¬ 
ment  reçu  du  Public  y  que  faurois  cru  manquer  à  ce  que  je 
lui  dois  pour  un  accueil  Ji  flateur ,  fi  je  navois  répondu  à 
deux  Ecrits  qui  ont  paru  à  ce  fujet.  Pour  mettre  les  Le  fleurs 
mieux  en  état  de  juger  du  fond  &  du  vrai  de  cette  difpute , 
P  on  m'a  confeillé  de  faire  imprimer  enfemble  les  deux  Ecrits 
de  M.  Thomas  ,  mon  aggrejfeur ,  avec  mes  deux  réponfes . 
On  verra  :  i°.  Si  fa  première  Lettre  étoit  ajfez  intérejjante  ct* 
ajfez  infiruflive  pour  mériter  d'être  donnée  au  Public ;2°.  Si  j'y 
avois  répondu  y  Et  enfin  fi  l'Auteur  a  été  fondé  à  écrire  fa 
réplique ,  à  laquelle  je  ne  réponds ,  que  parce  qu'elle  nejl 
qu'un  tijfu  de  phrafes  tronquées  ou  de  contre-fens  de  ce  que 
j'ai  dit  cr  dans  mon  livre  <&  dans  ma  première  réponjé  , 
comme  je  le  fais  voir  dans  ma  fécondé  ,  &  comme  il  en  efi 
convenu  lui-même  en  préfence  de  Mejfieurs  Robert  ,  Géogra¬ 
phe  du  Roi  &  Geanjfane  ,  tous  les  deux  au  fait  de  la  ma¬ 
tière  de  la  difpute . 


LETTRE  de  M.  Thomas,  au  R.  P.  Berthier 
Jéfuite  y  Auteur  du  Journal  de  Trévoux  ,  fur 
l'Ouvrage  de  M .  Deparcieux . 

Mon  Révérend  Pere, 

DAns  la  lcélure  de  votre  Journal  du  mois  de  Février ,  je  me 
fuis  attaché  à  l'extrait  que  vous  nous  avez  donné  de  l’Ou¬ 
vrage  intitulé:  Ejjai  fur  les  probabilités  de  la  durée  de  U  vu  humaine. 
Quoique  l’Auteur  qui  eft  un  grand  üéometre ,  fe  foit  répandu  dans 


des  réflexions  profondes ,  &  des  obfervations  laborieufes  fort  étu¬ 
diées  ,  &  qui  paroiffent  même  vraifemblabies  ;  j’ai  trouvé  dans 
cette  matière  une  difficulté  qui  m’a  paru  un  problème  difficile  à 
réfoudre  :  je  vais  prendre  la  liberté  de  vous  en  faire  un  précis  ,  que 
je  vous  prie  de  faire  inférer  dans  vos  Mémoires  prochains. 

Les  moyens  qu’il  emploie  pour  parvenir  à  prouver  Ion  objet ,  font 
de  trois  natures  :  La  vie  des  hommes  qui  vivent  dans  le  monde  fans 
être  attachés  à  aucune  compagnie  :  La  vie  des  Réguliers ,  Ôc  la  vie 
de  ceux  qui  font  intéreffiez  dans  les  Tontines.  Le  premier  moyen, 
dénué  de  tout  principe  fûr ,  doit  être  totalement  réjetté  ;  le  fécond 
qui  efl  fondé  fur  les  Nécrologes  des  Communautés  Religieufes,  me 
paroît  équivoque  à  plufieurs  égards,  vu  furtout  la  mutation  de 
rnaifons  que  font  fouvent  les  Réguliers  ;  le  troifiéme  moyen  ,  fon¬ 
dé  fur  des  obfervations  juridiques ,  paroît  inconteflable.  C’cll  auflî 
de  ce  fondement ,  que  le  célébré  Auteur ,  M.  Déparcieux  ,  à  tiré 
toutes  fes  probabilités  ;  &  ce  font  ces  titres  de  Tontines  que  j’ai 
confultés  ,  qui  me  fervent  de  preuve  contre  fes  obfervations. 

Un  Particulier  de  ma  connoiffance  étoit  intéreffé  dans  la  Tontine 
de  1685; ,  coçnue  fous  le  nom  de  première  Tontine,  auffi  dans 
la  Tontine  de  1709  ,  connue  fous  le  nom  de  troiliéme  lontine  ; 
il  faut  obferver  qu’au  premier  Janvier  1744,  la  claffe  de  la  pre¬ 
mière  Tontine  du  Particulier  en  queflion,  qui  dans  la  clôture  étoit 
compofée  de  316  perfonnes  ,  avoit  encore  46  perfonnes  furvi- 
vantes  ,  dont  deux  marquées  comme  négligentes  ,  devant  être  re¬ 
tranchées  ,  refloit  44. 

Dans  la  claffe  de  la  Tontine  de  1709  ,  ou  étoit  inféré  le  même 
Particulier ,  fuivant  la  feuille  du  premier  Janvier  de  la  même  année 
1744  ,  il  efl  obfervé  que  la  clôture  de  cette  Tontine  qui  ttoir 
de  109  perfonnes  ,  étoit  réduite  à  neuf.  Il  fuit  de  la  qu’il  y  a  eu 
une  grande  difproportion  du  nombre  des  morts  de  la  clafle  d’une 
Tontine  ,  à  la  claffe  d’une  autre  Tontine  ,  l’un  &  l’autre  analogues 
néanmoins  pour  l’âge  ;  car  ne  reliant  au  premier  Janvier  1744, 
que  neuf  perfonnes  vivantes  dans  la  claffe  originairement  de  109 
perfonnes  ,  il  n’auroit  dû  refier  à  la  rigueur  ,  que  27  perfonnes 
vivantes  dans  la  claffe  de  3 1 6  perfonnes  ,  (  l’une  &  l’autre  claffe  , 
quoique  de  différentes  Tontines ,  renfermant  des  perfonnes  de  mê¬ 
me  âge ,  )  en  fuppofant  même  ,  qu’il  y  eût  dans  cette  claffe  ori¬ 
ginairement  327  perfonnes  ,  quoique  effeélivement  ,  il  n’y  en  ait  eu 
que  316;  &  par  des  preuves  inconteflables  on  voit  évidemment 
qu’il  y  a  eu  dans  la  clafle  de  cette  première  Tontine  44  perfon¬ 
nes  vivantes  ,  au  lieu  de  27,  toutes  proportions  gardées ,  &  ainfî 
le  nombre  des  Survivans  de  la  clafle  de  la  première  Tontine 
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excède  de  plus  de  moitié  le  nombre  des  Survîvans  de  îa  datte  de  la 
troiliéme  Tontine. 

Cette  obfervation  paroît  entièrement  contraire  à  toutes  celles 
qu’a  fait  M.  Deparcieux  fur  cette  matière. 

Je  fuis  prêt  a  certifier  ce  que  j’avance  ,  ayant  en  main  les 
feuilles  imprimées  annuellement  des  dattes  des  Tontines  dont  je 
parle  ;  j’efpére  que  le  profond  Mathématicien  trouvera ,  par  fa 
fagacité,  une  folution  à  mon  obje&ion.  Je  fuis  ,  £kc. 

Journal  de  Trévoux ,  Avril  1746.  *1  HO  MAS. 


REPONSE  de  M.  DEPARCIEUX. 

Mon  Révérend  Pere  , 

J’A  1  lu  dans  votre  premier  Journal  d’ Avril  les  doutes  ou  ob¬ 
jections  de  M.  Thomas  ,  fur  les.  moyens  dont  nous  nous  fom- 
mes  fervis  Meflîeurs  Halley  ,  Simpfon,  Kerfeboom  &c  moi ,  pour 
établir  les  ordres  moyens  de  la  mortalité  du  Genre-Humain  ,  que 
je  rapporte  dans  mon  EJfai  fur  les  probabilités  de  la  durée  d:  la 
vie  humaine. 

Je  ne  doute  point  que  fi  M.  Thomas  fe  fût  moins  pretté  de 
vous  écrire  fa  Lettre  ,  &  qu’il  eût  voulu  penfer  à  ce  qu’il  deman¬ 
de  ,  il  n’eût  levé  lui-même  ces  difficultés  :  je  vais  tâcher  de  le 
fatisfaire. 

M.  Thomas  diftingue  fort  bien  les  trois  moyens  *  ou  les  trois 
fortes  de  perfonnes  ,  qui  ont  été  employées  pour  établir ,  les  pro¬ 
babilités  de  la  durée  de  la  vie  des  hommes . 

i°.  Les  perfonnes  prifes  indiftinétement ,  ou  qui  ne  font  attachées 
à  aucune  compagnie. 

2 °.  Les  Religieux  &  les  Religieufes, 

3°.  Les  Rentiers  viagers  des  Tontines. 

M.  Thomas  dit  que  le  premier  de  ces  moyens  doit  être  totalement 
rejetté  ;  tout  le  monde  trouvera  comme  moi ,  que  c’eft  aller  un  peu 
vite.  Meffieurs  Halley  &  Kerfeboom  ,  que  cet  article  regarde 
méritent  un  peu  plus  de  ménagement.  Il  me  femble  qu’on  ne  doit 
pas  ainfi  rejetter  ce  qu’un  Auteur  a  fait ,  parce  qu’on  ne  connoit  pas 
aflez  bien  les  moyens  dont  il  s’efi  fervi ,  ou  qu’on  ne  fent  pas 
allez  par  foi-même  comment  il  a  pu  s’y  prendre. 

Je  ne  dis  pas  qu’il  faille  croire  aveuglement  tout  ce  qui  vient  des 
Auteurs  célébrés ,  mais  leur  réputation  doit  nous  infpircr  de  la 
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défiance  pour  nous-mêmes,  lorfque  nous  croyons  pouvoir  les  re¬ 
prendre  ,  tout  'au  moins  jufqu’à  ce  que  nous  nous  foyons  parfaite¬ 
ment  éclaircis. 

M.  Thomas  ne  connoit  fans  doute  que  ce  qui  fc  pratique  en 
France  à  l’égard  des  morts  ,  &  en  ce  cas  il  auroit  raifon.  Les 
Curés  de  ce  pays -ci ,  à  l’exception  de  celui  de  faint  Sulpice  ,  & 
peut  -  être  encore  quelques  autres  ,  ne  s’embarraflcnt  guère  de3 
âges  des  perfonnes  qu’ils  enterrent,  ou  s’ils  le  font,  c’efl  depui3 
peu  de  tems,  &  encore  le  font-ils  avec  peu  d’exaélitude  ;  mais  en 
Angleterre  ,  en  Hollande  &:  dans  la  plupart  des  Villes  d’Alle¬ 
magne  ,  on  a  grand  foin  depuis  longtems  d’écrire  dans  les  Regilfies 
mortuaires  les  âges  des  perfonnes  qu’on  enterre. 

Or  ayant  de  femblables  Regifires  de  plufieurs  années  de  fuite  , 
&  d’une  Ville  de  laquelle  il  ne  forte  perfonne  ,  &  où  il  n’entre  au¬ 
cun  étranger ,  il  cft  aifé  d’en  déduire  un  ordre  de  mortalité ,  qui 
fera  d’autant  plus  approchant  du  vrai ,  qu’en  aura  les  Regifires  mor¬ 
tuaires  d’un  plus  grand  nombre  d’années ,  &  c^ela  en  voyant  combien 
il  cil  mort  de  perfonnes  de  chaque  âge  ,  dans  le  courant  de  cha¬ 
que  année  pris  moyennement. 

A1.  Thomas  dira  peut-être  ,  que  ceux  qui  affilent  aux  enterre- 
mens  ne  fçavent  pas  toujours  les  âges  des  perfonnes  qu’on  enterre; 
mais  il  n’efl  pas  néceffairc  de  le  fçavoir  à  l’heure  &:  à  la  minute  : 
comme  dans  ces  pays-là  on  eff  dans  l’habitude  depuis  longtems 
d’écrire  les  âges  des  morts,  tout  le  monde  connoît  cet  ufage  ;  par¬ 
la  tous  ceux  qui  peuvent  les  donner  exactement  le  font,  les  autres 
fe  contentent  de  dire  ce  qu’ils  en  avoient  appris  des  perfonnes  mê¬ 
mes  qu’on  enterre  ,  ou  ce  qu’ils  peuvent  en  fçavoir  d’ailleurs  :  on 
ne  peut  pas  fe  tromper  de  beaucoup  ,  &  comme  la  quantité  dont 
on  peut  fe  tromper  peut  auflî  fouvent  arriver  en  moins  qu’en  plus , 
&  que  le  nombre  de  ceux  dont  les  âges  peuvent  être  douteux  n’ell 
pas  bien  coniîdérable  ;  l’erreur  qui  peut  revenir  de  là ,  doit  être 
regardée  comme  rien  dans  la  matière  dont  il  s’agit. 

Le  défaut  de  ce  premier  moyen  ne  peut  donc  venir  que  du  con¬ 
cours  des  Etrangers  ;  par  cette  raifon  là  j’ai  rejetté  l’ordre  établi 
d’après  les  Regifires  mortuaires  de  Londres  ;  j’ai  dit  que  M.  Halley 
s’étoit  fervi  des  Regifires  mortuaires  de  BreflaW  ,  parce  qu’il  en 
fort  fort  peu  de  perfonnes ,  &  que  peu  vont  s’y  établir.  M.  Ker- 
feboom  a  obfervc  les  mêmes  chofes,  à  quoi  il  a  joint  les  oblcrvations 
qu'il  a  pu  tirer  des  Regifires  des  rentiers  viagers  des  Etats  de 
Hollande.  Je  ne  crois  pas  qu’on  pu iffe  beaucoup  mieux  faire  pour 
tout  le  monde  en  général. 

Le  deuxième  moyen  [mroît  ryuivoyuc  à  M.  Thomas ,  à  caufe  que 


les  Religieux  changent  fouvent  de  maifon  :  ceci  ne  tombe  que  fur 
les  Religieux  ,  car  les  Rcligieufes  font  toujours  dans  le  meme  en¬ 
droit  ,  6c  le  petit  nombre  de  celles  qui  changent  de  maifon  ne 
peut  pas  caufer  d’erreur.  Quant  aux  Religieux  le  changement  de 
maifon  n’y  fait  rien  :  car  qu’un  Religieux  ait  fait  profefiion  à  Paris, 
6c  qu’il  meure  à  Orléans ,  à  Montpellier ,  à  Touloufe  ,  &c.  il  im¬ 
porte  fort  peu  ,  pourvu  qu’on  fçache  l’âge  qu’il  avoir  au  tems  de 
fa  profefiion  ,  &  au  tems  de  fa  mort ,  6c  qu’on  ait  tous  les  Reli¬ 
gieux  qui  font  morts  dans  un  certain  efpace  de  tems  dans  toute  une 
Congrégation  ,  ou  dans  une  ou  plufieurs  de  leurs  Provinces ,  or 
c’efl  ce  que  j'ai  cbfervé  dans  mes  recherches  ainfi  que  je  le  dis 
page  76. 

Si  M.  Thomas  connoiffoit  les  Regifires  des  Religieux  que  je 
cite ,  il  n’auroit  aucun  doute  fur  ce  fujet ,  &  l’uniformité  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  tous  les  ordres  moyens  de  mortalité  que  j’en  ai  déduit, 
eft  une  forte  preuve  de  leur  exaélitude.  Au  relie  qu’il  demande 
à  voir  la  matricule  des  RR.  PP.  Bcnédidlins  de  laint  Maur ,  je  puis 
l’affurer  qu’il  fera  content  de  l’ordre  avec  lequel  ce  Regifire  cil 
tenu  ,  6c  il  verra  qu’il  eft  aifé  de  bien  faire  avec  un  pareil  fecours  , 
lorfqu’on  veut  s’en  donner  la  peine.  Si  ce  n’efl  pas  allez  ,  qu'il  tâche 
devoir  le  Nécrologe  de  Meilleurs  de  fainte  Geneviève ,  dont  on 
imprime  une  feuille  tous  les  ans  ,  où  on  met  les  âges  entiers  6c  les 
âges  de  profefiion  de  tous  les  Religieux  qui  font  morts  dans  le  cou¬ 
rant  de  chaque  année,  foit  qu’ils  meurent  à  Paris,  à  Orléans,  à 
Poitiers  &c.  ou  dans  les  Cures  qui  dépendent  de  la  Congrégation. 

Quant  au  troifiéme  moyen  M.  Thomas  ne  le  contelle  pas,  mais  il 
doute  que  dans  toutes  les  Tontines  la  mortalité  des  Rentiers  luivc 
une  uniformité  allez  approchante  de  celle  que  j'ai  établie  ,  6c  il 
rapporte  l’exemple  d’un  Rentier  de  la  fixiéme  clafle  de  la  Tontine 
de  1 6S9,  ou  de  l’âge  de  2  5  à  30  ans.  De  3 1 6  Rentiers  qu’il  y  avoir 
dans  cette  clalfe  lors  de  la  clôture ,  il  en  refloit  46  en  1744;  & 
même  Rentier  fe  trouvant  dans  la  fécondé  divifion  de  la  onzième 
claife  de  1709  ,  ou  de  l’âge  de  50  à  y  y  ans ,  de  105;  Rentiers  qu’ils 
étoient  lors  de  la  clôture ,  il  n’en  refloit  que  neuf  en  la  même  année 
1744,  tandis  qu’il  en  auroit  dû  refier  16  ou  environ  ,  pour  être  en 
proportion  au  refiant  de  celle  de  1 6S$  ;  telle  eft  toute  l’objeéf ion. 

M.  Thomas  auroit  dû  obfervcr  que  les  Rentiers  en  général  de 
la  fixiéme  claffe  de  ]6?p,  n’avoient  atteint  en  1709,  ou  20  ans 
après  .  que  l’âge  des  Fonciers  de  la  dixiéme  claffe ,  6c  non  des  Ren¬ 
tiers  de  la  onzième;  je  ne  dis  pas  pour  cela  que  le  Rentier  en 
queflion  ne  foit  légitiment  dans  les  deux  claffes  fufdites  ,  ce  qui 
vient  de  la  longueur  du  tems  qu’on  a  été  à  faire  les  Confiitutions  ; 


car  quoique  les  deux  Tontines  l'oient  à  20  ans  de  diflance,  fi  ce 
Rentier  a  été  des  premiers  à  conilituer  à  la  Tontine  de  1689  ,  & 
des  derniers  à  la  Tontine  de  17 09  ,  &  qu’il  eût  29  ans  ou  29  ans 
&  demi  en  1689  ,  il  étoit  poflible  qu’il  eût  y O  ans  lorfqu’il  a  conf- 
titué  à  la  Tontine  de  1709,  parce  qu’il  a  pû  ne  conilituer  qu’en 
1710  ou  1711.  les  conllitutions  de  cette  derniere  Tontine  ayant 
été  très-lentes  ;  &  c’eft  pour  cela  que  je  ne  m’en  fuis  pas  fervi , 
comme  je  le  dis  page  49  ,  dans  ï EJfai  fur  les  probabilités  de  la. 
durée  de  la  vie  humaine.  Ce  Rentier  Te  trouve  donc  dans  la  Ton¬ 
tine  de  1689.  avec  des  gens  beaucoup  plus  jeunes  que  lui ,  &  en 
1709.  avec  des  gens  plus  âgés  ;  tellement  qu'à  la  Tontine  de 
1709,  ce  Rentier  fe  trouve  plus  avancé  d’une  clafle  qu’il  ne  de¬ 
vrait  ,  fi  toutes  choies  étoient  d’ailleurs  égales  ;  car  s'il  n’avoit  eû 
que  27  ans  en  1689  ou  1690,  qui  elt  l’âge  où  l’on  doit  fuppofer 
tous  les  Rentiers  de  la  fixiéme  clafle,  il  n’auroit  eu  que  4.7  ans  en 
1709  ou  1710,  &  il  n’auroit  par  conféquent  été  que  dans  la  dixiéme 
clafle  ,  &  ce  font  les  Rentiers  de  ces  deux  clafles  qu’on  doit  com¬ 
parer  ,  &  non  la  fixiéme  de  1689,  avec  Ja  onzième  de  1709  ,  quoi¬ 
que  le  Rentier  en  queftion  fe  trouve  dans  toutes  les  deux. 

M. Thomas  ne  doit  donc  pas  être  furpris,s’il  trouve  plus  de  Rentiers 
vivans  dans  une  des  clafles  de  ce  Rentier  que  dans  l’autre  :  s’il 
m’eût  fait  l’honneur  de  me  confulter  ,  j’aurais  tâché  de  répondre 
à  fon  objection  ,  comme  l’auroit  pû  faire  toute  perfonne  qui  aurait 
lû  mon  Livre  avec  attention.  Je  prie  ceux  qui  n’auront  pas  de  dif¬ 
ficultés  mieux  fondées  à  me  faire  ,  &  dont  le  Public  ne  pourrait 
pas  tirer  plus  d’avantage,  de  me  faire  l’honneur,  s’ils  font  à  Paris  , 
de  me  propofer  eux-mêmes  leurs  objections  :  je  me  ferai  toujours 
un  plaifir  de  leur  donner  tous  les  éclaircilfemens  dont  je  fuis  capa¬ 
ble.  Je  fuis  mon  R.  P.  &c. 

Journal  de  Trévoux ,  May  1746. 


REPLIQUE  de  A4.  7  h  o  m  as  j  dans  le  Journal  de 
Uerdun  }  d’siout  1746. 

C’eft  l’Auteur  du  Journal  qui  parle. 

J’Ai  annoncé  il  y  quelque  tems  le  Livre  de  M.  Deparcteux , 
intitulé  :  EJfai  de  probabilités  fur  la  durée  delà  vie  humaine.  Dans 
cet  Ouvrage,  M,  Deparcteux  fonde  ces  probabilités;  1°.  Sur  les 
Regiflres  mortuaires  de  quelques  Villes  étrangères;  2°.  Sur  les 
Nécrologcs  de  quelques  Communautés  Religieufes  ;  y.  Sur  les 


Tontines.  Une  Lettre  deM.  Thomas,  inférée  dans  le  premier-volu¬ 
me  du  moisd’Avril  dernier  des  Mémoires  de  Trévoux,  effaye  de 
prouver  que  ces  tondemens  de  probabilités  fonc  peu  folides  , 
en  dil'ant  que  le  premier,  dénué  de  principes  fûrs,  doit  être  re¬ 
jette  ;  que  le  fécond  cft  équivoque  à  plufieurs  égards  ,  &  que  le 
troifiéme  ,  quoiqu’inconteflable  ,  avoit  une  difficulté  qu’on  prioit 
l’Auteur  de  vouloir  bien  réfoudre.  M.  Deparcieux  répondit  au  mois 
de  May  fuivant  dans  les  mêmes  Mémoires,  article  que  les 
autorités  des  grands  hommes  ne  doivent  point  être  rejettées  ;  qu’il 
donnoit  la  préférence  aux  Regifires  mortuaires  de  Breflaw  en  Silé- 
fie;  6c  en  infinuant  que  les  Nccrologes  de  M.  le  Curé  de  faint 
Sulpice ,  6c  de  quelques  autres  Communautés  Réligieufes ,  par  leur 
grande  exactitude  ,  font  des  monumens  authentiques  pour  établir 
des  ordres  de  mortalité  du  genre  humain  ,  il  prétendoit  que  la 
difficulté  propofée  étoit  facile  à  réfoudre  ,  d’un  côté  ,  par  le  re¬ 
tardement  de  la  confeétion  de  quelques  Tontines ,  6c  d’autre  côté 
par  la  polîtion  d’un  Rentier  dans  la  dixiéme  clalfe  plutôt  que 
dans  la  onzième.  Ceci  fuffira  pour  inflruire  le  Leéteur  du  fujet 
de  la  difpute  littéraire  dont  il  s’agit,  6c  pour  lui  faciliter  fintelhgence 
de  la  réplique  fuivante  de  M.  Thomas. 

M.  Deparcieux ,  dit-il  ,  avance  dans  fa  réponfe  que  les  obfer- 
vations  des  grands  hommes ,  pour  établir  des  ordres  de  mortalité 
du  genre  humain  ,  ne  doivent  point  être  rejettées  ;  qu’il  n’a  point 
admis  les  Rcgiltres  mortuaires  de  Londres  ;  qu’il  a  adopté  ceux  de 
Breflaw ,  &  que  ceux  de  M.  le  Curé  de  faint  Sulpice  ont  une  exac¬ 
titude  fupérieure  à  toutes  celles  de  prefque  tous  les  autres  Curés 
de  France.  Je  réponds  d’abord  que  les  obfervations  de  MM. Halley , 
Simpfon  ,  Kerfeùoom  ,  6c  de  M.  Deparcieux  méritent  de  grandes 
coniîdérations ,  en  les  regardant  comme  des  fources  conjecturales 
pour  parvenir  à  établir  des  ordres  de  mortalité  ;  mais  qu’on  doit 
les  rejetter  pour  probabilités ,  vû  les  vices  inévitables  dont  ils  fonc 
remplis.  Et  en  effet,  M.  Halley ,  fuivant  l’Ouvrage  deM.  de  Par - 
deux  ,  page  ^  ,  a  remarqué  qu’il  ne  falloit  admettre  que  les  Re¬ 
gifires  mortuaires  des  endroits  d  ou  il  ne  fort!  t  perfonne  ,  C r  oit  il  n  en¬ 
trât  aucun  etranger. C’efl  fur  ce  principe  queM.  Deparcieux  a  rejette 
les  Regifires  mortuaires  de  la  Ville  de  Londres  ,  défeétueux  ,  à 
caille  du  grand  concours  d’étrangers  ;  &  je  ne  frais  pourquoi  le 
même  Auteur  admet  les  Regifires  de  Breflaw,  Capitale  de  Silefie, 
qui ,  par  les  prérogatives  ,  par  fa  lituation  6c  fon  grand  commerce  , 
efl  une  des  Villes  les  plus  fréquentées  de  l’Europe.  Je  tombe  d’ac¬ 
cord  que  les  Regifires  de  M.  le  Curé  de  faint  Sulpice  peuvent  avoir 
glus  d’exactitude  que  d’autres  ;  mais  tout  exaéts  qu’on-  peut  les 
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fuppofer,  ils  ne  font  pas  vraifemblablement  exempts  de  plufieurs  er¬ 
reurs.  M.  le  Curé  de  faint  Sulpice,  homme  refpeétable  à  tous 
égards ,  ne  peut  fe  conduire  dans  cette  occafion  que  moralement  , 
en  recevant  les  dépofitions  de  deux  témoins  qui  commandent  l’En¬ 
terrement  ,  qui ,  tout  fincères  qu’on  peut  les  croire ,  peuvent  fore 
bien  fe  tromper  dans  la  déclaration  du  plus  ou  moins  d’âge  ,  y  ayant 
plufieurs  perfonnes  qui  ne  fçavent  pas  bien  le  leur ,  6c  beaucoup 
d’autres  ,  principalement  du  fexe  ,  qui  le  diflimulent  toujours  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’à  la  mort,  les  perfonnes  intérelfées  à  leurs  funérailles,  ne  dé¬ 
clarent  l’âge  qu’à  peu-près  ;  je  ne  dis  pas  à  l’heure  6c  à  la  minute ,  mais 
à  trois  6c  quatre  années  ,  6c  quelquefois  à  dix  années  près  :  &:  qu’on 
ne  dife  point  que  dans  cette  fituation  l’on  peut  prendre  un  milieu  ; 
ce  qui  ne  paroît  pas  plus  clair  que  de  compter  le  nombre  des  Etoiles 
dans  une  nuit  nébuleufe.  En  un  mot  le  principe  lumineux  de  M.  Hal¬ 
le?  ,  qui  renferme  le  caraélère  des  Regiftres  mortuaii es  qui  doivent 
être  reçus  en  pareille  occafion  ,  me  femble  un  argument  péremp¬ 
toire  contre  ceux  de  faint  Sulpice  ,  qui  fans  contredit  eft  la  Pa- 
roilfc  de  Paris  la  plus  peuplée  ,  &  où  il  y  a  un  mouvement  perpé¬ 
tuel  d’entrées  6c  de  forties  de  Provinciaux  6c  d’Etrangers. 

Le  fécond  moyen  dont  parle  M.  Deparcieux ,  6c  qui  roule  fur 
les  titres  Nécrologiques  de  l’Abbaye  de  fainte  Geneviève,  desBé- 
nédiélins  de  faint  Maur ,  &  de  quelques  Communautés  de  Filles, 
tels  véridiques  qu’ils  puifient  être  ,  n’étant  obfervés  que  dans  quel¬ 
ques  Maifons  dans  une  feule  Ville  ,  6c  ainfi  dans  un  petit  coin  de 
la  terre  ,  peut-il  être  une  Loi  pour  en  déduire  des  ordres  de  mor¬ 
talité  de  tout  le  genre  humain  ;  la  différence  des  climats  ,  l’intem¬ 
périe  des  faifons ,  la  nature  variée  des  alimens ,  la  diverfité  des  oc¬ 
cupations ,  influant  infiniment  fur  les  tempéramens,  &  occafion- 
nant  des  variations  étonnantes  fur  le  plus  ou  le  moins  de  durée  de 
la  vie  des  hommes. 

Le  troihéme  moyen  enfin  regarde  le  Rentier  dont  j’ai  parlé  ,  qui 
étoit  intérefié  dans  la  fixiéme  claffe  de  la  Tontine  en  1689,  6c  dans 
ia  onzième  claffe  de  celle  de  1709  ,  je  conviens  que  ce  Rentier 
avoir  po  ans  jufie  lors  de  la  création  de  la  Tontine  de  1709  ,  6c 
qu’ainfi  il  étoit  de  fa  divifion;mais  examinons  le  rapport  de  la  dixiéme 
claffe  de  la  troifiéme  Tontine  avec  la  fixiéme  claffe  de  la  première  : 
qu’on,  me  permette  de  rapporter  par  extrait  le  rélultat  de  la  fixiéme 
claffe  de  la  première  Tontine  ,  6c  delà  onzième  claffe  de  la  troifiéme  : 
avant  affaire  à  des  perfonnes  qui  entendent  le  calcul,  j’en  ufe  ainfi  pour 
ne  point  ennuyer  par  une  trop  longue  narration  numéraire.  Le  ré¬ 
lultat  des  furvivans  de  la  première  Tontine  étoit  d’un  feptiéme , 
6>c  celui  de  la  troifiéme  étoit  d'un  dixiéme  ou  environ ,  toujours  au 
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premier  Janvier  1744»  feule  époque  de  toutes  les  obfervations  pré¬ 
fentes.  Je  remarquerai  en  pafTant  que  la  première  divifion  de  la  on¬ 
zième  claffie  de  la  troifiéme  Tontine  avoit  pour  réfultat  de  furvivans 
dans  la  même  année  un  trente-neuvième.  Quant  à  la  dixiéme  claffc 
de  cette  derniere  Tontine,  que  l’on  regarde  comme  un  principe  de 
folution  dans  la  matière  préfente  ,  elle  avoit  deux  divifions  ;  le 
résultat  de  la  première  divifion  étoit  d’un  fixiéme  ,  &  le  réfultat 
de  la  fécondé  divifion  étoit  d’un  quatrième.  Et  l’objeétion  ,  que  la 
longueur  de  la  confection  de  quelques  Tontines  peut  occafionner 
ces  difproportions  ,  me  paroît  tomber  d’elle-même,  fi  l’on  fait  at¬ 
tention  que  ceux  qui  font  prépofés  pour  l’opération  des  Tontines  , 
n’admettent  dans  les  clalfes ,  quelque  longues  qu’elles  foient  à  rem¬ 
plir  ,  que  des  perfonnes  fuivant  l’âge  qu’elles  avoient  lors  de  la  créa¬ 
tion  ,  à  moins  qu’ils  ne  foient  autorifés  par  quelque  Arrêt  du  Con- 
fcil  que  l’on  devroit  produire.  Je  pourrois  pouffer  plus  loin  ces  ob¬ 
fervations  ,  mais  j’en  refierai  là  en  faifant  cette  réflexion  ;  Si  de  la 
comparaifon  de  différentes  claffes ,  de  différentes  Tontines  ,  &  de 
la  combinaifon  de  plulïeurs  divifions  de  femblables  claffes  de  mêmes 
Tontines  ,  toujours  dans  les  circonflances  ifochrones  ,  il  eif  très- 
difficile  d’affeoir  proportionnellement  des  ordres  de  mortalité;  com¬ 
bien  plus  fera-t-il  difficile  de  fixer  des  claffes  générales ,  en  faifant 
tifage  des  monumens  mortuaires  de  quelques  Villes  &  de  quelques 
Paroiffes ,  dont  le  poids  ,  fi  authentique  qu’il  l'oit ,  ne  peut  jamais 
balancer  la  certitude  des  fades  Tontinaires.  Au  milieu  de  toutes  ces 
confidérations  ,  j'efpére  que  les  recherches  que  de  célèbres  Auteurs 
ont  faites  jufqu’à  préfent ,  joint  à  celles  que  l’on  pourra  faire  par 
la  fuite,  y  ayant  à  préfent  neuf  Tontines  en  France,  fourniront  des 
moyens  fùrs  de  la  probabilité  de  la  durée  de  la  vie  du  genre  humain. 


REPONSE  de  M.  D  E  PA  RC  I  EU  X  à  M  *  * 
Auteur  du  Journal  de  V erdun. 

Monsieur. 

J’Aurois  crû  que  M.  Thomas  fe  feroit  contenté  de  ce  que 
j’avois  répondu  à  fa  première  Lettre  ,  ou  qu’il  feroit  venu  me 
propofer  lui-même  fes  difficultés  s’il  en  avoit  encore,  comme  je 
le  lui  avois  offert;  mais  puifqu’ila  jugé  à  propos  de  fe  fervir  tou¬ 
jours  de  la  voye  des  Journaux  ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  inférer 
ma  réplique  dans  le  premier  Journal  qui  paroîtra  ,  je  la  fais  à  la 
vérité  moins  pour  répondre  à  la  benne,  que  pour  le  prier  s’il  écrit 
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encore  ,  de  ne  me  pas  faire  parler  autrement  que  je  n  ai  fait 

tant  dans  ma  Lettre  du  Journal  de  Trévoux  ,  que  dans  mon  Efifai  J  tir 
les  Probabilité  s  de  la  durée  de  la  vie  humaine  ,  &  pour  faire 
connoîtrc  aux  Leéteurs  qu’il  s’eft  totalement  éloigné  de  ma  pen- 
fée  ,  &  que  fes  expofés  en  renverfent  abfolument  le  fens  :  je  vais 
rapporter  fes  expreffions  &  les  miennes.  Les  Leéteurs  jugeront  fi 
la  réplique  de  M.  Thomas  vient  du  défaut  d’intelligence  ou  de  quel¬ 
que  motif  que  j’ignore. 

M.  Thomas  diflinguoit  fort  bien  dans  fa  première  Lettre  les  trois 
moyens  dont  nous  nous  fommes  fervis,  MM.  Halley ,  Simpfion  , 
Kerfeboom  &  moi ,  pour  elfaycr  d’établir  quelques  probabilités  lur 
la  durée  de  la  vie  humaine  ,  ces  moyens  iont;  T .  LesRegifires 
mortuaires  de  Breflaw  ,  de  Londres  &  de  quelques  villes  de  Hol¬ 
lande;  2°.  Les  Nécrologes  des  Maifons  Religieufes,  30.  Les  Ren¬ 
tiers  des  Tontines. 

Avant  que  d’aller  plus  loin  ,  je  dois  avertir  ceux  qui  n’ont  pas  lu 
mon  Ouvrage, que  je  11c  me  fuis  point  du  tout  fervi  du  premier  de  ces 
trois  moyens,  pour  établir  aucun  ordre  de  mortalité, quoique  M  .Tho- 
mas  tache  de  l’infinuer  dans  la  répliqué.  Je  rapporte  feulement  dans 
mon  Livre  ceux  qu’en  ont  déduit  MM. Halley,  Simpfion  &  Kerfebcom. 

M.  Thomas  difoit  dans  fa  première  Lettre  que  le  premier  de  ces 
moyens  devoir  être  totalement  rejetté,  fans  qu’il  fçût  comment  s’y 
étoient  pris  ceux  qui  s’en  font  fervi. 

Je  répondis  en  ces  termes.  Tout  le  monde  trouvera  comme  moi 
que  cefi  aller  un  peu  vite  ;  MM.  Halley  &  Kerfeboom  ,  que  cet 
article  regarde  ,  méritent  un  peu  plus  de  ménagement  :  il  me  femble 
ejuon  ne  doit  pas  ainfi  rejetter  ce  qu’un  Auteur  a  fait  lorfiquon  ne 
connoît  pas  bien  les  moyens  dont  il  s  êfir  fierzn  ,  ou  qu’on  ne  fent  pas  ajfiett, 
par  Joi-méme  comment  il  a  pu  s’y  prendre  ;  je  ne  dis  pas  qu'il  faille 
croire  aveuglement  tout  ce  qui  vient  des  Auteurs  célébrés ,  mais  leur 
réputation  doit  nous  infpirer  de  la  défiance  pour  nous-mêmes  ,  lorfique 
nous  croyons  pouvoir  les  reprendre  ,  tout  au  moins  jufiquà  ce  que  nous 
nous  [oyons  parfaitement  éclaircis.  Voilà  ce  que  j’ai  dit  :  voyons 
comment  M.  Thomas  le  rapporte  dans  fa  réplique,  &  ce  qu’il  y  ajoute 
de  Ion  propre  fonds. 

M.  Déparcieux,  dit-il,  avance  dans  fia  réponfie,  que  les  obfierva- 
t  i/ n  s  des  grands  hommes  peur  établir  des  ordres  de  mortalité ,  ne 
doivtnt  point  être  rejettées  ;  qu’il  n  a  point  admis  les  Regifir es  mor¬ 
tuaires  de  Londres  i  qu  'il  a  adopté  ceux  de  Brefilasr ,  &  que  ceux  de 
M.  le  Curé  de  fiaint  Sulpice  ont  une  exattitude  fiupéricurc  n  toutes 
ailes  de  prefiqtte  tous  les  Curés  de  France  ;  plus  loin  il  ajoûte  encore; 
Al.lhiïcy  fiuivant  l’Ouvrage  de  M.  Deparcieux  page  3J.«  rémarque 
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quil  ne  falloit  admettre  que  les  Régi  [1res  mortuaires  des  endroits  d’où 
il  ne  fortît  Perfonne  ,  &  oh  il  n  entrât  aucun  étranger  ;  cefl  fur  ce 
principe ,  que  M.  Deparcieux  a  rejette  les  Regiflres  mortuaires  de 
Londres  défeél  ueux  ,  à  caufe  du  grand  nombre  dé étranger  s  ,  &  je  ne 
fçaï  pourquoi  le  même  Auteur  admet  ceux  de  Breflatr.  Qui  eft-ce  qui 
lie  diroit  pas  d’après  cet  expofé  ;  i°.  Que  j’ai  dit  qu’iifaut  croire  fans 
répliqué  tout  ce  qui  vient  des  grands  hommes  ;  &  que  j’ai  eu  allez 
de  vanité  pour  vouloir  me  comprendre  parmi  les  Auteurs  recom¬ 
mandables  ,  que  je  dis  mériter  un  peu  plus  de  ménagement ,  quoi¬ 
que  félon  ma  Lettre  on  ne  puifl'e  l’appliquer  qu’à  MM.  Halley  & 
Kerfeboom  ;  2°.  Que  c’elt  moi  qui  me  fuis  fervi  des  Regillres  mor¬ 
tuaires  de  Breflaw  ,  pour  établir  l’ordre  de  mortalité  du  genre  hu¬ 
main  ,  &  que  ce  même  moyen  efl  entièrement  rejetté  par  M.  Halle  y; 
quoique  j’aye  dit  en  plufieurs  endroits  de  mon  Livre  &  dans  ma 
Lettre  ,  que  c’elt  M.  Halley  lui- même  qui  s’en  eft  fervi  pour  com- 
pofer  fon  ordre  de  mortalité  ;  je  dis  page  3  3.  citée  par  M.  Thomas , 
que  les  Regiflres  mortuaires  de  Londres  &  de  Dublin  ne  peuvent 
point  fervir  à  établir  l’ordre  de  la  mortalité  du  genre  humain  ,  com¬ 
me  avoitcrû  pouvoir  le  faire  M.Guillaume  Pety,  Anglois;  parce  qu'il 
faudroit ,  s'il  étoit  pojfble  ,  trouver  un  endroit  dé  ou  il  ne  fortît  perfonne , 
Cr  ou  il  n  entrât  aucun  étranger ,  ainfi  que  le  remarque  M.  Halley, 
de  la  Société  Royale  de  Londres,  qui  ,  quelque  tems  après  *  compofa  fa 
Table  des  Probabilités  de  la  vie  ,  en  fe  fervant  des  Regiflres  mortuai¬ 
res  de  Brefla^/ .  Ces  expreflions  ne  me  femblent  pas  équivoques ,  je 
ne  crois  pas  qu’on  puilfe  dire  beaucoup  plus  clairement ,  que  c’cit 
M.  Halley  qui  s’ell  fervi  des  Regiflres  de  Breflaw  ,  &  non  pas  moi , 
comme  le  fait  entendre  M.  Thomas.  M.  Halley  ne  dit  donc  pas  qu’il 
faille  abfolumcnt  rejetter  les  Regiflres  de  toutes  les  Villes,  d’où  il 
fort  &  où  il  entre  du  monde ,  puilqu’il  en  fait  ufage  lui-même  Si 
M.  Thomas  avoit  confulté  le  Mémoire  ,  que  je  cite  page  36  ,  il  au- 
roit  vu  que  M.  Halley  a  préféré  les  Regiflres  de  BreflaW”  à  ceux  de 
Londres  ,  à  caufe  que  fa  Situation  au  milieu  des  terres ,  8c  fon  com¬ 
merce  qui  confilte  principalement  en  toiles  ,  y  attirent  peu  d’etran¬ 
gers  ,  &  que  peu  en  fortent;  d’ailleurs  quelle  Préférence  donnai  je 
a  ce  qui  a  été  fait  d’après  les  Rcgiltres  de  Brcflaw  ,  je  ne  le  préféré 
qu’à  ce  qui  a  été  fait  furies  Regiflres  de  Londres  ;  je  préféré  bien 
plus  ce  qui  a  été  fait  par  M.  Kerfeboom  ,  ce  n  eft  pas  que  je  dédai¬ 
gné  ce  qui  a  été  fait  par  M.  Halley.  Ce  Sçavant  a  trop  contribué  au 
progrès  des  Sciences,  pour  que  ceux  qui  les  cultivent  n’en  refpec- 
tent  pas  toujours  la  mémoire.  Je  me  ferai  toujours  honneur  de  dire 
que  ce  qu’il  a  Lit  fur  la  matière  dont  il  s'agit ,  m’a  été  d’un  grand 
*  Tranûftions  Philofophiques 
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fccours;  mais  AT.  Kerfehoom  efl  venu  après  iui,  &  de  routes  les  re¬ 
cherches  qui  font  fondées  fur  des  faits,  je  crois  que  les  dernieres 
peuvent  avoir  la  préférence  ,  &  encore  quoique  je  la  donne  à  l’or¬ 
dre  de  mortalité  établi  par  M.  Kerfcboom  je  dis  page  65  ,  que  je 
n  of crois  ajfurcr  qu’on  y  peut  compter  parfaitement  pour  les  probabi¬ 
lités  de  vie  &  de  mort  des  Habitant  de  la  France .  Je  ne  veux  pas 
foupçonner  M.  Thomas  de  mauvaife  foi ,  je  l’en  crois  incapable  , 
Ton  Ecrit  en  a  ccpendanttoutes  les  apparences;  car  après  m'avoir  fait 
dire  pofitivement  dans  fa  répliqué,  que  M .Halley  a  dit  au  il  nefalloit 
admettre  que  les  Regijlrcs  mortuaires  des  Villes  d’où  il  ne  fortoit  per- 
funne  &  où  il  n  entroit  aucun  Etranger  ,  quoique  ce  Sçavant  en  ait 
fait  ufage  lui-même  ,  ainfi  que  je  le  rapporte  dans  mon  Livre  &  dans 
ma  Lettre,  pourquoi  au  lieu  de  dire  que  j'ai  préféré  l'ordre  de  mor¬ 
talité  établi  par  M.  Halicy  ,  d'après  les  Regijlrcs  mortuaires  de  B  ref¬ 
lua'''  ,  dit-il  Amplement  ,  que  j’ai  préféré  les  Regijlrcs  mortuaires  de 
Brejlanr ,  &  cela  toutes  les  fois  qu’il  en  parle  ;  cette  affectation 
à  fupprimer  par-tout  les  mots  d’ordre  établi  par,  ofc.fait  entendre 
que  je  me  fuis  fervi  des  Regiltres  mortuaires  de  Breflaw  que  je  n’ai 
jamais  vu  ,  &  que  je  l’ai  même  fait  centre  le  fentiment  de  M.  Halley . 

Quiell-ce  qui  ne  diroit  pas  encore  d’après  l’expofé  dcM.  Thomas 
rapporté  ci-delfus  ,  que  j’ai  établi  quelque  ordre  de  mortalité  en 
me  fervant  des  Regiftres  mortuaires  de  la  Parodie  de  faint  Su!- 
pice  ,  &  même  par  fon  acharnement  à  en  combattre  l’exactitude; 
(  car  il  en  parle  à  quatre  ou  cinq  reprifes  différentes  dans  fa  répliqué) , 
on  croiroit  que  c’cft  là  un  des  principaux  moyens ,  dont  je  me  fuis 
fervi  ;  quoique  j’aie  dit  page  97.  que  mon  Livre  était  déjà  fous  la 
prcjfe  ,  &  même  bien  avancé ,  lorfque  M.  le  Curé  de  faint  Sulpice  fie 
imprimer  l'état  des  Baptêmes ,  Mariages  ,  &  Morts  de  fa  Paroijje  ; 
je  l’ai  feulement  rapporté  dans  mon  Ouvrage,  parce  qu’il  venoit  aller 
bien  à  mon  fujet  ,  îk  j'y  fais  obferver  ce  qui  paroit  s’accorder  avec 
quelques  remarques  faites  précédemment  dans  mon  Livre  ;  fans  in- 
fmucr  qu’on  puiffe  jamais  s’en  fervir  pour  établir  un  ordre  demor¬ 
talité,  comme  ic  ditlU.  Thomas.  Ainfi  que  les  âges  foient  exactement 
marqués  dans  les  Régi  tires  de  la  Paroiffe  de  faint  Sulpice  ,  ou  qu’ils  ne 
le  foient  pas  ,  il  m’importe  fort  peu  ,  puifque  je  n’en  ai  fait  ,  ni  n’en 
ferai  jamais  aucun  ufage  ,  pour  établir  des  ordres  de  mortalité  ;  tou¬ 
tes  les  répétitions  que  M.  Thomas  fait  pour  faire  douter  de  leur 
exactitude  font  donc  en  pure  perte  :  quand  il  parle  de  la  quantité 
prodigieufe  d’Etrangers  qui  meurent  dans  cette  Paroiffe  ,  il  ne  fait 
que  rapporter  en  termes  diflérens  ce  que  j’ai  dit  page  101.  Efl-ce 
parce  que  je  rapporte  cet  état  dans  mon  Livre  ,  qu’il  dit  que  je  le 
préféré  à  tout  autre  f  La  préférence  n’eft  pas  bien  grande  ,  je  n’ei; 


ai  pas  eu  d'autres ,  je  ne  fçache  pas  même  qu’aucun  autre  Curé  de 
Paris  en  ait  fait  faire  ,  fi  ce  n’eft  ceux  qu’on  imprime  tous  les  ans  , 
par  ordre  de  la  Police  ,où  il  n’y  a  eu  jufqu’en  174^.  aucune  difiinc- 
tion  de  fcxe  ni  d’âge. 

M.  Thomas  dit ,  qu’on  ne  doit  regarder  les  recherches  de  M. 
Hallcy  ,  Simpfon,  Kerfeboom  &  les  miennes  que  comme  des  fources 
conjecturales  ,  peur  parvenir  à  établir  des  ordres  de  mortalité ,  mais 
cju’on  doit  les  rejetter  pour  Probabilités  :  Quelle  diflinétion  veut-il 
mettre  entre  Conjectures  &  Probabilités  ,  efi-ce  que  Conjecture 
n’cfi  pas  un  raifonnemcnt  fondé  fur  des  Probabilités  ?  D’ailleurs 
qui  eft  ce  qui  a  jamais  prétendu  lui  donner  des  Probabilités  pour 
des  vérités  géométriques ,  je  le  donne  affez  à  entendre  dans  laver- 
tilfcinent.  N’ai-je  pas  dit  page  4c;.  qu’on  pourra  dans  la  fuite  véri¬ 
fier  ce  que  j’ai  fait  parle  moyen  des  mêmes  Tontines ,  dont  je  me 
fuis  fervi  ,  &  par  cciies  qu’on  à  créées  depuis  :  c’efi  bien  dire  que  je 
ne  crois  pas  aucun  des  ordres  de  mortalité  que  je  rapporte  parfaite¬ 
ment  exacts  ;  on  peut  même  affôrer  qu'il  n’y  en  aura  pa^  fitôt ,  mais 
il  en  a  quelques-uns ,  je  le  dis  dans  mon  Livre  ,  que  je  crois  fort 
approchants  du  vrai  ,  &  c’eft  tout  ce  quon  peut  demander  fur  une 
pareille  matière. 

Je  n’ai  pas  dit  non  plus  en  aucun  endroit ,  que  les  ordres  de  mor¬ 
talité  que  j'ai  établis ,  ni  aucun  des  autres  que  je  rapporte  ,  puifent 
fervir  pour  tout  le  genre  humain  ;  au  contraire  ,  je  dis  page  60  6c 
70.  que  les  Habitans  de  différens  endroits  ont  leurs  vies  moyen¬ 
nes  différentes  ,  ainlî  que  les  gens  de  diffèrens  états ,  je  dis  feule¬ 
ment  page  8(5.  qu'on  peut  regarder  l’ordre  établi  par  Af  Kerfeboom , 
comme  le  plus  approchant  du  vrai,  pour  le  monde  en  général ,  c'eit- 
à— dire  ,  pour  les  perfonnes  prifes  indifiinctement  ;  qu’on  peut  fe  fervir 
de  l’ordre  établi  d  après  les  Tontines  pour  les  Rentiers ,  &  de  l'ordre 
établi  d'après  les  Bénédictins  pour  les  Religieux.  Je  ne  conçois  pas 
même  comment  AI.  Thomas  peut  me  faire  parler  autrement ,  puif- 
que  c’efi  une  des  chofes  fur  lefquellcs  j’ai  le  plus  infifié. 

Après  avoir  bien  dénigré  les  Regifires  mortuaires  des  Paroiffcs , 
AI.  Thomas  dit ,  qu’il  ne  lui  paroît  pas  plus  clair  de  pouvoir  par  leur 
moyen  établir  un  ordre  de  mortalité  approchant  du  vrai,  que  de 
compter  le  nombre  des  Etoiles  dans  une  nuit  nébuleufe  ,  y  avant , 
dit-il ,  plufieurs  perfonnes  qui  ne  fçavent  pas  bien  leur  âge  ,  princi¬ 
palement  du  Sexe  ,  qui  le  di/ftraulent  toujours  ;  je  conviens  avec  lui 
qu’il  n’y  a  pas  en  cela  une  parfaite  exactitude ,  mais  il  n’y  a  pas 
non  plus  d’auffi  grandes  différences  qu’il  voudroit  l’infinuer,  ou  s’il 
s'en  trouve  quelques  unes  elles  font  en  petit  nombre  ;  &  étant  vrai¬ 
semblablement  autant  en  plus  qu’en  moins  7  elles  ne  peuvent  pro- 


duire  que  de  fort  petites  erreurs ,  fi  ces  Regiftres  font  d’une  Ville 
d’où  il  fort  &  où  il  entre  peu  de  perfonnes  ,  telle  que  M.  Halley  a 
crû  la  prendre  ;  &  s’il  réfulte  quelque  erreur  fenfible  de  la  part  de 
ceux  qui  diflîmulent  leur  âge  ,  comme  ce  n’eft  pas  en  générai  pour 
fe  donner  plus  d’années  qu’on  n’a  ;  il  en  (era  des  ordres  de  morta¬ 
lité  établis  d’après  ce  moyen  ,  comme  de  celui  établi  d’après  les 
Rentiers  ,  que  les  vies  moyennes  qu’on  en  a  déduit  pèchent  plutôt 
par  défaut  que  par  excès;  &  ce  fera  encore  un  furcroît  de  preuve, 
fur  ce  qu’on  a  avancé  ,  que  les  femmes  vivent  en  général  plus  que 
les  hommes  ;  ce  qui  paroîtra  à  ceux  qui  voudront  l’examiner  fans 
prévention ,  plus  clair  que  de  compter  le  nombre  des  Etoiles  dans  une 
nuit  nébuleufe. 

Quant  au  fecours  que  j’ai  pu  tirer  des  Maifons  Religieufes ,  fi 
M.  Thomas  avoir  lu  les  pages  7  y  &  76  ,  il  ne  diroit  pas ,  que  tels 
véridiques  que  puijfent  être  les  Nécrologes  des  Maifons  Religieufes  , 
n  étant  obfervés  que  dans  quelques  Maifons  ,  dans  une  feule  Ville  ,  & 
ainfi  dans  un  petit  coin  de  la  terre ;  peut-il  être  une  loi  pour  en  déduire 
des  ordres  de  mortalité  de  tout  le  genre  humain  ;  puifque  j’y  dis  que 
j’ai  eu  les  Regiftres  de  tous  les  Religieux  morts  dans  les  Congré¬ 
gations  de  faint  Maur ,  &  de  fainte  Geneviève  ,  &  dans  les  Provin¬ 
ces  Eccléfiafliques  entières  des  autres  Ordres  de  Religieux  que  je  cite. 
Ce  qui  m’a  fourni  des  nombres  de  Religieux  aflfez  confidérablcs , 
comme  on  peut  le  voir  par  les  Tables  8.  9.  10.  6c  1 1.  &  répandus 
dans  prefqu’un  quart  du  Royaume.  D’ailleurs  je  me  fuis  allez  ex¬ 
pliqué  aux  pages  citées  ci-delfus  ,  &  parce  que  je  viens  de  rappor¬ 
ter  de  la  page  86  ,  pour  qu’on  ne  puiïfe  pas  dire  que  j’ai  voulu  éta¬ 
blir  un  ordre  de  mortalité  d’après  les  Religieux  pour  fervir  de  régie , 
non  feulement  à  tout  le  genre  humain  ,  comme  le  dit  M.  Thomas  , 
mais  pas  même  aux  gens  du  monde  de  ce  pays-ci.  Voici  ce  que  je 
dis  page  7^  ,  après  avoir  annoncé  la  recherche  que  j’ai  faite  fur  les 
Maifons  Religieufes.  QjTon  ne  s, imagine  pas  fur  cet  expofé ,  que  je 
veuille  encore  prouver  Tordre  de  mortalité  que  j’ai  établi  pour  les  Ren¬ 
tiers  ,  par  celui  des  Religieux  &  Religieufes.  Je  veux  feulement  faire 
comparer  entr  eux  les  ordres  de  mortalité  de  plufieurs  nombres  de  Re¬ 
ligieux  différons . Car  quun  nombre  de 

Religieux  ou  Religieufes  vivent  plus  ou  moins  qu  un  pareil  nombre  de 
Rentiers  ou  de  perfonnes  du  monde  ,  cela  ne  change  rien  à  la  conféquence 
quon  en  tire  ;  puifqutl  ne  s'agit  point  ici  de  comparer  la  mortalité  des 
Religieux  à  celle  des  Rentiers  ou  des  gens  du  monde.  Quand  je  n’au- 
rois  eû  que  les  Nécrologes  des  RR.  PP.  Bénédidins,  &  des  Cha¬ 
noines  de  lainte  Geneviève,  j’oferois  afturer  par  le  bon  ordre  avec 
lequel  ils  lont  tenus  ,  6c  le  nombre  confidérable  des  morts  qu  ils 


m’ont  donné  ^  chaque  âge,  que  les  vies  moyennes,  que  j’en  ai  dé¬ 
duit  ,  font  très  approchantes  au  vrai  pour  les  Religieux  ,  ce  qui  doit 
être  encore  allez  prouvé  par  la  conformité  qu’il  s’y  rencontre 
par-tout. 

J’ai  dit  dans  mon  Livre  page  49  ,  que  je  n’ai  pas  employé  la  Ton¬ 
tine  de  1709  ,  à  caufe  de  la  longueur  du  tems  qu’il  y  a  eu  entre 
l’Edit  de  création  &  la  clôture  ,  &  je  dis  par  ma  Lettre  du  mois  de 
Mai ,  que  c’eft  cette  même  longueur  de  tems  qui  a  occafionné  le 
déplacement  &  les  difproportions  que  M.  Thomas  trouve  dans  les 
dalles  de  fon  Rentier  :  voici  fa  répliqué.  Et  l’objeêlion  ,  dit-il,  cjue 
la  longueur  de  la  confection  de  quelques  Tontines  peut  occafionner  ces 
difproportions  ,  me  paroît  tomber  d'elle-même  ,  fi  bon  fait  attention 
que  ceux  qui  font  prépofés  pour  l’opération  des  Tontines  n  admettent 
dans  les  clajfes  ,  quelque  longue*  quelles  foient  à  remplir ,  que  des 
perfonnes  fuivant  l  âge  qu’elles  avoient  lors  de  la  création  ,  à  ?noins 
quils  ne  foient  authorifês  par  quelque  Arrêt  du  Confeil  que  l’on  devroit 
produire. 

Ne  croiroit-t-on  pas  que  cela  eft  vrai  par  la  fécurité  avec  la¬ 
quelle  il  ofe  l’avancer,  j’aurai  l’honneur  de  lui  apprendre  qu’on  a 
toujours  mis  les  Rentiers  dans  la  claffe  où  ils  ont  pû  être  lors  de  la 
conllitution  ,  &  non  pas  dans  la  claflfe  où  ils  auroient  pû  être  lors 
de  l’Edit  de  création ,  je  connois  plufieurs  Rentiers  qui  font  dans 
ce  cas;  il  fuffira  ,  je  penfe  ,  de  lui  en  citer  un  ;  je  le  prendrai  ex¬ 
près  dans  la  Tontine  qui  fait  fon  champ  de  bataille.  Anne  Laurence 
Dupuy  ,  née  à  Befançon  le  neuvième  Août  1692  ,  acheta  une 
aétion  de  la  troifiéme  Tontine  au  mois  de  Novembre  1712  ,  trois 
années  &  demi  après  l’Edit  de  création  ,  elle  a  été  employée  dans 
la  cinquième  clalfe ,  parce  qu’elle  avoit  alors  20  ans  complets,  au 
lieu  que  fi  elle  eût  acheté  fon  aélion  en  1709,  ou  1710,  ou  171 1  , 
&  même  au  commencement  de  1712  ,  elle  n’auroit  pû  être  em¬ 
ployée  que  dans  la  quatrième  clalfe.  Le  Contrat  eft  dans  l’étude  de 
M.  de  la  Manche ,  Notaire  ,  à  la  pointe  faint  Euflâche.  D’ailleurs  fi 
M.  Thomas  avoit  voulu  prendre  garde  au  Rentier  qu’il  cite  ,  qui 
de  fon  propre  aveu  eft  légitimement  placé  dans  fes  deux  dalles, 
fçavoir  ,  dans  la  fixiéme  en  1689  ,  &.  dans  la  onzième  en  1709, 
(  l’Edit  de  création  de  cette  troifiéme  Tontine  eft  du  mois  de  Mai, 
&  celui  de  la  première  du  mois  de  Novembre,  )  il  auroit  vu  que 
puifque  ce  Rentier  n’avoitpas  30311s  complets  en  Novembre  1689, à 
plus  forte  raifun  n’avoit-t  il  pas  50  ans  complets  au  mois  de  Mai  1709. 
Si  ce  que  M.  Thomas  avance  étoit  vrai ,  fon  Rentier  auroit  dû  être 
dans  la  dixiéme  claffc  de  la  Tontine  de  1709  ,  &  non  dans  la  onziè¬ 
me  comme  il  l'eft  ;  ou  bien  fi  ce  Rentier  avoit  eu  ;o  ans  julle. 


.  (t6) 

lors  de  la  création  de  la  Tontine  de  1 709  ,  comme  le  dit  M.  Thomas , 
il  auroit  eu  30  ans  partes  en  Novembre  1689 ,  &  il  auroit  été  dans 
la  fcptiéme  clarté  de  cette  première  Tontine. 

M.  Thomas  doit  voir  par-là  que  j’ai  eû  raifon  de  ne  pas  employer 
cette  Tontine ,  parce  qu’il  doit  fe  trouver  de  trop  grandes  inéga¬ 
lités  d’âge  dans  toutes  les  clartés ,  la  différence  pouvant  aller  à  7  ou 
8  ans  ;  par  là  toutes  les  comparaifons  qu’il  fait  des  réfultats  des 
clartés  de  la  première  Tontine  ,  aux  rélultats  des  clartés  de  la  troi- 
fiéme  ,  tombent  d’elles  -  mêmes  à  leur  tour;  s’il  veut  cependant 
qu’elles  ayent  lieu  ,  il  s’enfuivra  que  les  vies  moyennes  des  Ren¬ 
tiers  doivent  être  plus  longues  que  je  ne  lésai  faites,  parce  qu’il 
rerte  plus  de  Rentiers  vivants  en  1744  à  la  dixiéme  clafl'e  de  la 
troifiémc  Tontine  (  que  je  n'ai  pas  employée  )  qu’il  n’en  devroit 
rerter proportiellement  à^c  qu’il  en  refte  dans  la  fixiéme clarté  delà 
première  Tontine;  dont  j’ai  fa:c  ufage,  parce  qu’il  ne  rerte  dans  celle- 
ci  qu’un  fcptiéme  ,  &  qu’il  relie  un  cinquième  dans  les  deux  divi- 
fions  cnfemble  de  la  dixiéme  clarté  de  la  troiftéme  Tontine  ;  ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  j’ai  dit  pages  £i  &  63,  que  les  vies  moyennes 
des  Rentiers  pèchent  plutôt  par  défaut  que  par  excès ,  parce  que  j’ai 
toujours  laide  l’avantage  du  côté  des  Rentiers.  Les  Leéteurs  juge¬ 
ront  parce  qu’on  vient  de  voir  du  fonds  qu’on  doit  faire  fur  la  répli¬ 
qué  de  M.  Thomas  ,  &  du  motif  qui  peut  l’avoir  porté  à  la  faire. 
Je  fuis  Monrteur ,  &c. 


Extrait  des  RegiJIrcs  de  /’  Académie  Royale  des  Sciences . 

Du  2  S  Novembre  I74<?. 

Mrs.  Nicole  &  de  Buffon,  qui  avoient  été  nommés  pour 
examiner  quatre  Lettres  que  M.  Déparcieux  délire  faire  imprimer, 
dont  deux  contiennent  des  difficultés  contre  fbn  Ej[ai  des  Probabilités  de 
la  vie  humaine,  par  M.  Thomas',  &  les  deux  autres  les  Réponfes  a  ces  dipj.~ 
cultes,  en  ayant  fait  leur  rapport,  l’Académie  lui  a  permis  de  les  donner 
à  l’ImprefTion.  En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  le  préfent  certificat.  A  Fans  le  28 
Novembre  1746. 

Grand  jean  de  Fourni,  Secrétaire 
perpétuel  de  C Acad.  Royal,  des  Sciences » 
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A  CESSAI 

SUR  LES  PROBABILITÉS 

DE  LA  DURÉE 

DE  LA  VIE  HUMAINE. 

CONTENANT  trois  Tables  qui  montrent  comment  une 
Rente  viagère  doit  croître  ou  augmenter  ,  fi  )  au  lieu 
de  recevoir  la  Rente  à  la  fin  de  chaque  année ,  le  Rentier 
la  laijje  comme  un  fonds  afin  d'avoir  une  augmentation 
proportionnée  à  ce  fonds  &  à  Cage  ou  il  arrive  d'année 
en  année  ;  avec  quelques  Lijles  ou  Ordres  de  mortalité 
du  genre  humain. 

Par  M.  DEPARCIEUX,  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  ,  ôc  Membre  de  celles  de  Montpellier  ^ 
de  Berlin  Ôc  de  Stockholm. 


A  PARIS , 

Chez  H.  L.  Guérin  &  L.  F.  Delatour,  rue 
Saint  Jacques  ,  à  Saint  Thomas  d’Aq  uin. 


M.  D  C  C.  L  X. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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A  VER  TISSEMENT. 

S1  aux  ordres  de  Mortalité  ci-après  que  j’ai  déduits  du 
Mémoire  que  m’a  envoyé  M.  Wargentin,  on  ajoute  les  nom¬ 
bres  des  hommes  &  des  femmes  morts  à  chaque  âge  en  par¬ 
ticulier  ,  la  fomme  ne  donnera  pas  toujours  exactement  le 
nombre  des  morts  de  la  colonne  des  hommes  &  des  femmes 
pris  enfemble:  on  y  trouvera  quelquefois  une  unité  de  plus 
ou  de  moins.  Les  Lecteurs  qui  font  au  fait  des  calculs  fen- 
tiront  aifément  qu’en  retranchant  le  dernier  chiffre  des 
nombres  qui  m’ont  été  envoyés  par  M.  Wargentin,  j’ai  dû 
prendre  une  unité  de  plus  ,  lorfque  le  chiffre  retranché 
étoit  un  y  ou  au-deffus  ,  &  négliger  tout-à-fait  ce  meme 
chiffre  lorfqu’il  étoit  moindre.  En  jettant  les  yeux  fur  la 
Table  de  là  page  2. y  ,  on  verra  que  ces  fraCtions  négligées, 
ou  prifes  pour  l’unité,  font  prefque  toujours  en  moins  dans 
une  colonne,  lorfquelles  font  en  plus  dans  une  autre  ,  au 
meme  âge.  On  n’ignore  pas  qu’en  pareille  matière ,  une 
unité  de  plus  ou  de  moins  ne  change  rien  au  rapport,  pour 
l’ufage  qu’on  en  peut  faire  ;  mais  je  dois  le  faire  remar¬ 
quer  ,  de  crainte  que  les  perfonnes  peu  au  fait  des  calculs 
ne  regardaient  ces  différences  comme  des  fautes  de  ma  part. 
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J’avois  bien  penfé  à  calculer  les  Tables 
que  je  donne  ici ,  lorfqu’en  travaillant  à  Y  Effai 
fur  Les  Probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine , 
je  voulus  parler  de  l’idée  dans  laquelle  font  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  qui  croyent  que 
la  République  de  Venife  prenoit  autrefois,  ou 
prend  encore ,  les  fommes  qu’on  veut  confti- 
tuer  fur  la  tête  des  enfants  au-delTous  d’un  an, 
difànt ,  que  li  l’enfant  vit  palfé  dix  ans  ,  il  a 
pendant  le  refte  de  fa  vie  autant  de  rente  an¬ 
nuelle  qu’on  aura  conftitué  de  capital  fur  fa 


6  Addition  à  l'Ejpii  Jur  les  probabilités 
tête  ,  à  commencer  à  recevoir  du  jour  que 
l’enfant  aura  onze  ans  complets.  J’ai  dit ,  page 
128,  que  ce  dire  n’avoit  aucun  fondement. 

Cette  opinion ,  quoique  fauffe ,  auroit  pu 
néanmoins  faire  fabriquer  quelque  projet  affez 
fpécieux  pour  être  reçu  ;  &  c’eft  pour  empêcher 
de  tomber  dans  de  pareilles  erreurs  ,  que  je 
donnai  dans  l’Eflai  fur  les  probabilités  ,  la 
Table  XXI. 

Je  ne  penfois  alors  travailler  aux  Tables  que 
je  donne  aujourd’hui ,  que  pour  faire  voir  plus 
clairement  ce  que  les  perfonnes  de  chaque  âge 
devroient  être  de  temps  fans  toucher  aucune 
rente,  pour  avoir  ,  après  cette  attente,  autant 
de  rente  qu’on  auroit  conüitué  de  capital ,  ou 
le  double  ,  ou  la  moitié  ,  ou  le  quart,  &c. 
Mais  j’y  ai  vu  depuis  des  applications  plus 
fatisfaifantes. 

J’avoue  que  la  longueur  des  calculs  qu’il 
falloit  faire  pour  cela ,  après  tous  ceux  que  je 
venois  de  faire,  &  qu’on  n’imagine  Jurement 
pas  ,  m’en  firent  paiFer  l’envie ,  ayant  trouvé 
un  moyen  pour  trouver  ces  durées  de  temps , 
beaucoup  plus  court  que  celui  de  conftruire  ces 
Tables,  mais  auiîi  beaucoup  moins  fàtisfaiiànt  ; 
c  eft  celui  que  j’explique  aux  pages  129  de  130. 
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Ayant  depuis  penfé  aux  applications  ou  ufages 
qu’on  pourroit  faire  de  ces  Tables  ,  8c  les 
calculs  ne  demandant  pas  à  être  faits  de  fuite , 
pouvant  les  quitter  8c  les  reprendre ,  fans  être 
obligé  de  fe  remonter  la  tête  à  chaque  fois  ,  j’ai 
mis  à  profit ,  pour  les  faire  8c  les  vérifier ,  un 
nombre  de  moments  coupés  que  me  lailfoient 
des  travaux  plus  importants  que  j'étois  obligé 
de  fuivre  de  près. 

Ces  Tables  étant  achevées,  j'ai  cru  qu’elles 
pourroient  faire  plaifir,  au  moins  à  ceux  qui 
ont  pris  la  peine  de  lire  l’EfTai  fur  les  proba¬ 
bilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine.  On  y 
voit  clairement  de  quelle  maniéré  les  accroif* 
lements  le  forment  ;  on  voit  dans  i'inflant ,  8c 
dans  tous  les  cas  qu’on  voudra  liippolèr  ,  ou 
dont  on  pourroit  avoir  befoin ,  8c  pour  tous 
les  âges  ,  d’année  en  année ,  le  temps  qu’il  faut 
relier  fans  toucher  aucune  rente,  pour  avoir, 
après  cette  attente  ,  autant  de  rente  qu’on  aura 
conftitué  de  capital ,  ou  pour  avoir  le  double, 
ou  la  moitié,  ou  le  quart,  &c.  On  y  voit 
encore  le  temps  qu’il  faut  attendre  làns  rien 
recevoir ,  afin  d’avoir ,  après  cette  attente ,  le 
double  ou  le  triple  de  rente  de  celle  dont 
on  auroit  pu  jouir  dès  la  première  année. 
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Je  vais  faire  voir  d’abord  comment  ces  Tables 
ont  été  formées  ;  je  donnerai  enfuite  leur  appli¬ 
cation  à  une  nouvelle  maniéré  de  faire  des 
Rentes  viagères  très-attrayantes ,  dont  le  Mi- 
niftere  pourroit  faire  ulage  dans  le  beloin , 
non  pour  fuivre  exactement  les  Tables  que  je 
donne  ,  attendu  qu’en  créant  des  rentes  ,  on 
n’entre  jamais  dans  les  détails  des  fols  &  deniers , 
comme  a  du  le  faire  celui  qui  donne  les  prin- 
cipes  ;  8c  parce  que  félon  que  l’argent  eft  plus 
ou  moins  rare  ,  on  donne  aux  Rentiers  de 
chaque  âge ,  un  plus  fort  intérêt  que  n’indique 
le  principe  ;  mais  au  moins  pourront-elles  fervir 
de  ba/e  pour  ce  qu’on  voudroit  faire  à  cet 
égard  ;  ces  forces  d’opérations  ne  devant  être 
jamais  faites  au  hazard. 

Avant  de  commencer  la  formation  8c  l’ex¬ 
plication  de  ces  nouvelles  Tables  ,  je  crois 
devoir  ajouter  un  éclairciiïement  relatif  au  pre¬ 
mier  Ouvrage  8c  à  cette  Addition ,  pour  faire 
mieux  entendre  les  titres  particuliers  des  colon¬ 
nes  de  toutes  les  Tables  où  il  eft  queftion  de 
Rentes  viagères  ,  car  je  crains  de  n* avoir  pas  été 
bien  entendu. 

Dans  toutes  les  Tables  des  Rentes  viagères, 
foit  fimples  ,  foit  en  tontine  ,  on  trouve  à  la 

tête 
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tête  des  colonnes  particulières ,  ces  mots  :  les 
intérêts  étant  comptés  fur  le  pied  du  denier  2  0 
ou  du  denier  18  ,  &c.  Par  exemple  ,  Table 
quinzième  ,  première  colonne  ,  il  y  eft  dit  : 
les  intérêts  étant  comptés  fur  le  pied  du  denier  20. 
Il  faut  entendre  par-là ,  qu'il  eft  égal  au  Roi 
d’emprunter  en  viager,  8c  donner  pour  100  liv. 
de  capital  ce  qui  eft  marqué  vis-à-vis  de  chaque 
âge  dans  les  colonnes  de  ce  denier  20 ,  ou  d’em¬ 
prunter  à  condition  de  rendre  un  jour  les  fonds, 
8c  de  payer  y  pour  cent  de  rente  par  an ,  juf- 
qu’au  jour  qu’on  rembourfera  le  fonds.  Ces 
deux  maniérés  d’emprunter  ne  font  pas  plus  à 
charge  à  PEtat  l’une  que  l’autre.  Il  faut  appli¬ 
quer  la  même  explication  aux  deniers  18  8c  16. 

Payer  6  \  pour  cent  de  rente  par  an  ,  8c  de¬ 
voir  rendre  un  jour  les  fonds  ,  ou  payer  des 
rentes  viagères,  comme  il  eft  marqué  dans  les 
colonnes  du  denier  16 ,  c’eft  également  onéreux 
pour  l’emprunteur. 


X&XXX 

WVV 
ônfo  a QD  uOb 

X 


B 


10 


Addition  à  UE  fai  fur  Us  probabilités 

Maniéré  de  conflruire  les  Tables  de  cette 

Addition . 

Les  trois  Tables  fuivantes,  dont  le  titre 
fait  prefque  l’explication  ,  tant  elles  font  ailees  a 
entendre,  ont  été  conftruites  par  le  moyen  de 
la  Table  XV  de  l’Elfai  fur  les  probabilités ,  qui 
montre  ce  qu’on  doit  donner  de  rente  viagère  à 
chaque  âge  pour  un  fonds  de  ioo  livres ,  pour 
lequel  un  enfant  de  trois  ans  doit  avoir  6  liv.  8  £ 
6  d.  par  an  ,  fi  on  part  du  denier  20  ;  6  liv.  19  £ 
4  d.  fi  on  part  du  denier  18  ;  &  7  liv.  13  £  6  d. 
fi  on  part  du  denier  16 .  Je  liippofe  qu  on 
veuille  opérer  par  la  Table  qui  part  du  denier  20. 

L’enfant  de  trois  ans  ,  fur  la  tête  duquel  on 
a  conftitué  100  liv.  doit  recevoir  6  liv.  8  £  6  d. 
un  an  après  la  conftitution ,  c’eft-à-dire ,  lorf- 
qu’il  fera  parvenu  à  avoir  quatre  ans  complets. 
Au  lieu  de  recevoir  ces  6  liv.  8  £  d  d.  il  faut 
fuppofer  qu’il  les  lailfe  comme  une  nouvelle 
conftitution  viagère ,  pour  laquelle  il  demande 
une  augmentation  à  la  première  rente  pro¬ 
portionnée  à  ce  fonds  de  6  liv.  8  £  6  d.  &  à 
l’âge  de  quatre  ans  où  il  eft  arrivé.  On  voit  par  la 
même  Table  XV  ,  qu’à  l’âge  de  quatre  ans  ,  on 
doit  avoir  6  liv.  6  £  'j  d.  pour  un  capital  de  100 
liv.  on  fera  donc  la  réglé  de  Trois  lùivante. 
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Si  un  fonds  de  ioo  livres 
Fait  donner  6  liv.  6  f  y  d.  aux  Enfants  de  l'age 
de  quatre  ans ,  ou  efl  arrivé  notre  Rentier  un 
an  après  la  première  conflitution. 

Combien  un  fonds  de  6  liv.  $fl  6  d.  lui  fera-t-il 
donner  F 

La  réglé  de  Trois  étant  faite  ,  on  trouve  que 
ce  fonds  ou  cette  fécondé  conflitution  de  6  liv. 
8  f.  6  d.  doit  lui  rapporter  8  f.  2  d.  de  rente 
tant  qu’il  vivra  ,  qui  joints  aux  6  liv.  8  f.  6  d. 
qu’il  doit  aufli  avoir  toute  la  vie  à  caufe  de  là 
première  conflitution  de  iooliv.  font  enfem- 
ble  6  liv.  16  f.  8  d.  de  rente  ,  qu’il  pourra  re¬ 
cevoir,  s’il  veut,  au  bout  d’un  an,  ou  lorfqu’ii 
fera  âgé  de  cinq  ans  ;  mais  ne  recevant  pas  à  la 
fin  de  cette  fécondé  année  ,  fa  rente  de  6  liv. 
i6f.  8  d.  c’eft  une  troifieme  conflitution  qu’il  efl 
cenfé  faire  ,  à  l’âge  de  cinq  ans,  où  il  efl  alors 
arrivé.  A  cet  âge,  fuivant  la  Table  XV,  déjà  citée, 
on  doit  avoir  6  liv.  5  f  pour  un  fonds  de  100  liv. 
on  fera  donc  la  réglé  de  Trois  fuivante. 

Si  un  fond  de  100  liv. 

Fait  donner  6  liv.  y  f.  aux  Rentiers  de  l'dge  de 
cinq  ans ,  où  ef  arrivé  celui-ci  ,  deux  ans  après 
fa  première  confitution  , 

Combien  un  fonds  de  6  liv.  16  f  8  d.  lui  fera-t-il 
donner  ?  B  ij 
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La  réglé  de  Trois  étant  faite ,  on  trouve  que 
ce  fonds  doit  lui  rapporter  8  f.  6  d.  qui  étant 
joints  aux  6  liv.  1 6  f.  8  d.  qu'il  avoit  déjà  par 
fes  deux  premières  conflitutions ,  le  tout  fait 
7  liv.  5  f.  2  d.  de  rente  dont  il  pourra  commen¬ 
cer  à  jouir  ,  fi  bon  lui  femble  ,  dès  qu’il  fera 
parvenu  à  l’âge  de  fix  ans  ,  ou  trois  ans  après  la 
première  conflitution  ;  8c  ainfi  de  fuite ,  en 
conftituant  d’âge  en  âge  jufqu’à  la  quatre-vingt- 
quatorzieme  année ,  où  l’on  voit  que  le  Rentier 
devroit  avoir  6134069  liv.  19  f.  2  d.  de  rente 
le  refie  de  fa  vie.  Cela  étonne  8c  paroîtroit 
incroyable ,  f  l’on  ne  voyoit  pas  comment  les 
accroiffements  fe  forment ,  &  fi  la  progreffion 
n’étoit  a infi  fùivie  d’année  en  année.  Cette  pro- 
digieufe  augmentation  montre  que  fi  on  crée 
jamais  de  ces  fortes  de  Rentes ,  il  feroit  de  la 
prudence  des  Miniftres  de  ne  permettre  l’aug¬ 
mentation  que  jufqu’à  l’âge  de  75  ou  80  ans 
tout  au  plus ,  où  pour  un  premier  fonds  de 
100  liv.  n’ayant  rien  reçu  jufqu’alors,  on  auroit 
2900  liv.  y  f.  11  d.  ou  8 25 y  liv.  17  f.  8  d. 

J’aurois  pu  faire  la  même  recherche  pour  les 
Rentiers  de  chaque  âge  ,  en  partant  d’abord 
d’une  première  conflitution  de  100  livres,  8c 
trouver  les  augmentations  d’âge  en  âge  :  cela 
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auroit  fait  un  volume  de  Tables  ;  il  eft  bien  plus 
court ,  plus  fimple ,  &  plus  uniforme  ,  de  n’a¬ 
voir  qu’une  Table  pour  chacun  des  trois  de¬ 
niers  d’après  lefquels  les  autres  Tables  du  pre¬ 
mier  ouvrage  ont  été  faites  ,  &  d’y  ramener  les 
Rentiers  de  tous  les  autres  âges ,  en  montrant 
ce  que  chacun  doit  payer ,  arrivé  à  l’âge  où  il 
efl ,  pour  acquérir  la  Rente  qu’ii  auroit  h  on 
avoit  conftitué  fur  fa  tête  lorfqu’il  n’avoit  que 
trois  ans  ,  Sc  qu’il  n’eût  reçu  aucune  Rente  juf- 
qu’à  l’âge  où  il  eft  :  c’eft  ce  qu’on  voit  à  la  troî- 
fieme  colonne  de  chaque  moitié  de  Table  ;  les 
titres  particuliers  des  colonnes  l’indiquent. 

Ainli  en  partant  du  denier  20  ,  les  Rentiers 
de  l’âge  de  dix  ans  doivent  donner  iyp  livres  , 
pour  acquérir  le  même  droit  qu’ils  auroient  fî 
on  avoit  conftitué  100  liv.  fur  leur  tête  à  l’âge 
de  trois  ans  ,  &  qu’ils  n’euftent  rien  reçu  jufqu’à 
l’âge  où  ils  font.  Ils  commencent  par  avoir 
9  liv.  iy  f.  9  d.  de  rente,  s’ils  veulent,  pour  leur 
fonds  de  1  f  9  livres  ;  &  à  partir  de  là ,  s’ils  ne 
reçoivent  pas  leur  rente  ,  elle  croîtra  comme 
il  eft  marqué  dans  la  Table ,  de  même  que  fi 
on  eût  conftitué  fur  leur  tête  lorfqu’ils  n’avoient 
que  trois  ans,  parce  qu’ils  en  acquiérent  le  droit. 
Les  Rentiers  de  l’âge  de  20  ans  doivent  donner 
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280ÜV.  Iis  commencent  par  avoir  i8iiv.  o  C  1  d. 
de  rente ,  8c  iis  peuvent  la  lailTer  augmenter  , 
fi  bon  leur  femble  ,  jufqu’à  tel  âge  qu’ils  vou¬ 
dront.  Les  Rentiers  de  l’âge  de  40  ans  doivent 
donner  916 liv.  pour  acquérir  le  même  droit, 
8c  ainfi  des  autres. 

Ce  qu’il  faut  donner  à  chaque  âge  ,  pour 
acquérir  le  même  droit  qu’on  auroit  fi  on  avoit 
conftitué  à  l’âge  de  trois  ans  ,  fe  trouve  par 
autant  de  réglés  de  Trois  dont  les  deux  pre¬ 
miers  termes  fe  prennent  à  la  Table  XIV.  Par 
exemple ,  fi  on  veut  trouver  ce  qu’il  faut  don¬ 
ner  à  l’âge  de  40  ans  pour  acquérir  le  même 
droit  qu’on  auroit  fi  on  avoit  conftitué  100  liv. 
de  capital  lorfqu’on  n'avoit  que  trois  ans ,  8c 
qu’on  n’eût  rien  reçu  jufqu’alors  ;  on  voit  par 
la  première  Table  de  cette  Addition  ,  qu’arrivé 
à  l’âge  de  40  ans  on  doit  avoir  67  liv.  y  f.  p  d. 

de  rente  ,  fi  on  veut  commencer  alors  à  jouir  ; 
8c  par  la  Table  XIV  de  l’Eflài  ,  on  voit  que 
les  perfonnes  de  l’âge  de  40  ans  ,  en  partant 
auifi  du  même  denier  20  ,  doivent  donner 
1362  liv.  pour  acquérir  une  rente  de  100  liv. 
On  dira  donc  : 

St  pour  avoir  100  livres  de  Rente  viagère  à  lage 

de  quarante  ans , 

Il  faut  donner  1362  livres  ; 
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Combien  faut- il  donner  pour  avoir  67  liv .  y  f  9  d. 
qui  ef  celle  que  doit  avoir  un  Rentier  vivant 
au  meme  dge  de  40  ans  fur  la  tète  duquel  on 
avoit  conflitué  100  liv.  de  capital  lorfqu  il  étoit 
à  l' dge  de  trois  ans  F 

La  réglé  de  Trois  étant  faite  ,  on  trouve 
9 1(5  liv.  8c  ainfi  de  même  pour  tous  les  autres 
âges ,  8c  pour  les  deux  autres  deniers  18  8c  16 . 

On  voit  par  cette  Table  ce  que  j’ai  dit  page 
128  8c  fuivantes  de  l’EJfai ,  pour  former  la 
Table  XXI,  mais  ici  d’une  maniéré  bien  plus 
claire  ,  8c  pour  tous  les  cas  qu’on  voudra. 

On  voit ,  par  exemple ,  qu’en  partant  du  de¬ 
nier  20 ,  les  Rentiers  de  l’âge  de  trois  ans  doi¬ 
vent  avoir  autant  de  rente  qu’ils  ont  conflitué 
de  capital  s’ils  ne  reçoivent  rien  jufqu’à  l’ âge  de 
quarante-cinq  ans  8c  demi  ou  environ;  que  ceux 
de  l’âge  de  quinze  ans  doivent  avoir  autant  de 
rente  que  de  capital  conflitué ,  lorfqu’ils  font 
parvenus  à  l’âge  de  cinquante-quatre  ans  8c  un 
quart  ou  environ  :  car  à  l’âge  de  quinze  ans 
on  doit  donner  21 1  liv.  pour  acquérir  le  droit 
qu’on  auroit  fi  on  avoit  conflitué  100  liv.  de 
capital  lorfqu’on  étoit  à  l’âge  de  trois  ans ,  8c 
qu’on  n’eut  rien  reçu  jufques-là  ;  8c  on  voit 
par  la  première  Table  qu’à  cinquante-quatre  ans 
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on  doit  avoir  2oy  liv.  13  f.  11  d.  fi  on  n  arien 
reçu  jufques-là  ,  &  à  cinquante-cinq  ans  225  liv. 
7  f.  8  d.  21 1  eft  entre  deux  ,  plus  près  du  pre¬ 
mier  que  du  fécond.  Ceux  de  l’âge  de  trente 
ans  doivent  avoir  autant  de  rente  que  de  capi¬ 
tal  conftitué ,  à  l’âge  de  foixante-trois  ans ,  parce 
qu’à  l’âge  de  trente  ans  on  doit  donner  yo 6  liv. 
pour  acquérir  le  droit  qu’on  auroit  fi  on  avoit 
conftitué  100  liv.  à  l’âge  de  trois  ans,  8c  qu’on 
n’eût  rien  reçu  jufques-là  ;  8c  ce  Rentier  de 
trente  ans,  qui  acquiert  le  même  droit  moyen¬ 
nant  yo 6  liv.  aura  y 09  liv.  12  f.  10  d.  à  l’âge 
de  6 3  ans ,  s’il  ne  reçoit  rien  jufques-là ,  ce  qui 
eft  prefque  la  même  chofe  que  ce  qu’il  donne 
à  l’âge  de  trente  ans  pour  acquérir  le  droit  de 
l’Enfant  de  trois  ans  fur  lequel  on  auroit  con¬ 
ftitué.  Cela  doit  maintenant  s’entendre  de  refte. 

Par  les  mêmes  raifons  que  ci-deffus ,  on  verra 
que  fi  une  perfonne  conftitué  à  l’âge  de  vingt 
ans,  8c  quelle  veuille  biffer  augmenter  fa  rente  , 
elle  aura  en  rente  le  quart  de  fà  mife  à  l’âge  de 
quarante  ans  8c  fix  mois  ,  ou  environ  ,  le  tiers  à 
l’âge  de  quarante-quatre  ans  8c  demi ,  la  moitié 
à  quarante-neuf  ans  8c  huit  mois  ;  autant  que  de 
capital  à  cinquante-fept  ans  8c  quatre  mois  ;  fon 
fonds  8c  demi  à  foixante-un  ans  8c  demi  ;  deux 

fois 
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fois  fon  fonds  à  foixante-quatre  ans  ;  trois  fois 
fon  fonds  à  1  âge  de  foixante-fept  ans ,  &c. 

On  verra  encore  en  conddérant  la  même 
augmentation ,  mais  d'une  autre  maniéré ,  qu'un 
Rentier  de  l'âge  dé  vingt  ans  faifànt  les  fonds 
nécellaires  pour  avoir  une  certaine  rente 
viagère  ,  s'il  la  laide  croître  jufqu'à  l'âge  de 
trente  Sc  un  ans ,  Sc  qu'il  l’arrête  là,  il  doit  avoir 
alors  le  double  ;  car  faifànt ,  à  l’âge  de  vingt 
ans ,  les  fonds  nécedàires  pour  avoir  une  rente 
de  18  livres  ,  Sc  la  lailîànt  croître  ,  quand  il  eft 
parvenu  à  l’âge  de  trente  Sc  un  ans  ,  là  rente 
eft  devenue  3 6  iiv.  8  f.  1  d.  Elle  fera  triple,  s’il 
ne  l’arrête  qu’à  l’âge  de  trente-fept  ans  ;  qua¬ 
druple  ,  s’il  la  laifte  croître  jufqu’à  ce  qu'il  ait 
quarante-un  ans  ;  quintuple,  à  l’âge  de  quaran¬ 
te-quatre  ans ,  Sc  aind  des  autres  âges. 

Si  on  veut  partir  d’intérêts  en  rente  perpé¬ 
tuelle ,  plus  chers,  comme  des  deniers  18  ou 
1(5,  on  trouvera  la  même  chofe  par  les  deux 
autres  Tables  II  Sc  III. 

Cette  forte  de  rente  pourroit  être  très-com¬ 
mode  au  Public  :  tel  homme  qui  travaille ,  Sc  qui 
peut  encore  travailler  ,  mettroit  là  une  partie  de 
ce  qu’il  auroit  économifé  ,  Sc  laideroit  croître  fa 
rente  jufqu’à  ce  qu’il  eutbefoin  d’enjouir.Pendant 
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tout  le  temps  de  l’attente ,  il  eft  débarralfé  du 
foin  de  recevoir  8c  de  replacer  fon  argent ,  qui 
fouvent  feroit  en  trop  petites  parties  pour  cela  ; 
il  n’auroit  d’autres  foins  que  de  déclarer  à  la  lin 
de  chaque  année  ,  qu’il  ne  veut  pas  recevoir  ; 
car  il  faudroit  faire  paroître  les  Rentiers  tous 
les  ans ,  au  moins  pour  les  Enfants ,  8c  même 
pour  ceux  qui  ne  lauroient  point  ligner  ,  de 
crainte  qu’on  ne  fubftituât  une  autre  perfonne 
à  un  Rentier  mort ,  ce  qui  feroit  aifé  à  faire , 
au  moins  pour  les  Enfants ,  li  on  n’avoit  la  pré¬ 
caution  de  les  faire  repréfenter  tous  les  ans  aux 
Notaires  ,  ou  aux  Juges  des  lieux  ,  pour  les 
Provinces  ;  parce  que  malheureufement  tous 
les  hommes  ne  lont  pas  droits. 

Les  perfonnes  rangées  trouveroient  un  très- 
grand  avantage  à  la  création  de  ces  fortes  de 
rentes.  Telle  perfonne  ,  par  exemple,  de  l’âge 
de  trente  ans ,  qui  donneroit  huit  ou  dix  fois 
506  liv.  pourroit  en  faire  faire  huit  ou  dix 
Contrats  ;  il  lailferoit  croître  toutes  ces  parties 
de  rente  jufqu’à  ce  que  fes  forces  ne  lui  per¬ 
mettant  plus  un  travail  afhdu  ,  8c  ayant  tou¬ 
jours  les  mêmes  befoins  ,  ou  davantage ,  il  arrê- 
teroit  alors  une  ou  deux  parties  de  fes  rentes , 
8c  laiüeroit  croître  les  autres.  Cinq  ou  fix  ans 
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après  ,  plutôt  ou  plus  tard ,  il  en  arrêteroit  une 
autre,  ou  davantage  ,  s'il  en  avoit  befoin,  &c.  Il 
augmenteroit  ainfi  Ton  revenu  à  mefure  que  fes 
befoins  augmenteroient.  On  pourra  peut-être 
faire  encore  quelqu’autre  ufage  de  ces  Tables  , 
&  je  le  defire. 

Quoique  je  n’eufle  d’abord  eu  deffein  de 
donner  dans  cette  Addition  que  les  Tables  des 
Rentes  viagères  croiftàntes ,  je  crois  néanmoins 
devoir  ajouter  encore  quelques  Liftes  ou  ordres 
de  mortalité  du  genre  humain  ,  qui  me  font 
parvenues  depuis  peu  ;  je  les  donne  d’autant 
plus  volontiers  ,  que  cela  pourra  engager  d’au¬ 
tres  perfonnes  ,  dans  différents  endroits  du 
Royaume ,  ou  d’une  même  Province ,  à  faire 
de  femblables  recherches ,  8c  à  en  publier  les 
réfultats  ,  ou  à  les  communiquer  à  l’Académie , 
ou  aux  perfonnes  qui  pourroient  en  faire  ufage  ; 
Sc  je  le  defire  beaucoup  ,  parce  que  quand  on 
en  aura  un  nombre  fuffifant ,  comme  huit , 
dix  ,  ou  davantage  ,  en  ajoutant  leurs  nombres 
de  même  âge  ,  s’ils  font  un  peu  confidérables, 
on  en  formera  un  ordre  de  mortalité  commun , 
qui  fera  autant  approchant  de  la  vérité,  pour 
le  même  pays ,  qu’on  peut  le  de/îrer.  Je  re- 
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cueillerai  toujours  avec  emprelTement  tous  ceux 
qui  me  parviendront ,  8c  je  me  ferai  un  devoir 
d’en  faire  honneur  à  ceux  qui  me  les  auront 
fournis  ,  quand  on  me  le  permettra. 

La  première  de  ces  Liftes  m’a  été  fournie  par 
un  Curé  des  frontières  de  la  Normandie  8c  du 
Perche  ,  que  je  connois  exaét  8c  foigneux 
pour  tout  ce  qu’il  entreprend ,  8c  qui  m’a  ex- 
preffément  demandé  de  ne  pas  le  faire  con- 
noître ,  au  cas  que  je  fifte  ufage  de  fon  travail. 
Il  m’a  nommé  les  Paroiftes  dont  il  a  dépouillé 
les  Regiftres ,  8c  expliqué  la  maniéré  fuivant 
laquelle  il  a  procédé  ,  qui  eft  iimple  8c  nette , 
8c  autant  expéditive  qu’elle  peut  l’être:  je  la 
rapporterai  ci  après  ,  en  faveur  de  ceux  qui 
voudroient  en  faire  autant.  On  peut  d’autant 
plus  compter  fur  cet  ordre ,  que  la  mortalité 
de  l’enfance  n’eft  point  augmentée  par  les 
enfants  de  Paris  ?  ne  venant  point  de  nourrice 
de  ce  pays-là.  Si  cet  ordre  de  mortalité  eft 
bien  a  cet  egard  y  il  doit  y  avoir  quelque 
chofe  à  dire  fur  ce  qui  eft  après  les  iy  ou  20 
premières  années ,  à  caufe  de  ceux  qui  s’en¬ 
gagent  ou  qui  vont  être  doineftiques  ailleurs , 
après  avoir  échappé  à  la  mortalité  de  l’enfance  ; 
mais  c  eft  toujours  peu  de  choie  en  comparai- 
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Ton  de  ce  qui  refte  dans  le  pays  ;  8c  d’ailleurs 
plufieurs  de  ceux  qui  fortent  du  pays  y  re¬ 
viennent.  Voici  comment  l’Auteur  de  cette 
Lifte  a  procédé.  On  fent  qu’on  ne  peut 
faire  ufàge  des  Regiftres  que  depuis  le  temps 
qu’on  marque  les  âges. 

Il  a  commencé  par  coller  trois  feuilles  de 
papier  les  unes  au  bout  des  autres  ,  8c  cela 
pour  une  feule  Paroilfe;  il  en  a  fait  autant  pour 
chacune  des  autres.  Il  a  divifé  la  longueur 
totale  de  ces  trois  feuilles  en  cent  8c  quelques 
parties ,  &  il  a  mené  autant  de  lignes  ;  ce  qui 
a  partagé  cette  bande  de  papier  en  cent  8c 
quelques  colonnes  ;  il  a  écrit  en  tête  de  chaque 
colonne ,  les  âges  ;  un  an  ,  deux  ans  ,  trois 
ans,  8c  c.  jufques  après  100  ans;  8c  enfuite , 
en  dépouillant  chaque  Regiftre,  il  mettoit  un  1 
pour  chaque  mort  dans  la  colonne  de  fon  âge. 
Quand  il  a  eu  ainh  dépouillé  tous  les  Regiftres 
d’une  Paroilfe  ,  il  a  fait  l’addition  de  ce  qui 
s’ eft  trouvé  dans  chaque  colonne,  qu’il  a  écrit 
au  bas.  Il  a  fait  la  même  chofe  pour  chaque 
Paroilfe ,  au  nombre  de  huit  ;  8c  il  a  enfuite 
ajouté  tous  les  nombres  de  même  âge,  ce  qui 
lui  a  donné  les  nombres  des  morts  de  la 
première  colonne  de  la  Table  IV ,  dont  la 
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fomme  totale  eft  8712.  Il  en  eft  mort  2098 
dans  la  première  année  de  leur  âge  ,  relie 
6614  qui  font  entrés  dans  la  deuxieme  année 
de  leur  âge ,  8c  ainlî  des  autres  âges.  Il  feroit 
à  fouhaiter  qu'il  eût  dillingué  les  fexes  ,  ce 
qui  ne  lui  eût  pas  donné  beaucoup  plus  de 
peine  ;  il  n’y  avoit  qu’à  couper  la  hauteur 
des  colonnes  en  deux ,  8c  écrire  les  hommes 
en  haut ,  8c  les  femmes  en  bas  ;  mais  il  n’y  a 
pas  penfé. 

Il  arrivera  toujours  dans  ces  recherches , 
comme  l’a  remarqué  M.  de  Buffon ,  fur  la 
lifte  de  mortalité  faite  par  M.  Dupré  de 
Saint-Maur  ,  que  pâlie  les  1  y  ou  20  premières 
années ,  on  trouvera  les  nombres  ronds ,  de 
dixaines  8c  demi-dixaines ,  plus  chargés  que  les 
autres  ,  parce  que  quand  ceux  qui  affilient  à 
l’enterrement ,  ne-  favent  pas  précifément  1’  âge 
du  mort ,  ils  difent  aux  environs  d’un  de  ces 
nombres ,  3  y  ou  40  ou  4^  ,  yo  ,  60 , 8cc ,  8c 
jamais  aux  environs  de  39  ans,  ni  de  41 ,  ni 
44  ,  ni  4 6  ,  &c. 

On  fent  bien  que  la  Nature  ne  fait  pas  de 
pareils  fauts ,  8c  qu’on  ne  peut  pas  parier  ,  par 
exemple,  que  de  87 12  perfonnes  qui  naiflent, 
il  en  mourra  4 6  à  l’âge  de  49  ans,  159  à  l’âge 
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de  y o  ans ,  &  6 3  à  l’âge  de  51  ans  ;  mais  on 
pourroic  affcz  probablement  parier  qu’il  en 
mourra  344  dans  les  cinq  années  de  48  à  52 
ans  ;  au  moins  ferôit-on  beaucoup  plus  près  de 
la  vérité  ;  &  fi  on  divife  ce  nombre,  344,  qui 
eft  la  fomme  de  ce  que  les  Regiftres  ont  donné 
pour  ces  cinq  années,  de  48  à  52,  en  cinq 
parties,  telles  que  la  première  &  la  derniere 
quadrent,  par  les  différences  ,  avec  la  plus  baffe 
de  celles  d’au-defius  ,  Sc  la  plus  haute  de  celles 
d’au-deffous  (fuppofées  diftribuées  de  même) 
on  formera  un  ordre  de  mortalité,  tel  que  la 
Nature  ne  s’en  écartera  pas  de  beaucoup  ;  & 
que  fi  elle  s’en  écarte  ,  ce  fera  auffi  louvent 
en  plus  qu’en  moins  ,  ou  en  moins  qu’en  plus. 
C’eft  félon  cette  maniéré  de  confidérer  la 
lifte  faite  d’après  les  Regiftres ,  que  j’ai  cru 
pouvoir  former  la  fécondé  lifte  de  mortalité  , 
en  faifant  des  fommes  des  morts ,  de  cinq  ans 
en  cinq  ans ,  prenant  toujours  deux  ans  avant 
la  dixaine  ou  demi-dixaine,  &  deux  ans  après. 

J’aurois  bien  pu  y  mettre  un  peu  plus  d’uni¬ 
formité  par  les  différences  ,  fans  faire  beaucoup 
pafter  d’un  efpace  dans  le  précédent,  ou  dans 
le  fuivant  ;  mais  j’ai  voulu  obferver  ici  la  même 
loi  que  je  m’étois  faite  ,  en  formant  les  ordres 
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de  la  mortalité  des  Rentiers  Sc  des  Religieux, 
qui  a  été  de  ne  rien  changer  aux  Tommes  de 
cinq  ans  en  cinq  ans ,  que  les  nombres  originaux 
m’ont  donné. 

J’ai  laifîe  ici  les  nombres  de  morts  des  fept 
premières  années  ,  tels  que  les  Regiftres  les 
ont  donnés,  parce  qu’il  eft  rare  qu’on  Te  trompe 
fur  1  âge  des  enfants  :  on  ne  dit  pas  à  ces  âges, 
y  ans  pour  4  ans  ,  ni  7  ans  pour  8  ans  ,  comme 
on  dit  40  ans  pour  39  ans  ,  ou  pour  41  ans  , 
&  même  fouvent  pour  38  ou  42  ans. 

Je  voudrois  pouvoir  mettre  ici  une  Lettre 
de  M.  W argentin  ,  Secrétaire  de  l’Académie 
Sc  Société  Royale  des  Sciences  de  Suede ,  Sc 
Correipondant  de  celle  de  Paris  :  elle  vien- 
droit  très-bien  à  mon  fujet  ;  mais  elle  contient 
des  chofes  li  obligeantes  pour  moi  ,  que  la 
modeftie  ne  me  le  permet  pas  :  je  rapporterai 
feulement,  tel  que  ce  Savant  me  l’a  envoyé, 
un  ordre  de  mortalité  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
pour  les  hommes  Sc  les  femmes  de  Suede  ,  en- 
femble  Sc  feparément  ;  d’où  j’ai  déduit,  en 
négligeant  le  dernier  chiffre  ,  les  trois  derniers 
ordres  de  mortalité  d’année  en  année,  conte¬ 
nus  dans  la  même  Table  que  les  précédents, 
en  faifànt  accorder  les  différences ,  autant  que 

je 
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je  1  ai  pu ,  fans  rien  faire  pafler  d’un  efpace  de 
cinq  ans  dans  le  précédent  ou  le  fuivant.  Les 
différences  ne  fe  fuivent  pas  ici ,  non  plus 
qu’au  précédent  ,  aufïï-bien  qu’aux  ordres  de 
mortalité  des  Rentiers  ,  8c  des  Religieux  8c 
Religieufes  ;  ce  qui  vient  vraifemblablement  de 
ce  que  les  regiftres  des  Tontines  ,  8c  les  nécro¬ 
loges  des  Religieux  8c  Religieufes  ,  font  tenus 
beaucoup  plus  exaéfement  pour  les  âges  que 
ceux  des  Paroiffes. 

TABLE  de  M.  Wargentin. 

Le  nombre  total  des  morts  étant  fuppofé  de  1 0  0  0  0  O  9 
combien  y  en  doit-il  avoir  de  chaque  âge  <£r  de  chaque 
J exe  j  d’après  les  Tables  de  mortalité  en  Suede  ,  pour  les 
années  17  5*4,  17  S  S  & 
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On  voit  par  la  Lifte  précédente  de  Monfteur 
Wargentin ,  qu’il  arrive  en  Suede  comme  ici , 
beaucoup  plus  de  femmes  à  l’extrême  vieillefte 
que  d’hommes ,  ainft  que  je  l’avois  fait  remar¬ 
quer  dans  1  état  des  morts  de  la  Paroifte  de  Saint 
Sulpice ,  que  le  défunt  Curé  ,  M.  Languet , 
ht  faire  en  1745.  Si  on  veut  prendre  la  peine 
d’examiner  les  Liftes  imprimées  des  Tontines, 
que  tout  le  monde  peut  avoir ,  on  verra  la 
même  chofe  que  par  l’état  des  morts  de  la 
Paroilfe  de  Saint  Sulpice;  car  beaucoup  plus  de 
Clalles ,  ou  de  diviftons  de  ClaiTes ,  ont  fini  par 
des  femmes ,  qu’il  n’y  en  a  qui  ayent  fini  par 
des  hommes ,  au  moins  trois  pour  deux  ,  ou 
à  peu-près.  On  pourra  remarquer  encore  que 
de  toutes  les  Claffes  éteintes,  des  Tontines  de 
1689  8c  1 696  ,  il  n’y  en  a  qu’une  ,  dont  le  der¬ 
nier  vivant  ait  pu  n’avoir  que  88  à  89  ans,  8c 
il  pouvoit  en  avoir  92  ou  93  ;  les  derniers  vi¬ 
vants  de  toutes  les  autres  Clalles  avoient  tous 
plus  de  90  ans ,  la  plûpart  avoient  au  moins  97 
ou  9 (5  ans,  plufieurs  ont  pu  avoir  jufqu’à  103 
ou  104 ,  8c  ils  avoient  au  moins  99  ou  100  ans. 
On  voit  par  tout  cela,  qu’il  n’eft  pas  fi  rare  qu’on 
le  croit  communément  de  trouver  ici  comme 
ailleurs  ,  des  gens  très-vieux  ;  &  toujours  plus 
de  femmes  que  d’hommes. 
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J  ai  ajouté  à  chaque  ordre  de  mortalité  les 
vies  moyennes  de  y  ans  en  y  ans  feulement , 
fi  ce  n’ell:  pour  les  dix  premières  années  ,  à 
caufe  qu’elles  vont  en  augmentant ,  3c  enfuite 
en  diminuant.  J’ai  dit  ^  page  y  <5,  que  j’entends 
par  vie  moyenne  ou  commune ,  le  nombre 
d’années  qu’ont  encore  à  vivre  ,  les  uns  portant 
les  autres ,  un  nombre  de  perfonnes  d’un  meme 
âge  ,  3c  non  le  temps  au  bout  duquel  il  fera 
mort  la  moitié  des  perfonnes  auxquelles  appar¬ 
tient  la  vie  moyenne ,  comme  l’ont  cru  quel¬ 
ques  perfonnes. 

Si  on  jette  les  yeux  fur  les  vies  moyennes 
des  hommes  3c  des  femmes  féparément  ,  on 
verra  aifément  combien  les  vies  moyennes  des 
femmes  font ,  dans  tous  les  âges  ,  plus  longues 
que  celles  des  hommes. 

On  pourra  y  remarquer  encore  ,  comme  je 
l’avois  déjà  dit  aux  pages  83  3c  p8  ,  que  1  âge 
de  40  à  y o  ans,  ne  paroît  pas  plus  meurtrier 
pour  les  femmes  que  pour  les  hommes  ,  mais 
au  contraire  ;  car  il  meurt  plus  d’hommes  entre 
ces  deux  âges  que  de  femmes  ,  quoique  les 
nombres  des  femmes  vivantes  foient  plus  grands 
que  ceux  des  hommes.  Cette  recherche  faite 
en  Suede,  fins  deifein  d’en  tirer  cette  confé- 
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quence  ,  ni  peut-être  d’en  déduire  un  ordre  de 
mortalité  auffi  détaillé,  confirme  d’autant  mieux 
ce  que  j’avois  déjà  dit  ;  mais  peu  de  gens 
voudront  le  croire  ,  tant  les  préjugés  font  dif¬ 
ficiles  à  détruire. 

M.  Wargentin  ajoute  encore  ,  que  par  les 
dénombrements  faits  en  Suede  ,  on  a  conftam- 
ment  trouvé  ,  par  les  naiffances ,  plus  d’hommes 
que  de  femmes,  dans  le  rapport  de  31  à  30. 
J’ai  dit  aux  pages  82  8c  100  ,  qu’il  naiffoit  en 
Angleterre  18  garçons  pour  17  filles  ,  8c  ici 
à  Paris  24  garçons  pour  23  filles. 

Je  repréfentai  en  1744,  àM.  le  CommifTaire 
Aubert ,  qui  étoit  alors  chargé  de  faire  les  liftes 
des  Baptêmes ,  Mariages  8c  Morts  ,  qu’on  im¬ 
prime  tous  les  ans  pour  Paris,  qu’il  feroit  mieux 
de  diftinguer  les  fexes  ,  aux  colonnes  des  naiL 
fances  8c  des  morts ,  on  l’a  obfervé  depuis  ;  8c 
fuivant  ces  Liftes  ,  par  un  milieu  pris  entre  1 5 
années  ,  il  eft  né  à  Paris  ,  27  garçons  pour  2 6 
filles ,  ce  qui  ne  différé  du  rapport  de  24  h  2^  t 
que  de 

On  pourroit  demander  comment  il  peut 
fe  faire  qu’il  naiffe  en  Suede  31  garçons 
pour  30  filles ,  8c  que  par  les  morts  on  trouve 
plus  de  femmes  que  d’hommes  ;  le  rapport  entre 
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les  Tommes  des  morts  devroit  être  le  même 
que  celui  des  naiiïances.  M.  Wargentin  a  prévu 
l’objeélion  ,  &  dit  que  cela  vient  des  guerres 
qui  confomment  un  très-grand  nombre  d’hom¬ 
mes  ,  qui  ne  font  pas  compris  dans  les  Regiftres 
des  ParoilTes  ,  lorfqu’ils  font  tués  à  l’armée 
ou  hors  du  Royaume  :  il  faut  elpérer  que 
nous  connoîtrons  quelque  jour  les  mêmes 
chofes  pour  ce  pays-ci.  M.  Dupré  de  Saint- 
Maur  ,  de  l’Académie  Françoife  ,  a  fait  de 
très-grandes  recherches  fur  ce  fujet,  qu’il  fe 
propofe  de  publier  un  jour  ;  les  fexes  y  feront 
diftingués  comme  en  Suede.  Tout  le  monde 
peut  voir  ce  que  M.  de  BufFon  en  a  mis  à  1  a 
fin  du  fécond  volume  de  Ton  Hiftoire  Naturelle. 

F  I  N. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

d  e  l’A  ca  dé  mie  Royale  des  Sciences, 

Du  6  Février  1760. 

MEffieurs  Claikaut  &  l’Abbé  de  laCaiiie, 
qui  avoient  été  nommés  pour  examiner  un  Ecrit  de  M. 
Depakcie  u  x  ,  intitulé  ,  Addition  à  l'EJfat  fur  les  probabilités 
de  la  durée  de  la  vie  humaine ,  en  ayant  fait  leur  rapport  , 
l’Académie  a  jugé  cet  Ouvrage  digne  de  l’imprefîlon.  En  foi  de 
quoi,  j’ai  fgné  le  préfent  Certificat.  A  Paris,  le  6  Février  1760. 

Signé  ,  Grandjean  de  F  o  u  c  h  y  ,  Sccr.  perpétuel 
de  V Academie  Royale  des  Sciences. 
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ACHEVE  D’IMPRIMER  LE  15  JUILLET  1973 
DANS  LES  ATELIERS  DE  S.G.S.  A  MILAN 
POUR  LE  COMPTE  DE 
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EDITIONS  D’HISTOIRE  SOCIALE 
23,  RUE  DE  VALOIS  A  PARIS 

LE  TIRAGE  A  ETE  LIMITE 

A  DEUX  CENT  CINQUANTE  EXEMPLAIRES  NUMEROTES 
PLUS  TRENTE  EXEMPLAIRES  HORS  COMMERCE 
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HG8781  .D38  1973 

Deparcieux,  Antoine,  1703-1768. 

Essai  sur  les  probabilités  dé 
la  duree  de  la  vie  humaine  : 
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